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RÉGLEMENTS  GÉNÉRAUX 

De  V Hôpital  général  de  Notre-Dame  de  Pitié 
du  Pont  du  Rhône  &  grand  Hôtel-Dieu  de 
la  Ville  de  Lyon. 


FONDATION  ET  INSTITUTION 

de  VHôpital  de  Lyon. 

'Hôpital  général  &  grand  Hôtel-Dieu  de  Lyon 
a  toujours  été  diftingué  entre  tous  les  autres 
Hôpitaux  du  Royaume  &  même  de  l’Europe , 
Ibit  à  caufe  de  l’ancienneté  de  la  Fondation  qui  remonte 
aux  premiers  temps  de  la  Monarchie ,  ôc  qui  eft  l’ouvrage 
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Voyez 
THiftoire  Ec- 
cléfiafHque 
de  M.  Fleury, 
Edirion  de 
Bruxelles , 
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Lyon.  p.  205. 

S.  Aubin. 
Hiftoire  de  la 
même  Ville , 
Sedtion  5. 
page  277. 
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de  la  piété  de  l’un  de  lès  plus  grands  Rois  ,  loit  par 
rapport  au  grand  nombre  d’œuvres  de  charité  qui  s’y  lonc 
toujours  exercées,  foit  enfin  parce  qu’il  a  fervi  d’exemple 
de  modèle  à  tous  les  autres  établifléments  du  même 
genre  ,  qui  ont  depuis  été  formés  dans  le  Royaume. 

Comme  les  Titres  de  Fondation  de  cet  Hôpital  n’ont 
pu  échapper  à  l’injure  des  temps  6c  aux  différents 
changements,  qui  font  fucceflivement  arrivés  dans  la 
forme  de  fon  adminiftration  ,11  n’eft  pas  poflible  d’en 
connoître  aujourd’hui  l’époque  précifo  ,  &  de  la  fixer 
d’uiie  maniéré  certainé  ;  mais  l’ancienneté  de  cette  époqde 
fe  trouve  affurée  par  des  monuments  auffi  refpedables , 
qu’authentiques  j  ce  font  les  Ades  du  cinquième 
Concile  d’Orléans,  tenu  fous  le  Pape  Vigile,  le  vingt-huit 
Odobre  de  l’année  549  ,  auquel  préfida  Saint  Sacerdos , 
Archevêque  de  Lyon.  Il  paroît  par  les  Ades  de  ce  Concile 
qu’il  confirma  la  Fondation  faite  par  le  Roi  Childebert 
ôc  la  Reine  Ultrogotte  fa  femme,  de  l’Hôpital  de  Lyon; 
qu’il  défendit  à  l’Evêque  de  cette  ville  Ôc  à  fes  Succefleur^ 
de  fe  rien  attribuer  ni  à  leur  Eglife  ,  des  Biens  qui  lui 
appartenoient  ou  qui  pourroient  lui  appartenir  dans  la 
fuite  ;  ôc  qu’il  preferivit  que  l’on  y  entretînt  le  nombre 
des  malades  ordonné  ,  &  que  l’on  y  reçût  les  étrangers. 
Un  témoignage  auffi  folemnel  établit  de  la  maniéré 
la  plus  certaine  ,  ôc  l’ancienneté  de  la  Fondation  de 
l’Hôpital  de  Lyon,  &  l’avantage  qu’il  a  d’être  redevable 
de  fon  établiffement  à  la  piété  du  Roi  Childebert  ôc  de 
la  Reine  fa  femme. 


DE  l’Hôpitàl  de  Lyon. 

^  Z)  É  Xenodochio  quod  piijjimus  Rex  Childebertm  &  conjus^alis 
fua  'Oltrogotha  Regina  in  Lugdunenfi  urhc  infpirante  Domino  3 
çondiderunt  3  cujus  inflitutionis  ordinem  vel  exfcriptionem  3  petentibiis 
ipjîs  3  manuum  nojlramm  fubfcriptione  jirmavimus  3  V^ijum  ejl  nobis 
pro  Dei  contemplatione  junclis  nobis  in  unum  permanfura  authoritaie 
decemere  3  ut  quidquid prcefato  Xenodochio  3  aut  per  fupradicloruîti 
Regum  oblationem  3  aut  per  quorumcumque  Fidelium  eleemojînam 
collatum  aut  conferendum  efl^  in  quibufcumque  rebus  atque  corporibus  3 
nihil  exmde  Antijles  .  Ecclejiæ  Lugdunenjis  revocet  3  aut  ad  jus 
Ecclejice  transférai  :  ut  fuccedetites  fbi  per  temporum  ordinem 
Sacerdotes  non  folàm  de  facultate  Xenodockii  ipfius  3  aut  de 
confuetudine  vel  inflitutione  nihil  minuant  ^fed  dent  operam  qualiter  ^ 

res  3  &  ipfius  flabilitas  3  iri  nullam  partem  detrimentum  aut 
diminutionern  aliquam  patiatitr  ;  providentes  ad  intuitum  tributionis 
ceternæ  3  ut  prcepofti  femper flrenui  ac  Deum  timentes  decedentibus 
fubflituantur  (S*  cura  cegrotamium  3  ac  numerus  vel  excep tio 
peregrinorum  fecundüm  indiclam  inflitutionem  inviolabili  femper 
'ftabilitate  peimaneau  Quod  fi  quis  quolibet  tempore  contra  injlitutio- 
nem  noflram  venire  tentaverit ,  aut  aliquid  de  confuetudine  vel  facul¬ 
tate  Xenodochii  ipfius  abfiulerityUt  Xenodochium  ( quod avertatDeus) 
ejfe  definat ,  ut  necator  pauperum  irrevocabili  anathemate  feriatur^ 

Les  premiers  Adminiftrateurs  de  cet  Hôpital  furent  Hiftoire 
des  perlonnes  laïques  ;  ce  qui  continua  julques  au  p.decoionia 
commencement  du  13  e.  fiecle  ,  que  Pierre  de  Savoye  ^ 

étant  Archevêque  de  Lyon  ,  cette  adminiftration  fup 
confiée  aux  Abbés  &  Religieux  d’Hautecombe  ,  & 
fuccelTivement  à  ceux  de  l’Abbaye  de  la  ClialTaigne  ,  qui. 
la  conferverent  jufques  en  l’année  148^,  qu’ils  prirent 
le  parti  de  la  céder  aux  Sieurs  Echevins  de  la  ville  de- 
Lyon  ,  avec  tous  les  Biens  qui  appartenoient  à  l’Hôpital. 

^  En  conféquence  de  ce  tranfport,  qui  fut  ratifié  & 


/ 
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confirmé  par  une  Bulle  du  Pape  Sixte  IV.  les  Echevins 
régirent  eux-mêmes  l’Hôpital  julques  en  l’annee  1583, 
que  les  difterentes  fondions  &  la  multitude  des  affaires 
dont  ils  fè  trouvoient  chargés  à  caufe  de  l’augmentation 
confidérable  du  nombre  des  Habitants  de  la  Ville ,  ne 
leur  permettant  plus  de  donner  leurs  foins  a  1  adminiftration 
de  l’Hôpital  ,  ils  déterminèrent  de  la  confier  à  l’avenir 
à  un  certain  nombre  de  Citoyens  qui  feroient  choifis  dans 
les  différents  Ordres  de  laVille.  Leur  nombre  ne  futdabord 
que  de  fix ,  il  fut  depuis  porté  à  douze  en  i  6  3  o ,  &  enfin 
à  quatorze.  Les  Echevins  en  remettant  entre  les  mains 
de  ces  Citoyens  l’adminiftration  de  l’Hôpital  ,  s’en 
réfèrverent  cependant  la  qualité  ôc  toutes  les  fondions 
de  Redeurs  primitifs ,  &c  fpécialement  le  droit  de  prefider 
à  l’Examen  &  à  la  vérification  des  Comptes  de  la  Recette 
êc  Dépenfe  des  revenus  de  l’Hôpital  ,  de  même  que  la 
néceffité  de  leur  confentement  pour  l’aliénation  des 
Immeubles  qui  en  formoient  le  patrimoine. 

Nos  Rois  en  qualité  de  Fondateurs  de  cet  Hôpital 
ont  bien  voulu  le  favorifer  des  Privilèges  les  plus  diftingués. 
François  I.  par  fes  Lettres  -  Patentes  du  1 5  Février 
1530,  exempta  les  Biens  qui  lui  appartenoient,  de  toutes 
fortes  d’Impofitions  &  de  Subfides  ,  &  il  affranchit 
de  tous  droits  de  Péages  les  Denrées  ôc  les  Marchandifès 
deftinées  pour  l’ufage  des  Pauvres  qui  y  feroient  reçus. 
Henry  IL  confirma  les  mêmes  Privilèges  par  des 
Lettres  -  Patentes  de  l’année  1547.  Louis  XII L 
par  autres  Lettres  -  Patentes  du  mois  d’Aout  1618, 


DE  l’Hôpital  de  Lyon.  5' 

&  Novembre  1  6  x  o  ,  accorda  aux  Adminiftrateurs  de 
l’Hôtel'Dieu  le  droit  de  choifir  un  Compagnon  Pharmacien 
&  un  Compagnon  Chirurgien  pour  être  employés  au 
lèrvice  des  Pauvres  ;  èc  il  .ordonna  que  pour  prix  de  leur 
lèrvice  pendant  fix  années  entières  &c  confécutives  ,  ils 
obtiendroient  la  maîtrilê  dans  l’Art  de  la  Pharmacie  & 
dans  celui  de  la  Chirurgie,  fans  être  lujets  aux  formalités 
prelcrites  par  les  Statuts  6c  Réglements  de  ces  deux 
Communautés,  6c  fans  aucuns  frais.  Ce  même  Roi  accorda 
encore  à  l’Hôpital  de  Lyon  des  droits  d’Oétrois  fur  tous 
les  Vins  qui  entroient  dans  cette  Ville.  Louis  XIV.  de 
glorieulè  mémoire  confirma  6c  augmenta  ces  mêmes  Droits 
par  différentes  Lettres  -  Patentes ,  par  lefquelles  il  voulut 
bien  prendre  cet  Hôpital  6c  tous  les  Biens  qui  en 
dépendoient  fous  fà  proteéfion  particulière ,  comme  étant 
de  Fondation  Royale.  Enfin  Sa  Majesté’  heureulèment 
régnante,  après  avoir  confirmé  par  fos  Lettres-Patentes  du 
mois  d’Août  1716,  tous  les  Privilèges  accordés  à  l’Hôpital 
de  Lyon  par  les  Rois  fes  prédécelfeurs ,  a  bien  voulu  y 
en  ajouter  encore  de  nouveaux  ;  tels  que  l’exemption  des 
droits  d’indemnité  ,  d’Amortiffement ,  de  Franc-Fief  6c 
nouveaux  Acquêts ,  d’Infinuation  6c  centième  Denier  , 
de  Dixième  ,  Capitation  ,  Dons- Gratuits  6c  autres 
Impofitions  quelles  qu’elles  foient  ,  de  même  qu’un 
Affranchiffement  général  de  toutes  Charges  publiques , 
6c  fpécialement  du  Logement  des  Gens  de  Guerre  dans 
toutes  les  Maifons  6c  Domaines  qui  appartiennent  aux 
Pauvres  de  l’Hôtel-Dieu. 
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Statuts  et  Reglements  ' 

Les  Souverains  Pontifes  n’ont  pas  traité  avec  nioins, 
de  faveur  l’Hôpital  de  Lyon.  Le  Pape  Urbain  IIL  pat 
différentes  Bulks  des  années  1185  &  fui  vantes  mit  cet 
Hôpital  &  les  Biens  qui  en  dépendoient  fous  la  proteétion 
fpéciale  du  Saint-Siege  j  Clement  IIL  lui  accorda 
l’exemption  des  Dîmes  pour  tous  les  Fonds  qui  lui 
appartenoient  -,  Innocent  IV.  en  confirmant  cette 
Immunité  par  une  Bulle  de  l’année  1x43  ,  accorda  une 
Indulgence  pléniere  à  ceux  qui  vifiteroient  l’Hôpital  de 
Lyon  ,  depuis  le  jour  du  Dimanche  des  Rameaux  julques 
au  lendemain  de  la  Fête  de  Pâques  :  le  Pape  Sixte  IV. 
par  une  Bulle  de  l’année  1480,  permit  de  garder  le  Saint- 
Sacrement  dans  l’Eglilè  de  l’Hôtel-Dieu  ,  &  il  accorda  aux 
Prêtres  qui  le  délêrviroient  le  droit  d’adminiftrer  dans  la 
Mailon  les  Sacrements  de  Baptême  ,  de  Péiiitence  , 
d’Euchariftie  &  d’Extrême-Onéfiondl  leur  attribua  de  même  le 
droit  de  faire  les  Enterrements  des  Malades  qui  décéderoienc 

dans  l’Hôpital  ,  ou  des  perlonnes  qui  y  choifiroient  leur 
fépulture  ;  Ôc  il  permit  l’ufage  du  Beurre  &  du  Lait  dans 
l’étendue  du  Diocefe  de  Lyon  pendant  le  temps  du  Carême, 
à  la  charge  que  ceux  qui  en  uleroient ,  donneroient  fix 
deniers  chacun  au  Pauvres  de  l’Hôpital.  Cette  même 
faculté  fiibfifte  encore  aujourd’hui  fous  la  même  condition. 
Noflèigneurs  les  Archevêques  de  Lyon  donnent  chaque  . 
année  un  Mandement  par  lequel  ils  ordonnent  le 
paiement  de  cette  modique  aumône  en  faveur  des  Pauvres 
de  l’Hôpital.  La  perception  en  eft  faite  par  les  Curés  des 
différentes  Paroiflês  dépendantes  du  Diocefe  ,  qui  doivent 
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remettre  lés  deniers  qui  en  proviennent  aux  Sieurs 
Archiprêcres.  Ces  derniers  prennent  foin  de  les  faire 
paifer  dans  les  mains  du  Tréforier  de  l’Hôtel-Dieu  avec 
une  note  de  ce  qu’ils  ont  reçu  de  chaque  Curé. 

Depuis  que  le  Gouvernement  de  Lyon  a  paifé  dans 
l’illuftre  maifon  de  Villeroy,  cette  maifon  aulTi  jullement 
recommandable  parla  piété  que  par  les  lèrvices  importants 
qu’elle  a  rendu  à  l’Etat,  &  par  un  attachement  inviolable 
éc  héréditaire  pour  la  perlonne  facrée  de  nos  Rois ,  a 
toujours  favorifé  l’Hôpital  de  Lyon  de  la  proteélion  la 
plus  particulière  Sc  en  même  -  temps  la  plus  avantageulè. 
Elle  a  employé  Ibn  crédit  à  lui  faire  obtenir  la  plus 
grande  partie  des  Privilèges  dont  il  jouit,  ou  à  les  défendre 
&  à  les  loutenir  lorlqu’ils  ont  été  attaqués.  Elle  a  contribué 
par  des  Bienfaits  èc  des  Libéralités  confidérables  à  la 
conftruétion  de  fes  vaftes  Edifices  ,  &  elle  a  toujours 
fait  lèrvir  fon  autorité  à  maintenir  l’ordre  de  Ion 
adminifl;ration,& à  procurer  l’exécution  de  fes  Réglements, 
toutes  les  fois  que  l’on  a  entrepris  d’y  donner  atteinte. 

Le  nombre  des  Malades  qui  font  reçus  dans  rHôpital 
de  Lyon ,  ayant  fuccellivement  augmenté  à  proportion 
de  l’accroiffement  qui  eft  arrivé  dans  celui  des  Habitants; 
de  cette  grande  Ville  ,  l’on  s’eft  vu  dans  la  néceifité 
d’augmenter  en  diiférents  temps  l’étendue  des  Bâtiments 
cjui  en  dépendent  ,  ôc  l’on  n’a  rien  négligé  pour  les 
difpofer  de  la  maniéré  la  plus  convenable  pour  le  fervice 
&  pour  le  rétabliflement  de  la  fanté  des  Malades  :  lés 
Salles  ou  Infirmeries  déftinées  â  recevoir  les  Blelfés  fond 
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abfôlument  fêparées  de  celles  où  font  reçus  les  Malades 
qui  font  atteints  de  la  fievre  j  il  y  a  des  Appartements 
particuliers  pour  ceux  à  qui  l’on  eft  obligé  de  faire  des 
opérations  confidérables  ,  d’autres  pour  les  Femmes  ôc 
les  Filles  en  couche  ,  d’autres  pour  les  Malades  qui 
commencent  à  recouvrer  la  fanté  ;  il  y  a  de  même  des 
Appartements  particuliers  pour  ceux  qui  font  attaqués 
de  maux  vénériens  ,  d’autres  pour  les  Enfants ,  d’autres 
pour  les  Malades  Incurables  que  l’on  eft  obligé  de 
recevoir  &  de  garder  pendant  leur  vie ,  en  conféquence 
de  différentes  Fondations  qui  ont  été  faites  pour  des 
Malades  de  ce  genre  ;  il  y  a  enfin  des  Chambres  voûtées 
qui  font  deftinées  à  renfermer  les  Furieux  &  les  Infenfos 
pendant  le  temps  qu’on  leur  fait  les  remedes  convenables 
pour  leur  guérifon. 

L’Hôpital  jouit  de  l’avantage  d’être  fitué  fur  le 
fleuve  du  Rhône ,  vis-à-vis  d’une  vafte  Campagne  qui 
eft  de  l’autre  côté  de  ce  Fleuve  :  cette  fituation  en  lui 
procurant  un  air  beaucoup  plus  pur  que  s’il  êtoit  placé 
dans  l’intérieur  de  la  Ville,  lui  fournit  en  même-temps 
les  commodités  néceffaires  pour  le  tranfport  d’une  partie 
des  Marchandifes  &  des  Denrées  qui  s’y  confomment. 

L’HoteL'Dieu  de  Lyon  eft  ouvert  aux  Malades  de 


tout  âge  ,  de  tout  fexe  &  de  toute  condition  5  non- 
feulement  à  ceux  de  la  Ville  &  des  Provinces  yoifines 
ou  du  Royaume,  mais  encore  à  ceux  de  toutes  les 
Nations  ,  de  quelque  genre  de  maladies  curables  quils 

foient  atteints.  Dés  qu’ils  fe  préfentent  ils  font  fur  le 

champ 
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champ  examinés  par  les  Médecins,  ou  par  le  Chirurgien  ; 
s’ils  fe  trouvent  dans  le  cas  d’êrre  reçus ,  ils  font  inlcrits 
fur  un  Regiilie  tenu  par  le  Portier  de  la  Mailon  ,  qui 
y  défigne  leur  nom  ,  leur  âge ,  leur  profefhon  ,  le  lieu  de 
leur  naiflfance  &  celui  de  leur  réfidence  ordinaire  s’ils  en 
ont  une  ,  &c  ils  font  conduits  dans  les  Appartements 
où  la  qualité  de  leur  maladie  exige  qu’ils  (oient  traités. 
Le  nombre  ordinaire  en  eft  toujours  très-confidérable , 
dans  une  Ville  prefque  toute  compofée  d’Ouvriers  qui 
n’ont  de  relTource  pour  leur  fubfiftance  que  dans  leur 
travail  ;  il  augmente  chaque  jour  fuivant  les  différentes 
circonftances  de  la  rigueur  des  Saifons  ,  des  maladies 
populaires  ,  ou  des  paflages  de  Troupes  plus  fréquents. 

Les  Pauvres  Femmes,  (bit  delà  Ville  ou  étrangères, 
&  les  Filles  enceintes  (ont  reçues  à  faire  leurs  couches 
dans  l’Hôtel-Dieu  ,  Sc  elles  y  (ont  gardées  ju(ques  àléur 
parfait  rétablilTement  :  l’Hôpital  donne  auffi  aux  Femmes 
de  la  Ville  dont  l’indigence  eft  reconnue,  un  fecours  de 
40.  50.  ôc  julques  à  60.  fols  par  mois  pour  les  aider  à 
nourrir  leurs  Enfants  julques  à  ce  qu’ils  (oient  q)arvenus 
à  l’âge  de  quinze  mois. 

'  Les  Soldats  malades ,  bledes,  ou  fatigués  de  leur  route  , 
font  reçus  dans  l’Hôpital  ,  qui  leur  fournit  tous  les 
(ècours  donc  ils  ont  beloin  ,  fans  rien  exiger  de  leur 
folde. 

Les  Furieux  &  les  Inlenfés  dont  la  démence  peut  être 
fulceptible  de  guérilon  y  (ont  de  même  reçus  ,  &  on 
leur  fait  tous  les  remedes  convenables  â  leur  état. 

B 


t 
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L’Hôpital  ne  fe  borne  point  à  fournir  aux  Malades 

qui  font  reçus  dans  la  mailon  ,  les  remedes  neceflaires  ; 

11  en  fait  encore  diftribuer  gratuitement ,  trois  fois  par 
femaine,  à  tous  les  Malades  de  la  Ville  ou  de  la  Campagne 
qui  fe  préfentent ,  &  dont  les  indifpofitions  n’exigent 
pas  qu’ils  foient  reçus  dans  l’Hôpital ,  ou  qui  ne  veulent 
pas  y  entrer  5  ces  remedes  ne  font  diflribués  que  fur 
l’ordonnance  de  l’un  des  Médecins  de  l’Hôtel-Dieu  qui 
examine  en  particulier  l’état  de  chaque  Malade. 

L’Hôpital  reçoit  &  adopte  tous  les  Enfants  des  pauvres 
Habitants  de  la  Ville  qui  ont  perdu  leurs  Peres  & 
Meres  avant  d’avoir  atteint  1  âge  de  fèpt  ans  ;  il  reçoit 
jufques  au  meme  âge  les  Enfants  abandonnes  par  leurs 
Parents ,  de  même  que  les  Eiifants  expofés  &c  les  Bâtards  j 
il  les  fait  élever  a  la  Campagne  ,  &  il  fouinit  tout  ce 
qui  ell  néceffaire  pour  leur  nourriture  &  entretien, 
jufqu’â  ce  qu’ils  aient  atteint  l’âge  auquel  ils  doivent 
paflér  dans  l’Hôpital  de  la  Charité  fuivant  les  Réglements 
faits  entre  ces  deux  Hôpitaux.  Le  nombre  ordinaire  des 
Enfants  qui  font  a  la  charge  de  l  Hotel-Dieu,  eft  toujours 
au  dellus  de  celui  de  trois  mille. 


L’Hôpital  contribue  encore  â  la  nourriture  des  Femmes 
&  des  Filles  débauchées ,  qui  font  renfermées  dans  la 
Maifon  de  Force  j  il  paye  chaque  année  une  partie  de 
la  dépenfe  de  cette  nourriture  ,  dont  le  compte  eft 
examiné  de  arrêté  en  prélence  de  deux  des  Reéfeurs  de 
i’Hôtel-Dieu. 

L’Hôpital  entretient  enfin  dans  l’un  des  Fauxbourgs 
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de  la  Ville ,  appelle  la  Guillotiere ,  une  Mailbn  qui  eft 
uniquement  delHnée  à  recevoir  les  Pauvres -Paflants. 
Tous  ceux  qui  s’y  préientenc  chaque  jour  y  font  reçus: 
on  leur  donne  à  fouper  ,  on  leur  fournit  des  Lits ,  ôc 
ils  y  font  gardés  julques  au  lendemain. 

Tant  d’objets  qu’embraffe  l’Adminiftration  de 
l’Hôpital  J  éxigeroient  des  rellburces  proportionnées  à  la 
multiplicité  des  différents  genres  de  fecours  qu’il  fournit  ; 
il  n’a  pas  cependant  à  beaucoup  près  des  Revenus 
fuffifants  pour  faire  face  aux  Dépenfes  dont  il  eft 
chargé ,  &  il  n’y  peut  fuppléer  que  par  les  avances 
confidérables  que  font  chaque  année  fes  Adminiftrateurs , 
&  par  les  Dons  &  les  Libéralités  des  Citoyens. 

Ses  Revenus  ordinaires  confiftent  dans  le  produit 
de  quelques  Immeubles  ,  tant  dans  la  Ville  que  dans  la 
Campagne  ,  dans  les  Droits  d’Oéfrois  que  nos  Rois 
ont  bien  voulu  lui  accorder  fur  les  Vins  qui  entrent 
dans  la  Ville;  dans  le  Droit  excluhf qu’il  a  conjointement 
avec  l’Hôpital  de  la  Charité,  de  faire  vendre  pendant 
le  Carême  toutes  les  Viandes  de  Boucherie,  Volailles  & 
Gibiers  qui  fo  confomment  dans  la  Ville  &  Fauxbourgs 
de  Lyon,  dans  les  Droits  qui  lui  ont  été  attribués  fur  les 
réceptions  des  Maîtres  dans  les  différentes  Communautés 
d’Arts  &  Métiers  delà  Ville,  &  enfin  dans  les  Amendes 
&  Confifoations  qui  font  prononcées  en  faveur  des 
Pauvres  de  l’Hotel-Dieu  :  l’Hôpital  tient  encore  de  la 
bonté  de  nos  Rois  une  Conceflion  de  Franc-Salé  ;  il  eft 
affranchi  de  tous  droits  d’Aides,  Gabelle  &  Entrées  pour 

Bij 
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tous  les  Vins  qui  Te  confomment  dans  la  Maifon  ;  mais 
fa  relTource  la  plus  affûtée  a  toujours  été ,  comme  elle 
le  lèra  toujours,  dans  le  cœur  des  Citoyens  de  cette  Ville 
qui  s’empreflèront  dans  tous  les  temps  de  foutenir  par 
leurs  Bienfaits  un  établiilcment  dont  ils  connoiflent 
tous  les  avantages  &  toute  la  néceffité  ,  qui  ne  Içauroit 
fubfifter  fans  ce  fecours ,  ôc  qui  eft  le  monument  le  plus 
glorieux  de  la  piété  de  leurs  Peres ,  &  de  leur  amour 
pour  la  Patrie. 


DE  l’Hôpital  de'  Lyon. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

JD  E  ''l’Etat  général  de  V Adminijlration  de 
l’Hôpital ,  des  Obligations  communes  à  tous 
les  Kecleurs ,  &  de  la  Forme  de  leur  Election, 


\ 

a 


L’Administration  de  l’Hotel  -  Dieu  eft  confiée 
quatorze  Recteurs  qui  font  choifis  entre  les  principaux 
Citoyens  de  la  Ville  ;  le  temps  ordinaire  de  leur  forvice 
cil  de  deux  années. 

Le  premier  eft  toujours  un  de  MM.  les  Magiftrats , 
ou  Gens  du  Roi  en  la  Cour  des  Monnoies ,  Sénéchauflee 
&  Préfidial  de  Lyon ,  qui  préfide  dans  toutes  les  Aflèmblées 
du  Bureau. 

Le  fécond  eft  toujours  un  Avocat^qui  préfide  de  même 
en  l’abfonce  du  premier  Recfteur. 

Le  troifieme  eft  toujours  un  Exconful  ,  qui  préfide 
aulfi  en  l’abfience  des  deux  premiers  Reéleurs. 

La  quatrième  place  eft  donnée  au  Reéteur  Tréforier, 
en  confidération  des  Avances  qu’il  eft  obligé  de  faire  ? 
il  préfide  de  même  enl’abfonce  des  troispremiers  Reéleurs. 

Ces  quatre  Reéleurs  occupent  toujours  la  même 
place  dans  le  Bureau  j  les  dix  autres  prennent  féance 
ïuivant  le.  rang  que  leur  donne  l’ancienneté  de  l’âge  i 
ils  prélident  dans  le  même  ordre,  en  l’abfènce  des  quatre 
premiers  Reéleurs ,  de  mianiere  cependant  que  les  anciens 
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Redeui's  precedent  toujours  les  nouveaux  j  &  s’il  s’élevoit 
quelqiffe  difficulté  fur  l’ordre  de  la  Séance  ,  elle  doit  être 
décidée  par  le  Bureau  à  la  pluralité  des  voix. 

Les  différentes  fonétions  qu’embraffe  l’Adminiftration 
de  l’Hôpital,  font  diflibuées  au  commencement  de  chaque 
année  entre  tous  les  Reéteurs  -,  l’on  en  dreffe  un  A6te 
qui  eft  ligné  par  le  Bureau,  de  même  que  par  le  Secrétaire, 
&  qui  eft  inlcrit  fur  le  Regi(|):e  des  Délibérations. 

La  fondion  du  premier  Redeur  eft  de  prélider  à 
toutes  les  Affemblées  du  Bureau  ,  ôc  de  récueillir  les  voix 
fur  tous  les  Objets  qui  font  mis  en  délibération. 

L’avocat  eft  toujours  chargé  du  loin  des  Affaires 
litigieufes  ,  &  autres  qui  concernent  le  temporel  de 
l’Adminiftration. 

L’Exconsul  eft  de  même  toujours  chargé  du  foin  de 
l’Entretien  tant  des  Bâtiments  de  l’Hôtel-Dieu  que  des 
Mailons  qui  lui  appartiennent  dans  l’enceinte  de  la  Ville. 

Le  Tréforier  eft  chargé  de  la  Recette  de  toutes  les 
fommes  qui  appartiennent  ou  qui  font  dues  â  l’Hôpital , 
ôc  de  faire  tous  les  paiements  ordonnés  par  le  Bureau. 

Un  autre  a  la  diredion  des  Domaines  &  Mailons  qui 
font  du  côté  des  portes  de  Saint-George  ôc  de  Saint-Juft, 
&  dans  la  Province  de  Dauphiné. 

Un  autre  eft  chargé  de  la  régie  des  Domaines  qui 
font  du  côté  de  Vaize  &  de  la  Croix-Roulîè. 

Un  autre  eft  chargé  du  loin  de  tout  ce  qui  concerne 
l’intérieur  de  la  Maifon,  de  fournir  les  Adeubles  nécellàires 
pour  les  Malades ,  Officiers  ôc  Domeftiques,  &  de  veiller 
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fur  la  conduite  de  tous  ceux  qui  font  employés  au  fervice 
de  l’Hôpital. 

U  N  autre  a  la  direélion  de  la  Chirurgie  &  de  la 
Pharmacie ,  &  il  eft  Ipécialement  chargé  de  pourvoir 
aux  achats  des  Drogues ,  ôc  de  veiller  lur  la  conduite  des 
Garçons  Chirurgiens. 

Un  autre  ell  chargé  du  foin  de  faire  les  Provifions 
de  Vin  néceflaires  pour  l’ufage  de  l’Hôpital. 

Un  autre,  de  tout  ce  qui  concerne  la  Sacriftie,  l’exécution 
des  Fondations ,  les  grands  Livres  ,  &  les  Provifions  de 
Bois  &c  Charbons. 

Un  autre  efl  chargé  de  pourvoir  à  toutes  les  Provifions 
néceflaires  pour  la  Cuifine. 

Un  autre  a  la  charge  de  prendre  foin  des  Enfants 
expofés  ou  abandonnés  des  Bâtards  èc  des  Nourrices. 

Un  autre  eft  chargé  du  Contrôle  des  droits  d’Entrées 
qui  fe  perçoivent  fur  les  Vins. 

Un  autre  doit  pourvoir  â  la  provifion  des  Bleds , 
à  la  direéfion  des  Farines  ,  &c  veiller  fur  tout  ce  qui 
concerne  la  Boulangerie. 

Tous  enfin  font  tenus  en  général  de  fe  donner  tous 
les  foins  néceflaires  pour  l’adminiftration  &  laconfervation 
des  Biens  qui  forment  le  Patrimoine  de  l’Hôpital. 

Les  Revenus  de  cette  Maifon  n’étant  pas  fuffifants 
oour  fournir  aux  dépenfès  immenfes  dont  elle  efl:  chargée, 
es  Reéteurs  y  fuppléent  en  partie  par  les  Avances 
confidérables  dont  ils  fe  font  impofé  la  loi  par  une 
Délibération  prifè  par  le  Bureau  le-  7.  Janvier  1 73 1 5  par 
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laquelle  on  a  changé  la  forme  des  Avances  qui  fè  faifoienc 
précédemment.  Tous  les  Reéteursjà  l’exception  de  l’Officier 
eh  la  Cour  des  Monnoies ,  de  l’Avocat,  &du  Tréforier, 
font  au  commencement  de  leur  Service  une  Avance 
s;ratuite  de  la  fomme  de  16000  liv.  dont  ils  ne  re(:oivenc 
Je  rembourJement  qu’après  que  le  temps  de  leur 
adminiftration  efl:  expiré.  Inhépendemment  dé  cette 
Avance  commune  à  tous  ,  chacun  d’eux  eft  obligé  de 
faire  en  particulier  toutes  celles  qui  font  néceflàires , 
relativement  aux  différents  Emplois  dont  ils  font  chargés  y 
defquelles  ils  ne  reçoivent  le  rembourlèment.  qu’à  la  fin 
de  chaque  mois,  fur  l’état  qu’ils  en  préfentent  au  Bureau. 
Le  Tréforier  eft  tenu  d’avancer  de  même  gratuitement 
îufqu’à  la  fomme  de  100000  livres  fi  les  befoins  de 
l’ Adminiftration  l’exigent  j  il  'eft  rembourfé  par  fon 
Succeffeur  de  la  fomme  dont  il  fe  trouve  en  avance  à 
la  fin  du  temps  de  fon  fervice.  > 

Tous  les  Dimanches  &  les  Mercredis  de  l’année ,  les 
ReCteurs  tiennent  Bureau  dans  une  Salle  de  l’Hôtel- Dieu 
deftinée  à  cet  ufage  j  ils  entrent  le  Dimanche  à  neuf 
heures  du  matin  ,  &  le  Mercredi  à  quatre  heures  après 
midi.  Ils  doivent  s’y  rendre  avec  affiduité  aux  heures  fixées, 
ôc  n’y  entrer  qu’en  habit  de  cérémonie.  Le  Bureau  afiifte 
à  la  Bénédidion  du  Saint  -  Sacrement  qui  fe  donne 
tous  les  Mercredis  ,  fuivant  la  Fondation  qui  en  a  été 
faite. 

Les  Redeurs  étant  afîèmblés  au  Bureau ,  celui  qui 
préfide,  récite  le  H?»?  fanfie  Spiritus  &rOraifon  ordinaire; 

,  ,  l’on 


/ 
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l’on  commence  par  la  ledlure  &  la  fignature  des  Mandats , 
après  laquelle  chacun  des  Reâ;eurs  par  ordre  de  Séance 
propoie  ce  qu’il  croit  convenir  au  bien  &  à  l’avantage  des 
Pauvres.  Le  Prélident  recueillit  les  voix;  &  les  Délibérations 
orifes  à  la  pluralité  des  lufFrages  lont  rédigées  par  écrit  li 

e  mérite,  &  lignées  par  tous  les  Reéleurs.  La 


la  matière 


Séance  dure  julqu’à  ce  que  toutes  les  Affaires  qui  ont 
été  propofées,  foient  terminées  ;  on  la  finit  par  le  Pieaume 
Laudate  Dommum  omnes  gentes  ,  qui  eft  de  même  récité 
par  celui  qui  a  préfidé  au  Bureau. 

Le  foin  des  Malades  devant  former  le  principal  objet 
de  ceux  qui  font  appellés  à  l’adminiftration  de  l’Hôpital , 
chaque  jour  de  la  lemaine  deux  Reéfeurs  alternativement 
&  félon  l’ordre  qui  en  eft  arrêté  au  commencement  de 
l’année,  afliftent  à  la  vifite  des  Malades  avec  les  Médecins 
<Sc  les  Chirurgiens.  Cette  vifite  fé  fait  à  fept  heures  du 
matin  en  été  ,  &  à  huit  heures  en  hyver  ;  après  la  vifite 
des  Malades,  ces  deux  Reéteurs  doivent  faire  encore  celle 
des  principaux  Appartements  de  la  Maifon  ,  tels  que  ceux 
des  Nourrices ,  des  Enfants ,  des  Officiers ,  la  Boutique 
du  Boulanger ,  du  Charpentier  &  autres  ,  afin  de  pourvoir 
à  tout  ce  qui  eft  néceffairè  ;  &  fi  pendant  le  cours  de  leur 
vifite  ,  ils  remarquent  quelque  chofe  qui  leur  paroiffe 
mériter  que  le  Bureau  en  foit  informé ,  ils  en  rendent 
compte  à  la  première  affemblée. 

Outre  les  Vifites  qui  fe  font  chaque  jour,  le  matin, 
il  a  paru  convenable  d’en  faire  quelques-unes  dans  d’autres 
temps;  ôc  à  cet  effet,  au  dernier  Bureau  de  chaque  mois,  il 
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doit  être  alïigné  a  chacun  des  Reêteurs ,  un  jour  du  mois 
fuivant  j  aucjuel  il  viliteraj  a  telle  heure  de  1  apres  midi 
du’il  voudra  choifir  ,  tous  les  Appartements  de  l’Hôpital , 
pour  reconnoître  fi  les  Officiers  &  Domeftiques  de  là 
Maifon  s’acquittent  exaôlement  des  Emplois  dont  ils 
font  chargés  ,  &  s’il  n’y  a  aucune  négligence  de  leur 
part ,  principalement  dans  ce  qui  concerne  le  fervice  des 

Malades. 

Les  Reéteurs  devant  donner  l’exemple  de  l’obfervation 
des  devoirs  de  Religion  5c  de  Piété ,  il  eft  de  réglé  que 
le  troifieme  Dimanche  de  chaque  Mois  ,  jour  auquel 
toutes  les  perfonnes  de  la  Maifon  doivent  approcher  des 
Sacrements  j  l’un  des  Reéfeurs ,  fuivant  i  ordre  de  Seance , 
communie  avec  tous  ceux  dont  la  Communauté  eft 
compofée. 

A  la  fin  de  chaque  année  ,  l’on  tient  un  Bureau  extra¬ 
ordinaire  ,  où  tous  les  Reéleurs  étant  affemblés  ,  les 
Comptes  particuliers  de  ceux  qui  ont  fait  des  Avances 
pendant  le  cours  de  l’année  ,  font  vérifiés  ôc  apurés  par 
deux  autres  Reéteurs  ^  ces  Comptes  après  avoir  été  arrêtés 
5c  fignés  par  les  deux  Redeurs  qui  en  ont  fait  la  vérifi¬ 
cation  &  l’examen,  font  remis  aux  Archives  ^vec  toutes 
les  Pièces  juftificatives  des  Paiements  dont  ils  contien¬ 
nent  le,  détail  ;  le  Compte  général  du  Tréforier  eft  vérifié 
5c  apuré  trois  mois  après  la  fin  de  fon  adminiftration  , 
tant  par  MM.  les  Prévôt  des  Marchands  5c  Echevins , 
que  par  tous  les  Reéteurs,  dans  une  affiemblée  extraordi¬ 
naire  qui  eft  tenue  a  cet  effet  dans  la  Salle  du  Bureau  j 
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les  Pièces  juftificatives  en  font  de  même  dépofées  aux 
Archives  de  l’Hôpital. 

Comme  les  Dons  &  les  Libéralités  des  Citoyens  forment 
l’une  des  principales  rellburces  de  l’adminillration  de 
l’Hôte  1-Dieu,  le  Bureau  doit  députer,  chaque  année,  deux 
Reéteurs  chez  tous  MM.  les  Notaires  de  la  Ville  pour 
les  inviter  à  donner  avis  avec  exaétitude  de  tous  les 
Dons  6c  Legs  qui  pourront  être  faits  à  l’Hôpital  dans 
les  Aéles  qu’ils  recevront  ;  le  Trélorier  eft  Ipécialement 
chargé  de  veiller  à  ce  que  cette  invitation  foit  exaéfement 
faite  chaque  année. 

L  E  Bureau  doit  de  même  faire  inviter ,  chaque  année , 
les  Prédicateurs  du  Carême,  d’exhorter  les  Citoyens  à  faire 
des  Aumônes  aux  Pauvres  de  l’Hôpital  ,  &  à  latisfaire 
avec  exaétitude  au  paiement  de  la  modique  fomme  qui 
doit  être  payée  à  l’Hôtel-Dieu  pour  l’ulage  du  Beurre  Sc 
du  Lait  pendant  le  temps  de  Carême. 

Il  efl:  aulïi  d’ulàge,  de  deux  en  deux  ans ,  de  prier 
des  Dames  ou  Demoifelles  des  plus  diftinguées  de  chaque 
Quartier ,  de  vouloir  bien  faire  la  Quête  pour  les  Pauvres 
de  l’Hôpital  pendant  le  Carême  i  elles  y  font  invitées 
aar  un  Billet  de  la  part  du  Bureau  ,  &  le  produit  de 
eur  ■  Quête  eft  remis  entre  les  mains  du  T réforier  de 
l’Hôtel-Dieu. 

Le  temps  ordinaire  du  fervice  des  Reéteurs  étant  de 
deux  années ,  l’on  procédé  tous  les  ans  à  la  nomination 
de  lept  nouveaux  Reéleurs ,  à  l’effet  de  remplacer  les  .lept 
anciens  qui  ont  exercé  cette  Fonélion  pendant  deux  ans  ÿ 

C  ij 
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11  eft  d’ulaoje  que  cette  Nomination  le  falfe  pendant  le 
cours  du  mois  de  Juillet. 

L  E  Bureau  étant  aiTemblé  ,  chacun  des  Reâeurs  dont 
le  temps  du  fervice  doit  expirer  à  la  fin  de  rannée^propofe 
trois  fujets  pour  lui  fuccéder  j  il  infcrit  leurs  noms  fur  un 
papier  ,  lequel  étant  préfenté  aux  autres  Reéteurs  ,  ils 
donnent  leurs  fuffrages  à  celui  des  trois  Sujets  propofes 
dont  le  choix  leur  paroît  le  plus  avantageux  au  bien  de 
rAdminiftration. 

L’Election  étant  faite  ,  le  Reéteur  Exconful  &c  le 
Tréforier  font  députés  pour  la  communiquer  a  MM. 
les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ;  la  Nomination 
doit  être  tenue  fecrette  juiques  à  ce  qu’ils  l’aient  approuvée; 
après  quoi  le  Bureau  prend  un  jour  convenable  pour  taire 
part  aux  nouveaux  Reéleurs  du  choix  qui  a  ete  fait  de 
leurs  perfonnes. 

L  E  premier  Dimanche  après  la  Fête  des  Rois  y  les 
nouveaux  Reéleurs  font  conduits  au  Bureau  par  ceux  qui 
font  prêts  à  fortir  de  charge  :  lorfqu’ilsionttous  afièmbles  , 
les  anciens  Reèfeurs  prennent  leurs  Places  ordinaires , 
ceux  qui  doivent Jeur  fuccéder ,  font  placés  fur  des  fieges 
a  côté  d’eux.  Après  la  leéture  &  la  fignature  des  Mandats, 
les  Reéteurs  dont  le  temps  du  fervice  eft  expire ,  font 
préfent  aux  Pauvres  de  telle  fomme  qu’ils  jugent  a  propos, 
&  ils  le  retirent  accompagnés  par  les  Reéïeurs  qui  reftent 
en  Charge.  Après  que  ceux-ci  font  rentrés  dans  le  Bureau, 
ils  y  prennent  leurs  places  avec  les  nouveaux  Reéfeurs, 
dans  le  rang  &  l’ordre  de  Séance  qui  ont  été  expliques; 
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l’on  procédé  {ur  le  champ  à  la  diftribution  des  fondlions 
différentes  dont  chacun  des  Reéteurs  doit  être  chargé 
pendant  le  cours  de  l’année'. 

S’il  arrive  que  l’un  des  Reéïeurs  vienne  à  décéder 
pendant  le  temps  de  Ion  fervice  ,  la  nomination  de  celui 
qui  doit  lui  fuccéder  appartient  au  Confulat  ;  &  a  cet 
effet  le  Reéleur  Exconlul  &  le  Tréforier  font  députés 
auprès  de  MM.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins 
pour  leur  faire  part  de  cet  événement  ;  le  Confulat 
pourvoit,  auflîtôt  qu’il  eft  poffible  ,■  à  la  nomination  du 
Reéteur  qui  doit  prendre  la  place  de  celui  qui  eft  décédé. 

Le  Confulat  nomme  auffi  le  prépofé  au  Secrétariat 
de  l’Hôpital  fur  la  préfentation  qui  en  eft  faite  par  le 
Sr.  Secrétaire  de  la  Ville. 
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CHAPITRE  II 


Des  Fonüions  du  premier  Recieur, 

Le  premier  Redeur  eft  toujours  l’un  de  MM. 

les  Magiflrats  ,  ou  Gens  du  Roi  en  la  Cour  des 
Monnoies  ,  Sénéchauflee  &c  Préfidial  de  Lyon  j  il  préfide 
dans  l’AlTemblée  des  autres  Redeurs,&  porte  la  parole  dans 
toutes  les  occafions  j  il  propofe  tout  ce  qu’il  juge  conve¬ 
nable  au  bien  des  Pauvres ,  ôc  à  l’avantage  de  l’Adminif- 
tration  ;  il  recueillit  les  avis  ,  &  prononce  ce  qui  eft  arrêté 
à  la  pluralité  des  voix. 

Il  doit  concourir  avec  les  autres  Redeurs  dans  tout 
ce  qui  concerne  le  foulagement  des  Pauvres  ;  il  aftlfte 
aux  Quêtes  qui  fe  font  pour  eux  dans  l’Hôpital  &  ailleurs, 
dans  les  jours  folemnels. 

I L  doit  employer  fon  autorité  à  faciliter  &  à  accélérer 
la  conclufion  des  Affaires  dans  lefquelles  les  Pauvres 
font  intéreffés ,  &  la  prudence  à  prévenir  tout  ce  qui 
pourroit  altérer  l’union  qui  doit  régner  dans  le  Bureau. 
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CHAPITRE  III. 

Des  Fonüions  du  Keüeur  Avocat. 

V  V 

I'  E  Reôteur  Avocat  occupe  la  fécondé  place  dans  le 
Bureau;  il  eft  toujours  choilî  entre  les  Avocats  les  plus 
diilingués  de  la  Ville  ;  il  préfide  en  lablence  du  premier 
Redteur ,  &  il  remplit  les  mêmes  Fondtions ,  foit  à  porter 
la  parole  pour  la  Compagnie  ,  ioit  à  recueillir  les  voix ,  Se 
à  réfoudre  ,  à  la  pluralité  des  Suffrages ,  toutes  les  Affaires 
qui  fe  préfèntent. 

I L  a  la  Direétion  des  Archives ,  dont  il  a  une  clef 
en  fon  pouvoir  ;  il  doit  veiller  avec  foin  lorfque  quelqu’un 
en  retire  des  Titres  Se  Papiers  à  en  faire  note,  &  à  l’en  faire 
charger  furie  Regiftre  deffinéà  cet  ufage;  il  doit  de  même 
lorfque  les  Titres  font  remis  dans  les  Archives  ,  prendre 
foin  d’en  faire  mention  fur  le  même  Regiftre. 

I L  doit  faire  tenir  par  le  Secrétaire  ,  ou  les  Agents 
de  l’Hôtel-Dieu  ,  un  Livre  fur  lequel  l’on  tranferive  exac¬ 
tement  toutes  les  Lettres  qui  font  écrites  pour  les  Affaires 
qui  concernent  la  Marfon ,  afin  que  par  la  leéfure  de  ce 
Livre  ,  le  Bureau  puifîe  avoir  dans  tous  les  temps  ,  une 
connoiffance  parfaite  de  l’état  des  Affaires  dans  lefouelles 
l’Adminiftration  peut  être  intérefîee. 

L’Avocat  eft  fpécialement  chargé  de  dreflèr  toutes 
les  Lettres  qui  font  écrites  par  le  Bureau ,  elles  doivent 
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cependant  être  fignées  par  tous  les  Redleurs  -,  lorfqu’il  a 
répondu  a  celles  qui  ont  été  adrelTées  au  Bureau  ,  il  doit 
prendre  foin  de  les  remettre  a  l’un  des  Agents  de  la  Maifon 
pour  les  dépofer  aux  Archives. 

Il  doit  examiner  avec  attention ,  fi  dans  les  AlFaires 
qui  font  pendantes  dans  les  différents  Tribunaux  de  la 
Ville  ,  les  Pauvres  de  l’Hôtel-Dieu  y  peuvent  avoir  quel¬ 
que  intérêt ,  foit  pour  Legs  ou  Subffitutions  faites  en  leur 
faveur  ,  foit  pour  peines  ftipulées ,  ou  pour  Amendes 
prononcées  à  leur  profit  ;  &  dans  le  cas  ou  les  Pauvres 
s’y  trouveroient  intéreffés ,  il  doit  en  informer  le  Bureau. 

Il  doit  dreffer  lui-même  tous  les  Aéles  importants; 
il  eft  chargé  de  l’examen  des  Titres  &  Papiers  des  Enfants 
qui  font  adoptés ,  &  il  doit  veiller  avec  foin  à  ce  que  les 
Rentes  conftituées  ou  Foncières  qui  font  dues  aux  Pauvres, 
foient  exadement  reconnues  par  les  Débiteurs  ,  ou  que 
l’on  faffe  contr’eux  les  diligences  nécellaires  pour  en 
empêcher  la  prefoription. 

Lorsque  le  Bureau  juge  à  propos  de  faire  l’acquifi- 
tion  de  quelque  Immeuble ,  l’Avocat  doit  examiner  avec 
l’attention  la  plus  fcrupuleufe  fi  ces  acquifitions  peuvent 
être  faites  avec  une  entière  fureté  ;  il  doit  dreffer  un 
Mémoire  de  toutes  les  Inftrudions*qu’il  aura  prifos  à  cet 
égard  ,  &  le  joindre  à  l’expédition  du  Contrat ,  qui  fora 
mife  dans  les  Archives ,  afin  que  l’on  foit  en  état  d’y  avoir 
recours  en  cas  de  recherches. 

L’avocat  doit  au  commencement  de  fon  forvice 
vifiter  avec  attention  les  Archives  pour  y  prendre  les 

connoiffances 
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connoiHances  nécefTaires  fur  l’état  des  affaires  de  l’Hôpital; 
il  doit  veiller  que  tous  les  Titres  &  Papiers  foienc 
rangés  dans  l’ordre  le  plus  convenable  ;  s’il  reconnoit 
qu’il  en  manque  quelques-uns  ,  il  doit  les  faire  rapporter 
s’il  eft  pollible  ,  ou  prendre  foin  de  faire  note  fur  le 
Regiftre  deftiné  à  cet  effet,  de  ceux  auxquels  ils  auroient 
été  remis ,  &c  pour  quel  ufàge  ;  il  doit  vérifier ,  au  moins 
une  fois  pendant  le  cours  de  fon  adminiftration,  l’inven¬ 
taire  général  de  tous  les  Titres  ôc  Papiers  qui  font  ren¬ 
fermés  dans  les  Archives. 

Lorsque  l’on  fera  obligé  de  produire  en  juftice  des 
Titres  de  quelque  importance  ,  l’Avocat  aura  foin  d’en 
frire  faire  des  Extraits  pour  tenir  lieu  d’originaux  ;  ou 


fl  l’on  eft  dans  la  néceffité  de  produire  les  Originaux 
il  en  fera  faire  auparavant  des  Extraits  en  bonne 


meme 


&c  due  forme ,  qui  feront  mis  à  la  place  des  Originaux , 
pour  qu’ils  puifîent  en  tenir  lieu  en  cas  de  perte  par 
quelque  accident  imprévu. 

Dans  le  cas  du  rachat  de  quelque  Rente  ou  Penfion 
due  aux  Pauvres ,  ou  de  l’aliénation  de  quelque  Immeu¬ 
ble  ,  l’Avocat  doit  en  faire  note  fur  le  Livre  qui  contient 
le  détail  des  Rentes  ou  des  Immeubles  appartenants  à 
l’Hôpital  ;  il  doit  en  même  temps  faire  retirer  des  Archi¬ 
ves  tous  les  Actes  qui  peuvent  concerner  les  Immeubles 
aliénés ,  les  remettre  aux  Acquéreurs,  ou  les  ranger  dans 
la  claffe  des  Papiers  inutiles  ;  il  doit  de  même  lorfque 
l’Hôpital  fait  l’acquifition  de  quelque  Immeuble  ,  ou  de 
quelque  Penfion  ou  Rente,  prendre  foin  de  faire  ajouter 
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ces  nouvelles  Acc|uifitions  fur  le  Regiftre  des  Immeubles  j 
&;  faire  note  des  redevances  auxquelles  elles  pourroient 

être  fujettes. 

'  L’Avocat  doit  tenir  un  Regiftre  journal ,  dans  lequel 
il  inlcrira  fomraairement ,  &  par  ordre  de  dates,  toutes 
les  Demandes,  Significations,  Procès  &  Inftances ,  dans 
lelquels  l’Hôpital  aura  intérêt ,  afin  qu’il  puifle  veiller  avec 
exadfitude  aux  pourfuites  &  diligences  qu’il  conviendra 
de  faire  ;  il  doit  faire  mention  fur  le  même  Regiftre 
de  toutes  les  Saifies  qui  feront  faites  entre  les  mains 
du  Bureau  ,  &  de  ceux  au  préjudice  defquels  elles  auront 
été  faites  ^  à  l’effet  de  quoi  les  Agents^  avant  que  de 
remettre  les  Copies  des  Exploits  de  Sailie  au  Procureur 
de  l’Hôtel -Dieu ,  feront  tenus  de  remettre  à  l’Avocat 
une  note  qui  contienne  la  date  des  Saiiies  ,  les  noms 
du  Créancier  faififfant ,  &c  de  celui  au  préjudice  de  qui 
les  Saifies  auront  été  faites,  &  la  défignation  du  Tribunal, 
ou  de  la  Jurifdidion  de  l’autorité  de  laquelle  elles  auront 

procédé.  ^  ^ 

L’Avocat  eft  chargé  du  foin  d’arrêter  l’état  des  Frais 

Se  Taxations  tant  des  Agents ,  que  des  Huiffiers  que  l’on 
eft  obligé  d’employer  pour  les  Affaires  de  l’Hotel-Dieu  ; 
ôe  lur  l’état  par  lui  arrêté  l’on  délivre  un  Mandat  de 
la  fomme  à  laquelle  il  fe  trouve  monter. 

Il  eft  également  chargé  du  foin  de  faire  rapporter 
fur  le  Regiftre  que  l’on  tient  à  cet  effet,  expédition  de 
tous  les  Ades  importants  qui  concernent  1  Hôpital  ;  cette 
expédition  doit  être  fignée  par  les  Notaires  qui  auront 

•A. 
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reçu  les  Aôtes  ;  il  doit  aulli  prendre  loin  de  faire  rap¬ 
porter  exadlement  fur  [le  Regillre  des  Subftitucions , 
toutes  celles  qui  peuvent  être  faites  en  faveur  des  Pauvres 
&c  vérifier,  au  moins  une  fois  chaque  année,  fi  celles  qui 
ont  été  précédemment  faites  ne  fe  trouvent  point  aétuel- 
lement  ouvertes  à  leur  profit. 

Pour  prévenir,  autant  qu’il  eft  polTibledes  conteftations 
&  les  difficultés  avec  les  Seigneurs  dans  la  mouva,nce  def- 
quels  les  Immeubles  appartenants  à  l’Hôtel-Dieu  peuvent 
le  trouver ,  l’Avocat  doit  prendre  foin  de  faire  tenir  un 
Regiifre  en  forme  de  Terrier  palfif,  dans  lequel  doivent 
être  inferits  tous  les  Immeubles  appartenants  a  l’Hôpital  ; 
lorfque  l’on  palîe  de  nouvelles  ReconnoilTances  pour 
raifon  de  ces  Immeubles  ,  elles  doivent  être  tranlcrites 
à  la  fuite  du  Chapitre  qui  concerne  l’Immeuble  que 
ces  nouvelles  Reconnoiflances  ont  pour  objet  ;  &  l’on 
doit  en  même-temps  former  à  la  marge  du  même  chapitre 
le  Sommaire  abrégé  des  Cens ,  Servis ,  ôc  autres  Rede¬ 
vances  annuelles  qui  peuvent  être  dues  fur  chaque  Immeu¬ 
ble  en  particulier  ,  afin  que  l’on  ne  loit  point  expofé 
à  payer  au  delà  de  ce  qui  eft  légitimement  dû  ■,  ôc  que 
dans  le  cas  où  l’on  demanderoit  aux  Pauvres  une  nou¬ 
velle  Reconnoiflance  pour  raifon  des  mêmes  Héritages , 
l’on  foiten  état  de  reconnoître  en  recourant  aux  anciennes, 
fi  la  demande  eft  jufte  ,  &  fi  elle  ne  contient  aucune 
augmentation  de  lervitude. 

O 

Le  temps  du  fervice  de  l’Avocat  étant  prêt  d’expirer , 
il  doit  drellér  un  Mémoire  qui  contiendra  lommairement 
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les  Procès  qui  ont  été  juges  pendant  le  temps  de  Ion 
adminiftration ,  ceux  qui  font  reftes  a  décider  ,  1  état 
où  ils  font,  &  ce  qu’il  juge  qu’il  convienne  d’y  faire  5  ce 
Mémoire  doit  encore  renfermer  tout  ce  qu’il  croit  le 
plus  utile  pour  l’inftruéfion  de  celui  qui  doit  lui  fucceder. 

Comme  il  doit  y  avoir  l’union  la  plus  étroite  entre 
l’adminiftration  de  l’Hotel-Dieu  &  celle  de  la  Chaiite  , 
l’Avocat.  Redeur  de  l’Hôpital  doit  fouvent  conférer  avec 
celui  de  la  Charité  ,  pour  fe  concilier  enfemble  dans 
toutes  les  Affaires  dans  lefquelles  ces  deux  Maifons  peuvent 
avoir;  intérêt  ,  &  dans  tout  ce  qui  peut  contribuer  a 
l’avantage  de  l’une  ôc  de  1  autre  adminiftration. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Fonctions  du  Kecleur  Exconful. 

Le  Recteur  Exconful  occupe  la  troifieme  place 
dans  le  Bureau  ;  il  préBde  en  l’abfence  des  deux 
premiers  Redleurs ,  &  il  a  une  clef  des  Archives. 

L’Ex  CONSUL  efk  chargé  de  prendre  foin  ,  tant  des 
Bâtiments  de  l’Hôpital  ,  que  de  toutes  les  Maifons 
qui  lui  appartiennent  dans  la  Ville  ;  il  doit  y  faire  faire 
toutes  les  Réparations  convenables ,  après  qu’il  fo  fera 
tranlporté  fur  les  lieux  pour  en  reconnoître  la  néceffité. 
Il  efl;  de  même  chargé  de  palTer  tous  les  Baux  â  louage 
des  Maifons,  aux  conditions  les  plus  avantageufes  pour  les 
Pauvres.  Il  ne  doit  pailer  de  nouveaux  Baux  que  dans 
le  temps  d’une  année  Sc  demie  avant  Eexpiration  des 
anciens. 

Lors  de  fon  entrée  en  exercice  ,  il  doit  lui  être  remis 
par  le  Teneur  de  Livres  un  état  de  toutes  les  Maifons 
que  l’Hôtel -Dieu  poiîede  dans  la  Ville  j  cet  état  doit 
contenir  les  noms  de  tous  les  Locataires  ,  le  prix  de  leurs 
loyers ,  &  le  temps  de  l’expiration  des  Baux  ;  il  doit  en 
même-temps  retirer  des  mains  de  ion  Prédéceflèur  tous 
les  Baux  qui  pourroient  être  reftés  en  fon  pouvoir. 

I  L  doit  prendre  foin  qu’il  y  ait ,  autant  qu’il  fera 
poifible,  des  Freres  Charpentiers  &  Maçons  dans  l’Hôtel- 
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Dieu  ,  pour  faire  les  Réparations  néceffaires  dans  les 
Maifons;  &  lorfqu’il  ne  pourroncpas  y  fufEre,  l’on  prendra 
des  Ouvriers  étrangers.  L’Econome  doit  tenir  une  note 
cxade  des  journées  qu’ils  feront ,  ôc  cette  note  doit  être 
repréfentée  chaque  femaine  a  l’Exconful  par  l’un  des 
Freres  de  la  Maifon  ,  lors  des  paiements  qu’il  fera  aux 
Ouvriers. 

Les  Freres  Charpentiers  &  Maçons  remettront  au 
Reéleur  Exconful  au  commencement  de  fon  adminilfra- 
tion  un  état  qui  contiendra  les  noms  de  tous  les  com¬ 
pagnons  Charpentiers ,  Maçons  6c  Manœuvres  qui  fe 
trouveront  aétuellement  employés  au  (èrvice  de  l’Hôcel- 
Dieu,  &  le  montant  des  Gages  6c  Salaires  qui  leur  auront 
été  promis  j  ils  ne  pourront  congédier  aucuns  Ouvriers , 
ni  en  fubftituer  d’autres  à  leur  place  ,  ou  en  augmenter 
le  nombre  ,  que  de  l’ordre  exprès  du  Reéteur  Exconful  5  ils 
ne  pourront  aufli  aller  travailler,  ni  envoyer  des  Ouvriers 
que  dans  les  Maifons  que  l’Exconful  leur  aura  défigné , 
ni  y  Elire  faire  d’autres  ouvrages  que  ceux  qu’il  aura 
preferit';  à  l’effet  de  quoi  ils  doivent  être  exaéts  à  fe  trou¬ 
ver  à  l’entrée  du  Bureau  ,  foit  pour  recevoir  fes  ordres, 
foit  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qu’ils  auront  fait  en 
exécution  de  ceux  qui  leur  auront  été  précédemment 
donnés  ;  l’Exconful  doit  veiller  que  l’on  n’aille  travailler 
dans  aucunes  des  Maifons  de  la  Ville ,  fans  en  informer 
l’Econome ,  afin  qu’il  foit  en  état  de  faire  examiner  fi  les 
Ouvriers  font  afhdus  au  travail. 

Il  doit  faire  toutes  les  avances  néceffaires  pour  les 
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Réparations ,  dont  il  dt  rembourlé  chaque  mois  par  le 
Trélorier. 

Il  doit  prendre  garde  que  les  Propriétaires  des  Maifons 
contiguës  à  celles  qui  appartiennent  à  l’Hôpital  ,  ne 
falîent  rien  qui  puille  leur  préjudicier  ;  &  dans  le  cas  de 
quelque  entreprile  ,  il  doit  en  informer  le  Bureau. 

Il  veillera  que  toutes  les  Maifons  appartenantes  à 
l’Hôtel-Dieu  foient  occupées  par  des  perfonnes  de  bonnes 
mœurs  ;  il  les  vifitera  aulîi  louvent  qu’il  lui  fera  poflible, 
pour  reconnoître  fi  les  Locataires  n’y  font  aucunes  dégra¬ 
dations,  s’il  ne  s’y  exerce  point  de  profeffions  quipuiflënt 
menacer  du  danger  d’incendie  ,  fi  les  Locataires  ne  chan¬ 
gent  point  l’état  des  Appartements  ,  s’ils  n’y  ménagent 
point  des  portes  pour  communiquer  d’une  Maifon  dans 
une  autre  ,  &  s’ils  ne  convertilfent  point  des  Magafins 
ou  des  Boutiques  en  Ecuries  ;  il  prendra  foin  que  les 
Maifons  foient  exaétement  entretenues  de  toutes  les  Répa¬ 
rations  convenables ,  &  principalement  de  celles  qui  con¬ 
cernent  les  Toits,  les  conduits  des  Eviers,  &  les  Latrines; 
&c  à  cet  effet  il  aura  attention  que  l’Hôpital  foit  toujours 
fourni  de  tous  les  Matériaux  néceffaires  pour  l’entretien 
des  Bâtiments.  ' 

I L  doit  prendre  garde  que  les  Fenên'es  de  l’Hôtel- 
Dieu  ayant  vues  au  dehors  foient  garnies  de  Barreaux 
de  fer  treilliffés,  de  maniéré  qu’il  n’y  relie  aucunes  ouver¬ 
tures  par  lefquelles  l’on  puifl’e  divertir  quelque  chofe  de 
la  Maifon-,  il  ne  permettra  point,  autant  qu’il  fera  pofiible , 
de  faire  de  nouvelles  ouvertures  de  Fenêtres  ,  fi  ce  n’ell 
dans  le  cas  d’une  extrême  néceffiré. 
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Une  année  &  demie  avant  le  temps  de  l’expiration 
des  Baux  a  louage  en  totalité  >  le  Reéteur  Exconlul  doit 
en  informer  le  Bureau  y  lec^uei  fuivant  1  uiage  doit  nom¬ 
mer  deux  Commiflaires  pour  examiner  conjointement 
avec  l’Exconlul  l’état  de  la  maifon ,  (1  le  prix  du  Bail  peut 
être  fuiceptible  d’augmentation,  &  s’il  eft plus  avantageux 
aux  Pauvres  de  continuer  a  la  louer  en  totalité  ,  ou  d  en 
pafler  des  Baux  à  louage  particuliers  5  le  rapport  fait  au 
Bureau  ,  l’Exconful  en  fè  conformant  a  ce  quil  aura 
décidé  ,  fera  mettre  des  Ecriteaux  à  la  maifon,  s’il  a  été 
décidé  que  les  différents  Appartements  qui  la  compofenr, 
doivent  être  loués  en  particulier  '  &  dans  le  cas  ou  le 
Bureau  auroit  jugé  plus  convenable  de  louer  la  mailon 
en  totalité  ,  il  fera  placer  des  Affiches,  tant  aux  portes  de 
la  mailon  ,  que  dans  les  differents  carrefours  de  la  Ville  , 
qui  indiqueront  le  Quartier  dans  lequel  la  maifon  eft 
licuée ,  le  terme  auquel  le  nouveau  Bail  de  Totalité  doit 
commencer,  le  temps  pour  lequel  il  fera  paffé,  le  jour 
&  le  lieu  où  les  Enchères  feront  reçues,  fans  que  l’Exconful 
puiffe  en  aucun  cas  le  dilpenfer  de  faire  faire  des  Affiches 
pour  railon  des  Baux  en  Totalité  ,  a  moins  quil  nen  ait 
été  autrement  décidé  par  une  Délibération  exprellè  du 
Bureau  ^  ce  qui  ne  doit  être  fait  que  par  des  confidé- 
rations  importantes ,  &  pour  le  plus  grand  avanrage  des 
Pauvres  ,  &  lans  que  les  Baux  ,  loit  particuliers  ou  en 
Totalité,  puillent  être  paffés  ailleurs  que  dans  le  Bureau 
même ,  a  mmins  qu’il  n’y  ait  Députation  &  Commiffion 
donnée  par  le  Bureau  à  quelqu’un  des  Redeurs  pour  les 
paffer  ailleurs.  Lors 


DE  l’Hôpital  de  Lyon.  33  . 

Lors  de  la  contedtion  des  Baux  ,  foie  généraux  ou 
particuliers  >  l’Exconlul  fera  charger  les  Locacaires  par  un 
Invenraire  exaél  qui  fera  joint  aux  Baux ,  de  toutes  les 
Clefs ,  Serrures  ,  Vitres  ,  Séparations  &  autres  chofes 
dépendantes  des  Appartements  loués.  Ces  états  feront 
remis  aux  Archives  avec  les  Expéditions  des  Baux  a 
louage  ,  afin  qu’à  leur  expiration  ,  l’Exconiul  qui  fera 
pour  lors  en  place  ,  foit  en  état  de  reconnoître  fi  les 
Locataires  en  quittant  les  Appartements  les  laiifent  dans  le 
même  état  auquel  ils  leur  avoient  été  remis  3  fauf  l’ufàge. 

L’Exconsul  doit  prendre  foin  de  remettre  de  fix  en 
fix  mois  au  Reéieur  chargé  de  la  direétion  du  grand  Livre, 
des  Notes  exaéles  des  nouveaux  Baux  qui  ont  été  pafles  , 
de  même  que  du  prix  des  Baux,  &  des  noms  des  Locataires, 
pour  que  le  tout  foit  rapporté  fur  le  grand  Livre. 

Lorsqu’il  eft  queftion  de  pafî'er  des  Prix-faits  pour 
des  Réparations  extraordinaires ,  &  qui  forment  un  objet 
confidérable  ,  ou  pour  de  nouvelles  Conftruétions  ,  le 
Reéteur  Exconful  doit  faire  dreflèr  des  Devis  eftimatifs 
des  Ouvrages,  même  des  Plans  ôc  Deflèins ,  fi  les  Ouvrages 
font  de  qualité  à  le  mériter  ,  ôc  après  que  les  Devis  où 
les  Plans  auront  été  approuvés  par  le  Bureau  ,  les  Prix- 
faits,  tant  pour  les  Ouvrages  de  Maçonnerie  que  de 
Charpente  feront  donnés  au  Rabais  ,  ôc  ils  ne  pourront 
l’être  que  dans  l’afîemblée  du  Bureau.  L’Exconful  prendra 
foin  de  vifiter  les  Travaux  autant  de  fois  qu’il  lui  fera 
pofïible ,  pour  reconnoître  fi  les  Ouvriers  travaillent  avec 
diligence ,  s’ils  fe  conforment  exaélement  aux  Devis  ôc 
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Prix-faits  qui  leur  ont  été  donnés  ,  &c  fi  les  Matériaux 
qu’ils  emploient ,  font  de  la  qualité  requile  j  il  aura  la 
même  attention  à  reconnoître  avant  que  l’on  emploie  les 
Pierres  de  tailles ,  fi  elles  font  exaélement  conformes  aux 
modelés  &c  aux  mefuresremifes  aux  Tailleurs  de  pierres. 

Il  doit  pourvoir  avec  foin  que  les  Cheminées  de 
la  Maifon  foient  nettoyées  deux  fois  l’année  dans  les 
mois  d’Avril  &  d’Odoke  ;  il  eft  également  chargé  de 
pourvoir  au  nettoyage  des  Latrines  ,  tant  de  1  Hôtel- 
Dieu  ,  que  des  Maifons  qui  lui  appartiennent ,  &  de 
faire  faire  dans  les  Voûtes  &  FolTes  toutes  les  Répara¬ 
tions  nécelfaires. 

Il  doit  s’informer  des  Acquifitions  qu’il  pourroit  y 
avoir  lieu  de  faire  des  Mailons  ou  des  Fonds  voifins 
de  ceux  de  l’Hôpital  j  &  lorfqu  il  le  prelentera  quelque 
Acquifîtion  convenable ,  il  doit  en  faire  part  au  Bureau. 

Il  ne  doit  donner  aucun  Prix-fait  des  Réparations 
afaire  dans  les  Maifons  qui  pourroient  être  indivifes  entre 
l’Hôtel-Dieu  &  l’Hôpital  de  la  Charité  ,  que  conjointe¬ 
ment  avec  celui  des  Redeurs  de  cet  Hôpital  qui  fera  chargé 
du  foin  des  Bâtiments  ^  &  il  ne  pourra  pafl'er  aucuns  Prix- 
faits  pour  raifon  de  ces  mêmes  Réparations  qu  apres  en 
avoir  pris  l’avis  du  Bureau. 

L’Exconsul  elf  encore  chargé  d’avoir  infpedion  fur 
tout  ce  qui  concerne  l’entretien  des  Chevaux,  Chars  &€ 
Charrettes  qui  iervent  aux  ufages  de  la  Mailon  -,  il  doit 
veiller  que  les  Provifions  nécelfaires  pour  la  nourriture  des 
Chevaux  foient  faites  dans  un  temps  eonvenable ,  ôc  qu’il 
ne  s’en  falîè  aucune  dilhpation. 
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CHAPITRE  V. 


Des  Fonctions  du  Kecleur  Tréforier  des 

Pauvres  de  V Hôtel-Dieu, 

E  Recteur  Tréforier  eft  chargé  de  faire  la 

_ Recette  de  toutes  les  Sommes  appartenantes  à 

l’Hôpital  ;  il  doit  acquitter  tous  les  Mandats  qui  font 
déli  vrés  par  le  Bureau  ,  tant  pour  les  Appointements  des 
Prêtres  de  l’Hôtel-Dieu  &  des  Agents ,  pour  les  hono¬ 
raires  des  Médecins  ,  Chirurgiens ,  Notaire  ,  Secrétaire 
bc  autres  Officiers  de  la  Maifon  ,  que  pour  les  arrérages 
des  Rentes  foncières ,  conftituées  ou  viagères  ,  &  les 
Intérêts  des  Sommes  dues  à  jour  ,  de  même  que  pour  le 
rembourfement  des  Capitaux  ,  lorfque  le  temps  de  leur 
échéance  arrive  ,  ou  que  le  Bureau  juge  à  propos  de 
l’ordonner.  Il  eft  tenu  de  payer  toute  la  dépenfe  de  la 
viande  qui  fo  confomme  dans  l’Hôpital  ;  il  doit  également 
fournir  les  Sommes  néceflaires  pour  l’acquifîtion  ou  la 
réédilîcation  des  Maiions  que  le  Bureau  aura  jugé  a  propos 
d’acquérir  ,  ou  de  faire  reconftruire ,  de  même  que  pour 
toutes  les  Réparations  qu’il  aura  cru  devoir  ordonner. 
Il  doit  rembourfer  à  la  fin  de  chaque  mois  aux  autres 
Reéleurs  toutes  les  Avances  qu’ils  ont  fait  dans  les  dif¬ 
férents  Emplois  dont  ils  font  chargés  :  le  Rembourfement 
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en  doit  être  fait  en  conféquence  d’un  Mandat  donné 
par  ie  Bureau  3  fur  le  Compte  que  chaque  Reéleur  pré- 
ïente  des  Sommes  qu’il  a  payées  pendant  le  cours  de 
chaque  mois. 

Ê  N  encrant  en  Exercice  ,  il  doit  prendre  toutes 
les  Inftruétions  néceflàires  de  celui  auquel  il  lùccede. 
Il  doit  lui  être  remis  tous  les  hx  mois  par  le  Teneur 
de  Livres  ,  quelques  jours  avant  la  Fête  de  Saint  Jean- 
Baptifte  &  celle  de  Noël ,  un  Etat  ou  Bilan  général  de 
tout  ce  qui  eft  dû  aux  Pauvres  ,  tant  pour  Loyers  des 
-  Mailons ,  prix  des  Baux  à  Fermes ,  Arrérages  de  Rentes 
ou  Penfions,  Dons  &  Legs,  que  pour  quelque  autre 
caufe  que  ce  loit ,  afin  qu’il  loit  en  état  d’en  procurer  le 
recouvrement. 

Les  Agents  doivent  une  fois  chaque  jour  fe  rendre 
chez  le  Reéteur  Trélorier  pour  y  recevoir  fes  ordres  fur 
ce  qu’il  convient  de  faire  pour  le  recouvrement  des 
lommes  dues  aux  Pauvres.  Le  Trélorier  ordonne  les  pour- 
fuites  qu’il  juge  néceflàires  ,  qui  ne  doivent  cependant 
être  faites  que  de  l’avis  du  ReiTeur  Avocat.  Les  Agents 
ne  doivent  rien  recevoir  que  fur  les  Quittances  du  Re^eur 
Trélorier  ,  lotis  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être. 

Il  doit  s’informer  avec  loin  lors  du  décès  des  Citoyens, 
s’ils  ont  fait  quelques  Legs  aux  Pauvres  de  l’Hôtel-Üieu , 
quels  font  les  Notaires  qui  ont  reçu  leurs  dernieres 
Dilpolitions ,  &  quelle  eft  la  fomme  qui  peut  avoir  été 
léguée  à  l’Hôpital  5  &  dans  le  cas  ou  le  Legs  auroit  été 
fait  Amplement  aux  Pauvres  làns  aucune  autre  délîgnation , 
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il  doit  être  partagé  par  moitié  entre  i’Hôtel  -  Dieu  &c 
l’Hôpital  de  la  Charité  ,  iuivant  le  Réglement  fait  entre 
ces  deux  Adtninillrations. 

Tous  les  mois ,  le  Reéteur  Tréforier  doit  remettre  au 
Reéteur  chargé  de  la  direction  des  Livres ,  un  compte  de 
fa  Recette  &  de  fa  Dépenfe  pendant  le  cours  du  mois 
précédent ,  afin  que  chaque  partie  foit  exaétement  rap¬ 
portée  fur  le  grand  Livre  dans  l’ordre  convenable.  Il  doit 
tous  les  deux  mois  repréfenter  au  Bureau  l’état  de  fa 
Recette  &  de  fa  Dépenfe  ,  afin  que  le  Bureau  inftruit , 
foie  des  Avances  fartes  par  le  Tréforier  ,  ou  des  Sommes 
reçues  qui  pourroient  excéder  la  dépenfe  ,  foit  en  état 
de  prendre  ,  avec  connoiffance  de  caufè,  les  partis  les  plus 
convenables  au  bien  &  à  l’avantaue  de  la  Maifon. 

D 

Le  Tréforier  ne  doit  payer  aucunes  Sommes  que  fur 
les  Mandats  délivrés  par  le  Bureau  -,  &c  il  doit  prendre  foin 
de  retirer  les  QLrittances  &  autres  Pièces  juftificatives  des 
Payements  qu’ii  fait ,  en  conféquence  des  Mandats  tirés 
fur  lui. 

Tous  les  Mandats  qui  ont  été  acquittés,  doivent  être 
exaélement  envoyés  par  le  Notaire  chez  le  Tréforier ,  le 
lendemain  du  jour  du  Bureau  auquel  le  payement  en 
aura  été  fait  ;  le  Notaire  ne  doit  écrire  aucuns  Mandats 
fur  le  Regiftre  que  l’on  tient  à  cet  effet ,  qu’il  ne  fe  foit 
informé  auparavant  auprès  du  Teneur  de  Livres  ,  fi  la 
Somme  demandée  efl  échue ,  fi  le  payement  n’en  efi;  fuf- 
ceptible  d’aucune  difficulté ,  &  fi  elle  n’cft  arrêtée  par 
aucune  Saifie  entre  mains. 
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Lorsqu'il  fera  <^ueftion  de  fournir  des  Déclarations 
en  Juttice,  fur  des  Saifies  faites  entre  les  mains  du  Bureau, 
elles  ne  pourront  être  fournies  qu  après  avoir  pris  une 
Déclaration  par  écrit  de  la  part  du  Reéfeur  Trélorier, 
qu’il  n’a  point  payé  les  Sommes  pour  raifon  defquelles 
ces  Saifies  ont  procédé  ,  &  s’il  a  fait  quelques  payements 
à  compte  ,  ou  qu’il  les  ait  acquitté  en  entier  avant  la 
date  des  Saifies ,  il  fera  obligé  de  l’énoncer  dans  la  Décla¬ 
ration  qu’il  donnera  ,  laquelle  fera  remife  à  l’Agent 
chargé  du  foin  de  fournir  en  Juftice  les  Déclarations  fur 
les  Saifies  faites  entre  les  mains  du  Bureau. 

Le  Redeur  Tréforier ,  en  recevant  les  arrérages  des 
Penlîons  foncières  ou  obituaires  ,  ou  des  Rentes  confti- 
tuées  qui  font  dues  a  l’Hôpital ,  tachera ,  du  moins  une 
fois  pendant  le  cours  de  fon  Adminiftration ,  d’en  paflèr 
des  Quittances  devant  Notaires  ,  &c  même  d’en  exiger  , 
autant  qu’il  fera  polfible ,  de  nouvelles  reconnoiffànces  , 
pour  prévenir  les  preferiptions  qui  pourroient  être  oppofées 
dans  la  fuite  de  la  part  des  Débiteurs. 

A  la  fin  des  deux  années  de  fon  fervice  ,  le  Tréforier 
doit  dreffer  fon  Compte  général  de  Recette  &  de 
Dépenfe ,  &  trois  mois  après  ,  il  doit  le  préfènter  au 
Bureau  ,  &  lui  en  laiffer  une  Copie ,  qui  doit  être  fîgnée 
par  lui  j  après  quoi  l’on  prend  jour  avec  MM.  les  Prévôts 
des  Marchands  &c  Echevins ,  pour  procéder  à  la  vérifi¬ 
cation  &c  à  l’apurement  du  Compte ,  qui  eft;  fait  en  leur 
préfence  dans  la  Salle  du  Bureau  :  apres  1  apurement 
le  Compte  effc  mis  dans  les  Archives  de  1  Hotel-Dieu  > 
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avec  toutes  les  Pièces  juflificacives  des  payements ,  &  il 
doit  être  enrégiflré  dans  l’Inventaire  général  des  Archives. 
S’il  étoit  relîé  entre  les  mains  du  Reéleur  Tréforier 
quelques  Papiers  appartenants  à  l’Hôtel-Dieu  ,  il  doit 
les  rendre  incelTamment  au  Bureau  ,  &  il  doit  laifl'er 
a  fon  SuccelTeur  tous  les  Mémoires ,  6c  les  Inftrudhions 

3ui  peuvent  lui  être  utiles  ,  fpécialement  pour  railbn 
es  Dettes  dont  il  n’a  pu  procurer  le  recouvrement 
pendant  le  temps  de  fon  Service. 
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CHAPITRE  VI. 

D  U  ReBeur  qui  a  la  Direction  de  Vintérieur 
de  U  Hôtel-Dieu  ,  &  le  foin  de  fournir  les 
Meubles ,  Linges  &  autres  chofes  néce flaires  j 
tant  aux  Malades  qu'aux  Domefliques  de 
la  Maifon. 

E  Recteur  chargé  de  cetre  Fonéirion  ,  qui  eft 
l’une  des  plus  imporcantes  de  l’Adminiflration  de 
l’Hôpital  ,  doit  eh"^y  entrant,  le  faire  repréîenter  l’Inven¬ 
taire  général  de  tous  les  Meubles  &  Effets  de  la  Maifon  , 
vérifier  fi  tous  les  Effets  cornpris  dans  cet  inventaire  , 
s’y  trouvent  aétuellement  ,  fe  faire,  rendre  compte  de 
ceux  qui  manquent ,  &  en  faire  une  Note  ;  il  doit  faire 
la  même  vérification  lorfqu’il  eft  prêt  à  quitter  cette 
Fonétion. 

Il  eif  chargé  du  foin  d’acheter  &  de  fournir  tous  les 
Meubles  &  Uftenfiles  néceffaires  dans  la  Maifon  ,  tanc> 
aour  les  Malades  ôc  les  Domeftiques,  que  pour  laCuifine, 

^  a  Lavanderie  ,  &  les  autres  Appartements. 

Il  doit  acheter  toutes  les  Toiles  néceffaires ,  de  même 
que  tous  les  Draps  &  Etoffes  ,  tant  pour  l’ufage  des 
Freres ,  des  Sœurs  &c  des  Domeftiques  ,  que  pour  les 
Robes  de  Chambre  des  Malades  &  l’habillement  des 
Garçons  Chirurgiens,  pour  raifon  de  ce  qui  leur  eft  fourni 
par  la  Maifon  pour  partie  de  leur  entretien. 


Il 
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Il  doit  acheter  toute  la  Padlc  néceflaire  pour  les  Lits 
des  Malades,  de  même  que  pour  ceux  des  Perfonnes  de 
la  Maifon  ;  &  il  doit  faire  attention  que  l’on  ait  loin  de 
la  renouvelle!'  de  temps  à  auti  e.  Il  eil  de  même  chargé 
de  pourvoir  dans  le  temps  à  l’achat  des  Cendres  qui 
s’emploient  aux  Lellives. 

Il  eft  chargé  du  choix  de  cous  les  Domeftiques  qui 
{ont  employés  au  lervice  des  Malades  ou  a  d’autres  occu¬ 
pations  dans  l’Hôpital  ,  de  même  que  du  payement  de 
,  eurs  Gages ,  qu’il  doit  faire  à  la  Saint  Jean-Baptille  & 
à  la  Noël  ;  fçavoir  aux  Valets,  à  raifon  de  quarante-cinq 
livres  par  année ,  outre  le  Jufte-au-corps  de  Drap  qu’on 
leur  fournit  pendant  l’hyver,  &  celui  de  Toile  pendant 
l’Eté ,  de  même  que  les  Chemiles  pendant  tout  le  cours 
de  l’année  5  &  aux  Filles  ,  à  raiion  de  trente-lèpt  livres 
dix  fols  par  année  ,  outre  les  Tabliers  de  Toile  qu’on  leur 
donne.  Il  doit  auffi  payer  à  chacun  des  Frétés  re(^us  dans 
l’Hôpital ,  la  fomme  de  dix-huit  livres  que  la  Maifon  leur 
donne  chaque  année,  outre  leur  entretien  d’Habits, 
Linges ,  Chapeaux ,  Bas  &  Souliers.  Tout  ce  qui  eft  fourni 
tant  aux  Freres  qu’aux  Domeftiques ,  reite  à  la  Maiibn 
après  leur  ufage. 

Le  Reéleur  de  l’intérieur  eft  encore  chargé  du  foin  de 
fournir  les  Couvertures,  les  Rideaux  de  Lits  ,  la  Laine 
pour  les  Matelas  ;  il  doit  aulîi  payer  les  Souliers  des 
Freres ,  des  Sœurs  &c  des  Incurables ,  de  même  que  le 
Benier ,  Chauderonnier  &  Forgeron  ,  les  Femmes  que 
l’on  emploie  à  laver  les  Lelïives  chaque  femaine ,  ôc 
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généralement  tous  les  autres  Ouvriers  qui  travaillent  pour 
l’intérieur  de  la  Maifon ,  à  l’exception  de  ce  qui  concerne 
l’entretien  des  Bâtiments  de  l’HôpitaL  II  eft  rembourfé 
de  Tes  Avances  à  la  fin  de  chaque  mois  par  le  Tréforier 
comme  les  autres  Reéteurs. 

Il  doit  tenir  un  Livre  qui  contienne  en  détail  la  qualité 
&c  la  quantité  du  Linge  qu’il  fournit  pour  les  Malades  5 
il  en  doit  donner  la  même  quantité  de  neuf  qu’on  lui  en 
rend  de  celui  qui  eft  ufé.  Le  Linge  de  cette  derniere 
elpece  lert  pour  les  Enfants  qu’on  envoie  en  nourrice 
à  la  Campagne ,  &c  pour  le  panfement  des  Blelfcs. 

Il  doit  fe  faire  remettre  chaque  Semaine  un  état  de 
tous  ceux  qui  font  décédés  dans  l’Hôpital  ,  qu’il  doit 
prendre  foin  de  rapporter  fur  un  Regiftre  particulier  qu’il 
tiendra  â  cet  eô'et.  Il  fe  fera  de  même  repréfenter  chaque 
Semaine  toutes  les  Nippes  &  Hardes  étant  à  l’ufage  des 
Perfonnes  décédées  ;  il  les  fera  inlcrire  fur  le  même 
Regiftre  5  après  quoi  il  les  fera  tranlporter  dans  le  grenier 
de  la  Fripperie. 

Lors  q^u  e  quelques-uns  des  Domeftiques  quittent  la 
Maifon ,  il  doit  faire  vifiter  leurs  hardes  pour  reconnoître 
s’il  n’y  a  rien  qui  appartienne  à  l’Hôpital. 

Il  doit  fe  faire  remettre  chaque  mois ,  par  les  Prêtres 
employés  â  lèrvir  les  Malades  ,  l’argent  que  ceux  qui 
font  décédés  pourroient  leur  avoir  remis  en  dépôt  ;  il 
en  tiendra  une  Note  exade  ,  ôc  il  en  remettra  le  produit 
tous  les  trois  mois  dans  la  Boîte  des  Pauvres  :  ces  fortes 
de  dépôts,  lorfqu’il  en  a  été  fait ,  appartenants  â  l’Hôpital, 
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ü  les  Malades  n’en  ont  pas  difpofé  autrement  d’une 
maniéré  valable. 

Indépendamment  de  ces  différentes  Fonélions  parti¬ 
culières  ,  le  Reéteur  chargé  de  l’intérieur  de  la  Maifon 
doit  veiller  avec  foin  for  la  condüite  &  lés  mœurs  de 
toutes  les  Perfonnes  qui  là  eomp'ôfont ,  prendre  garde 
qu’il  ne  s’y  introduife  aucun  abus  ,  ôc  que  tous  les 
Sujets  qui  y  font  employés ,  s’acquittent  avec  exaétitude 
de  leur  devoir.  L’Econome  doit  fouvent  le  confolter  , 
èc  toujours  agir  de  cOncerc  avec  lui ,  &  il  ne  doit  faire 
aucuns  changements  dans  la  régie  intérieure  de  la 
Maifon ,  Ikns  avoir  pris  fon  avis  &  fans  fon  agrément. 
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CHAPITRE  VII. 

Des  Fon&ions  du  KeSteur  qui  a  VinfpeBion 

fur  la  Cuifine. 

Le  Recteur  chargé  de  ce  foin  ,  doit  examiner  une 
fois  au  moins  toutes  les  Semaines  le  Livre  fur  lequel 
on  écrit  la  quantité  de  Viande  que  Ton  donne  chaque 
jour  pour  l’ulage  de  la  Mailon  ;  il  doit  en  même-temps 
examiner  le  nombre  des  Malades,  Officiers,  Domeftiques 
&  autres  Perlonnes  qui  font  dans  l’Hôtel-Dieu ,  afin  qu’il 
foit  en  état  de  reconnoître  s’il  n’y  a  aucun  abus  dans  la 
dilpenlàtion  &  la  fourniture  de  la  Viande ,  &  fi  elle  eft 
proportionnée  au  nombre  des  Perfonnes  qui  font  dans 
la  Mailon. 

I L  doit  prendre  loin  qu’il  y  ait  toujours  des  Freres 
qui  foient  employés  à  aller  dans  les  Foires ,  faire  les 
achats  de  Bétail  nécelfaires  pour  la  confommation  de 
Viande  qui  fe  fait  dans  la  Mailon  :  l’argent  leur  eft 
fourni  par  le  Trélorier.  A  l’égard  de  la  Viande  qui  le 
confomme  pendant  le  temps  du  Carême  ,  fi  le  Bureau 
juge  convenable  de  donner  à  Ferme  le  Droit  qu’il  a 
conjointement  avec  celui  de  la  Charité  ,  de  faire  vendre 
privativement  la  Viande  pendant  le  Carême  ,  dans  ce 
cas ,  le  Boucher  qui  a  pris  cette  Ferme ,  doit  fournir  & 
apporter  chaque  jour  dans  l’Hôtel-Dieu  ,  la  quantité  de 
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Viande  néceffaire  pour  l’ufage  de  la  Maifon ,  tant  en  Veau, 
Bœuf,  que  Mouton ,  au  prix  convenu  avec  lui  -,  cette 
Viande  doit  être  pelée  en  préfence  de  l’Econome  ,  & 
elle  eft  notée  fur  ton  Livre  ,  de  même  que  fur  celui  du 
Boucher  ;  le  prix  en  eft  .  précompté  lur  celui  de  la  Ferme. 
Cette  Ferme  le  donne  luivant  l’ufage  ,  au  Bureau  de  la 
Charité ,  au  plus  offrant  ôc  dernier  Enchérilfeur.  Deux 
Reéleurs  de  la  Mailon  de  la  Charité  font  députés  au  Bureau 
de  l’Hôtel- Dieu  pour  lui  donner  avis  du  jour  auquel  cette 
Ferme  fera  adjugée  j  l’Adjudication  en  eft  faite  en  prélènce 
du  Tréforier  de  l’Hôtel-Dieu,  Sc  du  Reéfeur  chargé  du 
foin  de  la  Cuiline  qui  font  députés  pour  y  alïifter.  On 
donne  en  même-temps  à  un  Poulailler ,  &  de  même  aux 
Enchères ,  la  permilïion  de  vendre  feul  la  Volaille  durant 
le  Carême.  Il  doit  fournir  la  quantité  d’œufs  nécelfaire 
aux  deux  Maifons ,  au  prix  qui  eft  convenu  avec  lui. 

Le  Recteur  qui  a  l’inlpeéfion  fur  la  Cuiline  ,  doit 
faire  la  Provilion  du  Savon  ,  qui  eft  remis  aux  Sœurs 
chargées  du  foin  de  blanchir  le  Linge.  Il  doit  pareillement 
fournir  les  Oeufs ,  le  Beurre  ,  les  Légumes ,  les  Pruneaux, 
Railins  focs,  Calibnade,  &  l’Huile  d’Olive  qui  fo  confom- 
ment  pour  l’ulage  de  la  Maifon ,  de  même  que  l’Huile 
de  Noix  qui  fort  a  i’entretien  des  Lampes  qui  doivent 
être  allumées  pendantla  nuit  dans  les  différentes  Infirmeries 
&  autres  Appartements. 

Il  doit  aulfi  faire  la  provilion  du  Suif  nécellaire  pour 
les  Chandelles  que  l’on  fait  &  qui  fo  confomment  dans  la 
Maifon  j  celle  du  Fromage  ,  du  Ris ,  de  i’Ôrge  grue , 


4<î  Statuts  et  Reglements 

du  Poifîbn  frais  &c  falé ,  &  généralement  de  tout  ce  qui  eft 
néceflaire  pour  la  nourriture  des  Malades  ,  Officiers  & 
Domeftiques  delà  Maifon.  Toutes  ces  Provifions doivent 
être  faites  dans  le  temps  le  plus  convenable ,  &  remifes  à 
l’Econome  pour  en  faire  la  diftribution  fuivant  le  befoin. 
Il  doit  auffi  fournir  tout  le  Sel  que  l’on  emploie  pour 
l’ulage  de  la  Maifon  ,  au  delà  de  la  quantité  qu’il  a 
plu  à  Sa  Majesté’  d’en  accorder,  par  forme  d’ Aumône, 
à  cet  Hôpital. 

Il  doit  tenir  compte  du  produit  de  toute  la  Graiflê 
de  rôti  que  les  Sœurs  de  la  Cuifine  vendent  pendant  le 
cours  de  l’année ,  &  le  charger  dans  Ibn  Compte  de  la 
Somme  qui  en  eft  provenue.  Les  Cuirs ,  Peaux  ,  Suifs , 
&  Triperies  qui  proviennent  des  Beftiaux  qui  le  conlom- 
ment  pour  l’ulàge  de  la  Maifon  ,  ne  doivent  être  vendus 
que  de  fon  avis  ;  &  il  doit  en  recevoir  le  produit  pour 
en  compter  de  la  même  maniéré. 
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CHAPITRE  VIII 

Des  Reüeurs  chargés  du  foin  des  Maifons  de 
l’Hôtel  -  Dieu  ,  Jituées  dans  les  Fauxbourgs 
de  la  Ville  ,  &  des  Maifons  &  Domaines 
à  la  Campagne, 

LEs  Recteurs  qui  (ont  chargés  de  Régie  de 
ces  Immeubles,  doivent  retirer  de  leurs  PrédécelTeurs 
le  dénombrement  de  ces  Maifons  &  Domaines ,  avec 
la  Delcription  fommaire  de  leur  Contenue,  Appartenances 
&:  Dépendances ,  enfèmble  les  Baux  à  Louage  ou  à  Ferme 
qui  en  ont  été  palTés  par  le  Bureau. 

Ils  doivent  fouvent  les  vifiter  ,  ou  faire  vifiter  par  les 
Freres  de  l’Hôtel-Dieu  qui  font  chargés  de  cet  Emploi , 
pour  reconnoître  lî  les  Bâtiments  font  entretenus  en  bon 
état  par  les  Locataires  ou  Fermiers ,  s’ils  n’y  font  aucunes 
dégradations ,  s’ils  n’y  exercent  aucunes  profelfions  dange- 
reufes  pour  les  Incendies ,  telles  que  celles  de  Fondeurs , 
ou  de  Forgerons  j  Ci  les  Locataires  ne  changent  point 
l’état  des  Maifons ,  fi  les  Voifins  n’y  font  aucunes  entre- 
prifes ,  &  fi  elles  n’ont  befoin  d’aucunes  réparations  ;  ôc 
fuppofé  qu’ils  en  trouvent  de  nécelTaires ,  ils  doivent  les 
ordonner ,  ôc  veiller  avec  foin  qu’elles  foient  faites 
incelTamment. 

A  l’égard  des  Domaines  dont  la  Régie  eft  confiée 
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à  des  Freres  &  des  Sœurs  ,  les  Redteurs  qui  en  ont 
l’Adminiftration  3  doivent  tenir  un  Livre  ou  Regiftre, 
au  commencement  duquel  fera  tranlcrit  le  dénombrement 
de  tous  les  Fonds  dont  le  Domaine  eft  compofé  ,  leur 
Contenue  &  leur  Nature.  Ils  feront  mention ,  chaque 
année,  fiir  le  même  Regiftre,  delà  quantité  de  Grains  qui 
aura  été  enfemencée  ,  de  celle  qui  aura  été  recueillie , 
de  même  que  du  montant  de  la  Récolte  des  Foins,  &  des 

Vins  &  autres  Fruits.  ^ 

Ils  arrêteront  à  la  fin  de  chaque  année  le  Compte 
journalier  de  Recette  &c  Dépenfe  que  tiendront  les  Freres 
&c  les  Sœurs  ,  &  il  reftera  en  leur  pouvoir  les  Freres 
&  Sœurs  doivent  leur  remettre  de  naême  à  la  fin  de 
chaque  année  un  Etat  exad  de  tout  ce  qui  reftera  dans 
les  Domaines,  du  nombre  des  Chevaux  ,  Bœufs ,  Vaches, 
Moutons  &  autres  Beftiaux  ,  de  la  quantité  de  Bichets 
de  Froment ,  Seigle  ,  Orge  ,  Aveine  ,  &  Légumes  j  de 
la  quantité  de  Quintaux  de  Foin  ,  de  celle  des  Fagots, 
&  du  Bois  à  brûler  ,  du  nombre  des  Pièces  de  Vin  &c 
de  la  quantité  quelles  en  contiennent.  Cet  Etat  ou  Inven¬ 
taire  fera  fourni  chaque  année ,  &  fera  mis  a  la  fuite  du 
Compte  arrêté  ,  avec  une  Note  de  ceux  qui  peuvent  être 
débiteurs  du  prix  de  quelques  Denrées  à  eux  vendues , 
Scdes  Sommes  dont  ils  (ont  redevables. 

Six  mois  avant  que  les  Louages  des  Maifons  expirent, 
les  Reéteurs  qui  lont  chargés  de  cette  adminiftration ,  en 
informeront  le  Bureau  j  ils  feront  placer  des  Ecriteaux , 
tant  au  delTus  de  la  porte  des  Maifons  ,  qu’aux  autres 

endroits 
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endroits  accoutumés ,  pour  annoncer  quelles  font  à  louer  . 
dans  un  tel  temps  ,  &  qu’il  faut  s’adrefTer  au  Bureau 
de  l’Hôtel -Dieu.  Ils  auront  foin  de  faire  charger  les 
Locataires  par  un  Inventaire  exaét,  de  toutes  les  clefs  des 
Maifons  qu’ils  prendront  à  louage  ,  de  même  que  de 
tous  les  agencements  qui  pourroient  s’y  trouver  -,  ils  leur 
feront  reconnoître  par  les  Baux  que  les  Mailons  font  en 
bon  état,  avec  les  Portes  ôc  Fenêtres  garnies  des  Gonds, 
Verroux,  Loquets  Ôc  Serrures  néceflaires ,  de  même  que 
des  Vitres  &  chalïis  s’il  y  en  a.  Ils  prendront  garde  que 
les  précédents  Locataires,  lorfqu’ils  quitteront  les  Maifons, 
les  rendent  dans  le  même  état  où  ils  les  auront  pris ,  & 
avec  tous  les  agencements  dont  ils  avoient  été  chargés 
par  leurs  Baux  ,  ou  par  les  Inventaires  qui  pourroient 
'  en  avoir  été  faits  pour  lors.  Les  Baux  de  ces  Mailons  ne 
doivent  être  palfés  qu’au  Bureau ,  à  moins  qu’il  n’y  eut 
commilîion  donnée  à  quelqu’un  des  Reéleurs  pour  les 
palTer  ailleurs  ;  les  Expéditions  en  doivent  être  remilès 
aulTitôt  après  dans  les  Archives ,  fauf  aux  Reéleurs  chargés' 
de  cette  partie  de  l’Adminiftration ,  à  s’en  faire  remettre 
des  Extraits  ou  Copies  pour  leur  ulage.  ' 

Si  lors  de  l’expiration  des  Baux  à  ferme,  ou  à  moitié- 
fruits  ,  les  Domaines  le  trouv oient  en  mauvais  état  par 
une  fuite  des  dégradations  faites  par  les  Fermiers  ou 
Grangers,  l’on  doit  fe  pourvoir  contr’eux  pour  les  faire 
condamner  aux  Dommages  &  Intérêts  des  Pauvres  ;  Sc 
a  cet  effet',  lors  de  l’entrée  des  Fermiers  ou  Grangers  ,  il 
convient  de  faire  une  Delcription  exaéle  de  l’état  des 
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Bâtiments  &  des  Fonds ,  pour  que  1  on  foie  en  état  de 
reconnoirre  a  l'expiration  de  leurs  Baux  s  il  a  ete  fait  des 
dégradations  de  leur  part.  L’on  doit  de  même  les  faire 
charo-er  par  les  Baux  ou  par  des  Inventaires  qui  y  foient 
annexéS)  de  tous  les  Nleubles  ôc  Eftets  y  des  Outils  d  Agri¬ 
culture  &  des  Belfiaux  qui  leur  font  remis,  pour  en  rendre 
la  même  quantité  ou  la  meme  valeur ,  lors  de  leur  fortie. 
Les  Baux  à  ferme  ou  à  moitié-fruits ,  comme  les  louages 
des  Mailons ,  ne  doivent  être  palfes  qu  au  Bureau  meme, 
&  doivent  être  également  précédés  d  Affiches  faites  aux 
Portes  des  Eglifes  Paroiffiales  des  Lieux  dans  lefqucls  les 
Domaines  font  fitues. 

Les  Domaines  qui  confiftent  en  Vignobles,  font  ordi¬ 
nairement  donnés  a  cultiver  a  moitié-fruits  ;  il  convient 
de  les  viliter  le  plus  louvent  qu  il  eft  poffible  ,  pour 
reconnoître  fi  les  Orangers  ne  furchargent  point  les 
Vignes,  &  s’ils  y  font  toutes  les  Cultures  &  Façoris 
néceffiaires  pour  leur  entretien.  L’on  doit  chaque  année 
en  faire  fumer  une  partie  :  le  Fumier  qui  eft  fourni  par 
la  Maifon  ,  étant  conduit  au  Port  le  plus  voifin  des 
Domaines ,  les  Grangers  doivent  le  faire  tranlporter  a 
leurs  frais  dans  les  Vignes.  Lon  doit  avoir  attention  de 
remplacer  les  Vignes  vieilles  par  de  nouvelles  planta¬ 
tions  ,  &  d’en  charger  les  Grangers  par  leurs  Baux ,  du 
moins  jufqu’â  une  certaine  quantité. 

Au  temps  de  la  Vendange,  l’on  doit  envoyer  dans 
les  Domaines  un  ou  deux  Freres  pour  y  veiller.  L’Hôtel- 
Dieu  fournit  les  Tonneaux ,  de  les  Grangers  font  obligés 
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de  les  faire  relier  à  leurs  frais ,  en  leur  payant  la  moitié 
des  Cercles  &  des  Douves  que  l’on  y  emploie.  Les  Vins 
étant  recueillis  ,  ils  doivent  être  fermés  dans  les  Celliers 
jufqu  à  ce  que  le  partage  en  ait  été  fait  avec  les  Grangers. 
L’on  ell  en  ulage  d’acheter  leur  portion  ,  pour  éviter 
les  inconvénients  de  les  rilques  que  l’on  court  lorfque 
l’on  eft  obligé  d’acheter  des  Vins  étrangers. 

Les  Reéleurs  chargés  de  la  régie  des  Domaines, doivent 
veiller  avec  foin  qu’il  ne  foit  fait  aucunes  ufurparions  lùr 
les  Fonds  appartenants  aux  Pauvres  j  &  pour  les  prévenir, 
ils  doivent,  au  moins  une  fois  pendant  le  cours  de  leur 
adminiftration  ,  fe  faire  reprélènter  les  Bornes  de  chaque 
Fonds  en  particulier  ;  &c  s’il  ne  s’y  en,  trouve  aucunes ,  ou 
quelles  ne  paroilTent  pas  d’une  maniéré  alTez  vifible  ,  ils 
doivent  en  faire  planter  de  nouvelles  ,  après  y  avoir 
appellé  les  Voifins  qui  y  font  intérefles. 


Statuts  et  Reglements 


52-' 


CHAPITRE  IX. 

Du  Recleur  qui  ejl  chargé  de  la  Sacrifiie 
&  de  rinfpeclion  fur  le  grand  Livre. 

Le  Recteur  qui  eft  chargé  du  foin  de  la  Sacriftie  ^ 
doit  avoir  un  Inventaire  exaét  de  toute  l’Argenterie 
&C  des  Ornements  de  l’Eglile  j  cet  Inventaire  lui  eft  remis 
par  fon  Prédéceflèur  ,  &  il  doit  en  faire  la  vérification, 
après  laquelle  il  doit  en  charger  l’Econome  de  la  Maifon , 
qui  choifit  une  perlonne ,  de  l’avis  du  Bureau ,  pour  en 
prendre  loin  lous  fon  inlpeétion. 

,  Il  reçoit  tout  l’argent  qui  provient  de  la  rétribution 
des  MelTes ,  des  Confréries  &  des  Enterrements  ;  il  doit 
en  tenir  un  Compte  qu’il  doit  remettre  au  Bureau  à  la 
fin  de  chaque  année ,  ôc  dans  lequel  il  doit  porter  la 
Dépenlè  qu’il  aura  fait ,  tant  pour  la  rétribution  des 
MelTes  qui  font  célébrées  par  des  Prêtres  étrangers ,  que 
pour  le  payement  de  la  Cireôc  l’entretien  des  Ornements. 

Il  doit  veiller  que  celui  qui  eft  choifi  par  le  Bureau 
pour  tenir  le  grand  Livre ,  le  falle  avec  toute  l’exaétitudc 
polfible,  &  en  parties  doubles.  Pour  s’en  alTurer ,  il  doit 
fouvent  le  vificer  &  examiner  s’il  n’y  a  point  d’omilTions 
ou  d’erreurs ,  &  fi  tout  y  eft  rapporté  dans  le  temps  & 
dans  Tordre  convenable. 

Il  doit  avoir  foin  de  faire  enrégiftrer  fur  ce  même 
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Livre  la  date  de  tous  les  Baux  à  louage  ou  à  ferme  des 
Mailons  &  Domaines ,  les  Contrats  de  Rentes  foncières 
ou  conltituées ,  de  même  que  lesTeftaments,  Donations 
&  autres  Adtes  qui  forment  les  Titres  de  propriété  des 
Biens  appartenants  à  l’Hôpital  ,  &  faire  mention  des 
noms  des  Notaires  qui  ont  reçu  ces  dilférents  Aéfes  -,  il 
ne  doit  permettre  lous  aucun  prétexte  que  ce  Livre  foit 
tenu  ni  tranlporté  hors  de  la  Maifoii. 

Il  doit  prendre  foin  de  faire  noter  avec  exaôtitude  fur 
ce  même  Livre^  tous  les  changements  qui  arrivent  dans  la 
perfonne  des  Débiteurs,  de  même  que  de  ceux  qui 
poffedent  des  Fonds  fujets  à  des  Penfions  ou  autres 
'Redevances  annuelles  au  profit  de  l’Hôtel-Dieu  ,  afin 
que  par  une  connoiflance  exaéfe  des  Débiteurs ,  le  recou¬ 
vrement  des  Sommes  dues  aux  Pauvres  devienne  plus 
facile ,  &  que  l’on  loit  en  état  de  prévenir  les  prefcriptions. 

Lorsque  quelque  Créancier  demande  le  payement 
de  ce  qui  lui  eft  du ,  ou  que  le  Bureau  juge  à  propos 
de  faire  le  rembourfement  de  quelque  Dette  à  jour  ou 
rente ,  le  Reéteur  chargé  de  l’inlpeéfion  du  grand  Livre 
doit  faire  lui  -  même  la  vérification  de  tout  ce  qui  s’y 
trouve  noté  concernant  la  partie  qu’il  s’agit  de  rembourfer, 
afin  que  fur  le  rapport  qu’il  en  fait ,  le  Bureau  loit  en  état 
de  prendre  toutes  les  précautions  convenables  pour  fe 
libérer  avec  une  entière  fureté. 
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CHAPITRE  X. 


Des  Fonctions  du  Kecleur  qui  a  la  direction 
des  Chirurgiens  &  de  la  Pharmacie, 

CE  Recteur  eft  fpécialement  chargé  d’avoir 
infpedion  fur  la  conduite  du  Chirurgien  principal, 
&  des  Garçons  Chirurgiens  qui  font  employés  au  fer  vice 
des  Pauvres  dans  l’Hôpital  j  il  doit  prendre  foin  de  leur 
faire  obferver  avec  exaétitude  les  Réglements  particuliers 
qui  les  concernent ,  dont  l’exécution  lui  eft  confiée. 

I  L  doit  faire  un  Inventaire  de  tous  les  Inftruments 
de  Chirurgie  qu’il  remet  au  Chirurgien  principal,  &  le  lui 
faire  figner  ;  il  doit  lui  fournir  tous  ceux  dont  il  peut 
avoir  befoin  ,  tant  pour  les  Opérations  que  pour  les 
Démonftrations  d’Anatomie  5  éc  lorfque  le  temps  du 
fervice  du  Chirurgien  principal  eft  fini ,  il  doit  vérifier 
s’il  lailTe  tous  les  Inftruments  qui  lui  avoient  été  remis 
lors  de  fon  entrée  dans  la  Maifon ,  ou  depuis  ;  &  il  doit 
prendre  foin  d’en  charger  celui  qui  lui  fuccede ,  par  un 
Inventaire  fait  dans  la  même  forme. 

Il  eft  chargé  de  tenir  un  Regiftre  qui  eft  deftiné  à  y 
infcrire  les  noms  des  Garçons  Chirurgiens  qui  alpirent 
à  entrer  au  lèrvice  des  Pauvres ,  le  lieu  de  leur  origine , 
Sc  le  jour  auquel  ils  fe  prélentent  j  il  ne  doit  cependant 
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les  infcrire  fur  ce  Regillre,  qu’après  qu’ils  ont  été  examinés 
par  l’un  des  Médecins  de  l’Hôcel-Dieu. 

Lorsq^u’il  vient  à  vaquer  une  place  de  Garçon 
Chirurgien  dans  l’Hôpital  j  comme  elles  ne  font  accordées 
qu’au  concours,  ce  même  Reéteur  doit  faire  avertir  les 
Garçons  Chirurgiens  de  la  Ville,  du  jour  auquel  le  Bureau 
aura  déterminé  de  l’admettre  ;  il  doit  prendre  loin  en 
même-temps  d’en  faire  informer  les  Médecins  de  l’Hôtei- 
Djeu  qui  doivent  y  affilier. 

Ce  Recteur  eil  encore  fpécialement  chargé  d’avoir 
infpeélion  fur  les  traitements  des  maux  vénériens  qui  fe 
font  deux  fois  l’année  dans  l’Hôtel -Dieu  ,  l’une  au  Prin¬ 
temps  &  l’autre  au  commencement  de  l’Automne.  Comme 
cette  maladie  ,  qui  eft  prefque  toujours  le  fruit  honteux 
de  la  débauche  ,  n’eft  point  du  genre  de  celles  que  l’on 
doit  traiter  dans  cette  Maifon  ,  il  ne  doit  recevoir  aucunes 
perfonnes  atteintes  de  ce  mal ,  qui  ne  demeurent  dans  la 
Ville  au  moins  depuis  une  année  ,  ou  qui  ne  foient 
domiciliées  dans  l’étendue  du  Gouvernement.  Il  doit 
écrire  fur  un  Regillre  particulier  les  noms  de  ceux  qui 
auront  été  reçus  pour  être  traités,  &  ce  qu’il  aura  exigé 
d’eux  félon  leurs  facultés  pour  dédommager  l’Hôpital 
d’une  partie  de  ce  qu’il  en  coûte  pour  le  traitement  de 
cette  Maladie. 

Il  doit  encore  noter  fur  un  autre  Rcgiflre  le  nombre 
des  Enfants  teigneux  qui  font  envoyés  de  la  Maifon  de 
la  Charité  pour  être  traités  de  cette  maladie  dans  l’EIôpital. 
Il  doit  y  inferire  les  jours  de  leur  entrée  dans  l’Hôtel- 
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Dieu  &c  de  leur  forcie  ,  &  en  retirer  un  Certificat  de 
run  de  MM.  les  Re£teurs  de  la  Charité  pour  recevoir  à 
la  fin  de  l’année  une  fomme  de  dix  livres  que  cette  Mailon 
paye  pour  chacun  des  Enfants  qui  ont  été  traités. 

Le  Recteur  chargé  de  cette  partie  de  l’adminiftra- 
tion  doit  encore  fournir  aux  Soeurs  de  la  Pharmacie , 
toutes  les  Drogues ,  de  même  que  les  Uftenfiles  nécef; 
Paires  pour  la  compofition  des  Remedes  -,  il  ne  doit  rien 
négliger  pour  que  les  Drogues  que  l’on  emploie  foienc 
de  la  meilleure  qualité  -,  il  reçoit  comme  les  autres  Reéteurs 
le  rembourfement  des  Avances  qu’il  eft  obligé  de  faire ^ 
à  la  fin  de  chaque  mois. 


CHAPITRE 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XI. 

Des  Fondions  du  Recteur  qui  ejl  chargé  de 
faire  les  Provifions  de  Bois  &  Charbons, 


Le  Recteur  chargé  de  cet  Emploi ,  doit  faire, 
autant  qu’il  eft  poffible  ,  dans  le  cours  du  mois  de 
Mai  ou  de  Juin  de  chaque  année,  les  Provifions  néceflakes 
pour  l’ufage  de  la  Maifon  ,  tant  en  bois  de  moule  qui 
doit  être  du  chêne ,  qu’en  fagots  de  four  &  de  cheminée  , 
&  en  charbons  de  bois  &  de  terre.  Il  ne  doit  en  acheter 
que  ce  qui  s’en  conlbmme  ordinairement  pendant  le 
cours  d’une  année  ,  à  moins  qu’il  ne  trouve  à  le  faire 
à  un  prix  fort  inférieur  au  prix  ordinaire ,  &  il  ne  doit 
point  permettre  que  l’on  en  place  dans  les  Cours  de  la. . 
Mailbn. 

Il  ne  doit  point  acheter  les  bois  &  charbons  fiir 
les  Ports ,  mais  il  doit  traiter  direétement  avec  ceux  qui 
en  font  les  achats  fur  les  Lieux ,  parce  que  rHôtel-Dieu 
jouilfant  de  l’exemption  des  droits  de  Péages  pour  les 
Marchandifes  &  Denrées  qui  le  confomment  dans  la 
Maifon,  cette  exemption  deviendroit  infruétueulè  aux 
Pauvres  fi  l’on  achetoit  des  Marchandifes  &  des  Denrées 
pour  lefquelles  ces  Droits  eulTent  déjà  été  payés. 

LoRsciu’iL  aura  fait  des  Traités  pour  une  certaine 
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quantité  de  bois  ou  de  charbons,  il  fournira  des  Paifeports 
pour  l’exemption  des  Droits  de  Péages  qu’il  aura  foin 
de  remplir  auparavant  ,  de  la  quantité  convenue  ,  fans 
qu’il  puilfe  en  "donner  dans  leiqÜels  cette  quantité  ne, 
(bit  point  exprimée  5  il  donnera  des  Certificats  de  déchar¬ 
gement  de  ce  qui  aura  été  délivré  à  l’Hôtel-Dieu ,  lefi 
quels  feront  fignés  par  lui  &  par  deux  autres  Reéleurs  j 
êc  feront  en  même-temps  enrégiftrés  fur  le  Livre  que 
l’on  tient  à  cet  effet. 

Avant  que  de  faire  des  Traités  pour  l’achat  des 
bois  &  charbons ,  il  doit  confulter  le  Bureau  ,  &  il  doit 
en  même  temps  avoir  foin  de  fe  faire  repréfenrer  les 
Traités  faits  les  années  précédentes ,  pour  y  prendre  les 
connoiffances  &  les  inftruétions  nécefiaires  pour  le  faire 
au  plus  grand  avantage  des  Pauvres.  A  la  fin  de  chaque 
année ,  il  remettra  aux  Archives  les  Traités  qu’il  aura 
fait  lui-même  ,  afin  que  fes  Succefièurs  puifîènt  y  trouver 
Jes  mêmes  inftruétions. 
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CHAPITRE  XII. 

Du  Kecleur  chargé  de  faire  la  Provijion  du  Vin, 

La  principale  attention  du  Redteur  qui  eft  charge 
de  cette  fondtion  ,  doit  être  de  faire  la  provifion  du 
Vin  néceiïàiie  pour  l’ulage  de  la  Maifon ,  dans  le  temps’ 
Je  plus  convenable  ,  c’eJl-à-dire  ,  ordinairement  depuis 
la  Touflfaint  jufqu’à  Noël.  LorJque  le  Vin  eft  à  uii  prix 
inférieur  au  prix  ordinaire  ,  il  doit  en  acheter  une  plus 
grande  quantité  que  celle  qui  fe  coniomme  pendant  le 
cours  d’une  année  ,  ce  qu’il  ne  doit  faire  cependant 
qu’après  avoir  confulté  le  Bureau  ;  &  il  doit  toujours 
préférer,  autant  qu’il  eft  poflible,  de  prendre  la  moitié  des 
Vins  qui  appartient  aux  Grangers  de  l’Hôtel-Dieu  ,  parce 
que  la  qualité  en  eft  plus  allurée.  Lorlqu’il  eft  obligé 
d’en  acheter  ailleurs  ,  il  doit  toujours  choifir  des  Vins 
de  la  meilleure  qualité,  &  qui  puilîènt  être  conlervés  avec; 
moins  de  rilques. 

Il  doit  veiller  que  le  Sommelier  n’en  diftribue  point, 
foit  aux  Malades,  foit  aux  Perfonnesde  la  Mailon,  au  de  là 
de  la  quantité  qui  eft  prelcrite  par  le  Réglement  delà 
Maifon  ,  &  il  doit  avoir  loin  de  le  faire  remettre  à  la  fin 
de  chaque  femaine ,  une  note  exaéte  de  la  quantité  qui  en 
aura  été  confommée. 

L’HÔtel-Dieu  jouit  de  l’exemption  des  Droits  d’entrées; 
pour  tout  le  Vin  qui  fe  coniomme  dans  la  Mailon. 

H  ij. 
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CHAPITRE  XIII. 


Du  Reüeur  chargé  de  faire  la  Provifion  des 

Bleds, 

Le  Recteur  chargé  de  cette  partie  de  l’adminii- 
tration,  doit  prendre  foin  qu’il  y  ait  toujours  dans 
la  Maifon  du  Bled-froment  au  moins  pour  deux  années  ; 
il  convient  même  qu’il  étende  quelquefois  cette  provifion 
au  delà ,  fi  les  Bleds  font  à  un  prix  inférieur  au  prix 
ordinaire  &  de  bonne  qualité ,  ce  quil  ne  doit  cependant 
faire  qu’après  avoir  pris  l’avis  du  Bureau. 

Il  doit  pourvoir  à  remplacer  les  Bleds  à  mefure  de 
conlbmmation  ,  mais  toujours  en  Bleds  nouveaux,  &  de 
la  meilleure  qualité  ;  &  il  doit  avoir  attention  de  retenir 
fur  les  marchés  qu’il  fait  ,  une  ou  deux  ânéespour  cent 
de  bénéfice  en  faveur  des  Pauvres. 

Les  Bleds  que  l’on  confomme  dans  l’Hôtel-Dieu,  font 
tirés  le  plus  ordinairement  des  Provinces  de  Bourgogne 
&  de  Franche-Comté  ,  de  la  haute  Breffe  &  de  Dauphiné: 
il  convient ,  autant  qu’il  eft  polfible ,  d  en  faire  faire  les 
achats  par  des  Freres  de  la  Maifon  ,  ou  par  des  Perlonnes 
de  confiance  agréées  par  le  Bureau  ;  en  prenant  ce  parti , 
l’on  évitera  les  inconvénients  auxquels  l’on  eft  expole , 
tant  fur  le  choix  des  Bleds ,  que  fur  le  prix  &  les  mefures, 
de  même  que  fur  le  trop  long  féjour  des  grains  fur  la 
Riviere. . 
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Ceux  qui  feront  chargés  de  cette  Commimon  doivent 
avoir  une  parfaite  connoiflance  des  Poids  &  Meiures  des 
différentes  Provinces  où  ils  doivent  faire  des  achats,  de 
même  que  de  leur  réduétion  aux  poids  &  mefures  de  cette 
ville  5  ils  doivent  de  même  être  informés  des  Bonnes 
mefures  qu’il  eft  d’ufage  d’accorder  fiir  une  certaine 
quantité  de  grains;  &  après  qu’ils  auront  acheté  la  quantité 
de  Bleds  ordonnée  par  le  Bureau ,  il  convient,  autant  qu’il 
fera  poflible ,  de  le  faire  mettre  dans  des  Sacs  bien  clos  & 
cachetés,  pour  en  faire  la  conduite  en  cette  Ville.  Le 
Reéfeur  chargé  de  cette  partie ,  fournira  des  Paffeports 
qui  contiendront  la  quantité  des  Grains  qui  aura  été 
achetée  ;  il  fournira  de  même  les  Sommes  néceflàires  pour 
ces  achats ,  dont  il  fera  rembourfé  comme  le  font  les  autres 
Reéleurs  de  leurs  Avances ,  à  la  fin  de  chaque  mois  ;  & 
auffitôt  après  le  retour  de  ceux  qui  auront  été  chargés  de 
cette  Commiffion ,  il  prendra  foin  d’apurer  leurs  Comptes , 
qu’il  joindra  à  celui  qu’il  rend  lui- même  chaque  année 
au  Bureau. 

Les  Greniers  deflinés  à  recevoir  les  nouvelles  Provifions, 
feront  exaétement  nettoyés;  &  lorfque  les  Grains  y  auront 
été  dépofés ,  le  Reéteur  veillera  à  ce  que  l’on  les  remue 
fouvent ,  &  principalement  pendant  la  Saifon  de  l’Eté. 

Il  doit  prendre  foin  que  les  Bleds  que  l’on  envoie 
au  Moulin ,  aient  été  auparavant  bien  nettoyés.  Le  Bled 
doit  être  pefé  avant  que  d’être  remis  au  Meunier,  qui  doit 
rendre  le  même  poids  de  Farine  à  deux  livres  près  de 
diminution  par  ânée ,  qu’il  eft  d’ufage  d’accorder.  Le  Frere 
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qui  efl:  chargé  du  loin  des  Greniers,  doit  tenir  un  Livre, 

fur  lequel  il  noce  avec  exaélitude  la  quantité  de  Bled  qu’il 

remet  à  chaque  Meunier  &  celle  de  Farine  qu’il  en  reçoit. 

Le  Reéleur  doit  avoir  loin  de  le  taire  louvent  reprélenter 

ce  Livre  ,pour  s’alFurer  s’il  eft  tenu  avec  toute  l’exaéfitude 

convenable. 

Il  doit  faire  attention  que  la  Maifon  foit  toujours 
fournie  d’une  quantité  luftilante  de  Farine  ,  c’eft-à-dire, 
au  moins  pour  trois  mois  de  conlommation  j  &  il  doit 
avoir  loin  ,  dès  le  mois  de  Septembre  ou  d’Oétobre  ,  d’en 
faire  moudre  une  plus  grande  quantité  que  dans  les  autres 
Saifons  de  l’année ,  à  caufe  des  approches  de  l’Hy  ver. 

Il  doit  fe  faire  rendre  compte  ,  au  moins  tous  les  trois, 
mois ,  par  le  Frere  chargé  des  Greniers ,  de  toutes  les 
Cnblures  des  Bleds  ,  ôc  examiner  Ii  elles  ne  font  point 
trop  chargées  de  bons  Grains  :  il  eft  d’ufage  de  les  envoyer 
dans  les  Domaines  appartenants  à  l’Hôpital  pour  I3,, 
nourriture  de  la  volaille. 

Il  doit  prendre  foin  que  le  Frere  qui  eft  commis  à  la, 
Boulangerie,  tienne  un  compte  exaét  de  la  quantité  de 
Ion  qu’il  remet  au  Frere  Portier  ,  ou  à  tel  autre  Frere 
que  le  Bureau  juge  convenable  de  prépoler  pour  en  faire 
la  vente.  Il  doit,  au  moins  tous  les  mois  ,  en  retirer  le; 
produit  pour  s’en  charger  dans  le  Compte  qu’il  rend  à  la 
lin  de  l’année,  &  il  doit  vérifier  fi  ce  produit  eft  conforme 
à  Ja  quantité  qui  en  aura  été  remilè  au  Frere  qui  eft, 
chargé  d’en  faire  la  vente. 
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CHAPITRE  XIV. 

Du  Kecleur  qui  ejl  chargé  du  foin  des  Enfants 
Orphelins  &  abandonnés  ,  de  ceux  qui  ont 
été  expofés  ,  des  Enfants  Bâtards  &  des 
Nourrices, 

*¥  ’HÔpital  reçoit  tous  les  Enfants  légitimes  des 

J _ J  pauvres  Habitants  de  la  Ville  ,  dont  les  Peres  &  les 

Meres  font  décédés ,  &  qui  font  au  deffous  de  l’âge  de 
fèpt  ans ,  l’Hôpital  les  adopte ,  &  il  prend  loin-  de  leur 
éducation  julques  au  temps  auquel  ils  doivent  paflèr  dans 
l’Hôpital  de  la  Charité ,  qui  elt  l’âge  de  fix  ans  &  fèpt 
mois  accomplis  , 
deux  Hôpitaux. 

Lorsqu’on  reçoit  &  que  l’on  adopte  des  Enfants 
orphelins ,  l’on  doit  en  même-temps  retirer  leurs  Extraits- 
Baptillaires  ,  de  même  que  les  Extraits-Mortuaires ,  èc 
le  Contrat  de  Mariage  ou  l’Aéle  de  Bénédiéfion  nuptiale 
de  leurs  Peres  &  Meres  ;  tous  ces  Titres  doivent  être 
renfermés  dans  un  Coffre  deftiné  à  cet  ufage  ,  pour  être 
remis  avec  les  Enfants  lorfqu’ils  ont  atteint  l’âge  de  fix 
ans  ôc  fept  mois ,  aux  Sieurs  Reéteurs  de  la  Charité,  aux¬ 
quels  l’on  remet  également  tous  les  autres  Papiers  qui 
peuvent  avoir  été  trouvés  dans  les  Succédions  de  leurs 
Peres  ou  Meres ,  de  même  que  le  produit  des  Effets  de  ces 
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Succeffions ,  s’il  s’y  eft  trouvé  quelque  chofe.  En  cas  de 
décès  des  Enfants  Adoptifs  avant  qu’ils  aient  été  remis 
à  la  Charité l’Hôpital  leur  fuccede  en  conformité  de 
l’Article  X.  des  Lettres- Patentes  de  l’année  1716. 

Les  Enfants  abandonnés  ou  délailfés ,  c’eft-à-dire , 
ceux  dont  les  Peres  &  Meres  fe  font  abientés ,  font  aulli 
reçus  dans  l’Hôpital ,  s’ils  font  au  delfous  de  l’âge  de  fept 
ans  :  l’abfence  du  Pere  &  de  la  Mere  doit  être  juftifiée 
par  le  Certificat  de  l’un  des  fieurs  Officiers  du  (Quartier 
dans  lequel  ils  avoient  leur  domicile  j  après  le  rapport 
de  ce  Certificat ,  l’un  des  Redeurs  eft  encore  chargé  de 
prendre  lui-même  les  informations  convenables  fur  cette 
abfence  j  &  fi  les  Enfants  fe  trouvent  dans  le  cas  d’être 
reçus ,  il  doit  fe  faire  remettre  ou  retiier  leurs  Extraits- 
Baptiftaires ,  qui  font  de  même  remis  avec  les  Certificats 
d’abfence  des  Peres  &  des  Meres  aux  Sieurs  Redeurs  de 
h  Charité  ,  avec  les  Enfants ,  lorfqu’ils  ont  atteint  l’âge 
porté  par  les  Réglements. 

Les  Enfants  qui  font  expofés  dans  l’enceinte  de  la 
Ville  font  pareillement  reçus  dans  l’Hôpital ,  lorfqu’après 
une  exade  recherche  l’on  n’aura  pu  parvenir  â  découvrir 
ceux  â  qui  ils  appartiennent.  Quant  aux  Enfants  expofés 
â  la  Campagne  ,  les  Seigneurs  des  Lieux  étant  obligés  de 
pourvoir  à  la  dépenfe  de  leur  nourriture  &  entretien  en 
conformité  de  l’Arrêt  de  Réglement  de  la  Cour  du  trois 
Septembre  mil  fix-cent  Ibixante-fept ,  l’on  ne  les  reçoit 
point  fi  les  Seigneurs  ne  contribuent  à  cette  dépenle. 

Les  Enfants  expofés  dans  les  Fauxbourgs  de  la  Guillotiere 

& 
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&  de  la  Croix-Roufle,  {ont  reçus  fur  un  Billet  d’invitation, 
de  la  part  de  M.  le  Prévôt  des  Marchands  ,  qui  doit  être 
demandé  par  les  Oihciers  des  Lieux ,  &  apporté  avec 
l’Enfant.  Ce  Billet  eil  enluite  remis  au  Reéleur  chargé 
de  cette  partie  de  l’Adminiftration  ,  lequel  en  le  repré-' 
fentant  à  l’Hôtel  de  Ville,  à  la  fin  de  l’année,  reçoit  pour 
chaque  Enfant  la  fomme  convenue  avec  MM.  du  Coniular, 
donc  il  le  charge  en  recette  dans  ion  Compte. 

Tous  les  Enfants  expofés  qui  (ont  reçus  dans  l’Hôpical, 
doivent  être  infcrits  fur  un  Kegiltre  particulier  par  celui 
des  Freres  auquel  le  Bureau  juge  à  piopos  de  confier' 
ce  foin.  Il  doit  exaétement  noter  iur  ce  Regiltre  l’année , 
le  mois  &c  le  jour  de  leur  réception  ,  le  heu  &  l’heure 
à  laquelle  ils  ont  été  trouvés  expofés  ;  la  qualité  5e  la 
couleur  des  Langes ,  Bonnets  ou  autres  habillements  donc 
ils  étoienc  couverts  ,  le  Billet  ou  autres  marques  qu’ils 
pouvoient  avoir ,  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  apportés , 
5e  par  qui  ils  ont  été  envoyés.  Lorique  quelqu’un  de 
ces  Enfants  vient  à  décéder ,  le  jour  de  fon  décès  doit 
être  noté  en  cnarge  de  l’expofition  ;  l’on  doit  y  marquer 
de  même  l’année  5e  le  jour  auxquels  ils  auront  été  envoyés 
à  la  Campagne,  celui  auquel  ils  en  auront  été  retirés  ,  de 
même  que  l’année  5e  le  jour  qu’ils  auront  été  remis 
a  la  Charité.  Lorique  ce  Regiftre  eft  rempli,  il  doit  être 
remis  aux  Archives  de  l’Hôtel-Dieu ,  pour  que  l’on  puifle 
y  avoir  recours  en  cas  de  beloin. 

Lorsque  le  Reéleur  chargé  du  foin  des  Enfants  eft 
informé  qu’il  y  a  quelque  Fille  enceinte  foit  dans  la  Ville 

I 
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ou  dans  les  Lieux  circonvoifins  ,  il  doit  la  faire  arrêter 
avec  tous  les  ménagements  que  la  prudence  peut  lui 
fuggérer ,  pour  tâcher  de  découvrir  celui  des  faits  duquel 
elle  eft  enceinte  ,  afin  de  l’obliger  à  contribuer  à  la  nour¬ 
riture  de  l’Enfant ,  qui  lans  cette  précaution  eft  prefque 
toujours  expolé  &  louvent  même  en  danger  de  perdre 
le  jour  auflitôt  qu’il  l’a  reçu. 

Tous  les  Enfants  qui  font  reçus  dans  l’Hôpital ,  foie 
comme  Adoptifs  ,  Expofés  ,  Abandonnés  ou  Bâtards , 
doivent  être  marqués  au  moment  de  leur  réception ,  d’un 
nuiîîuro  différent  ,  par  l’un  des  Freres  de  la  Maifon  qui 
eft  chargé  de  ce  loin  :  ces  Numéros  avec  les  Armes  de 
l’Hôtel-Dieu  font  gravés  fur  une  Médaille  de  plomb  qui 
doit  être  attachée  au  cou  de  l’Enfant ,  avec  un  Cordon  de 
foie  bleue ,  de  maniéré  que  l’on  ne  puiflè  enlever  la 
Médaille  fans,  rompre  le  Cordon.  Les  Numéros  deftinés 
â  marquer  ces  Enfants  ,  font  depuis  N“.  i .  jufques  â 
N  ‘’.Sooo.  Lorlqu’ils  font  remplis  l’on  doit  toujours  recom¬ 
mencer  par  le  premier  N®.  Les  Coins  &  Marques  qui 
fervent  à  imprimer  ces  différents  Numéros  font  dépolés 
dans  le  Bureau  particulier,  dans  lequel  on  fait  le  payement 
des  Nourrices. 

Les  Enfants  reçus  dans  l’Hôpital  font  envoyés  â  la 
Campagne  pour  y  être  nourris  jufques  â  ce  qu’ils  aient 
atteint  l’âge  auquel  ils  doivent  paffer  dans  la  Maifon  de 
la  Charité  ,  ou  au  moins  julques  â  celui  de  ftx  ans.  Il  eft 
d  ulâge  de  les  envoyer  par  préférence  dans  les  Villages 
qui  font  fitués  dans  les  Montagnes  ‘du  Lyonnois ,  Forez 
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&  Beaujolois ,  à  caufè  de  la  falubrité  de  l’air  &  de  l’abon¬ 
dance  des  Denrées  néceflaires  à  la  vie. 

L’on  ne  doit  donner  aucun  Enfant  à  nourrir  ,  que  la 
Sœur  qui  a  foin  des  Accouchements  n’ait  examiné  h 
les  Femmes  qui  fe  prélèntent  font  en  état  de  les  bien 
nourrir,  &  fi  elles  ne  rapportent  une  atteftation  du  Curé 
de  leur  Paroiffe  fur  la  régularité  de  leurs  mœurs.  On 
leur  donne  pour  chaque  Enfant  à  la  mamelle,  un  Berceau, 
trois  Langes  de  cordillat ,  fix  Drapeaux  qui  doivent  être 
faits  avec  des  Draps  qui  aient  déjà  fervi ,  pour  qu’ils 
foient  moins  rudes ,  deux  Bandes  ,  deux  Béguins  &  un 
Bonnet  de  laine  ^  fix  mois  après  que  l’Enfant  leur  a  été 
remis,  on  leur  donne  une  aune  &  demie  de  Toile  neuve 
de  deux  tiers  de  largeur.  L’on  doit  noter  avec  exaélitudc 
fur  le  Regiftre  deftiné  à  cet  effet  les  noms  de  ceux  chez 
lefquels  les  Enfants  font  mis  en  nourrice  ,  la  Paroiffe  fur 
laquelle  ils  demeurent, l’année  &  le  jour  que  les  Enfants 
leur  ont  été  donnés ,  de  même  que  toutes  les  Nippes  ôc 
Hardes  qui  ont  été  remifes  pour  leur  ufâge  ;  l’on  doit  de 
même  faire  une  exaéte  mention  du  Numéro  qui  a  été 
attaché  au  col  de  chaque  Enfant ,  afin  que  l’on  ne  puifle 
point  les  changer  ,  ou  qu’en  cas  de  décès  l’on  n’en  puiffe 
point  fiippofèr  d’autres  à  leur  place.  Si  l’Enfant  vient  à 
mourir  chez  ceux  auxquels  il  avoir  été  remis ,  ils  doivent 
rendre  les  Nippes  &  Hardes  qu’ils  avoient  reçues ,  dans 
l’état  ou  elles  fe  trouvent  ,  avec  le  Numéro  qui  avoir 
été  attaché  au  cou  de  l’Enfant ,  &  rapporter  un  Certificat 
du  Curé  des  Lieux,  du  jour  du  décès ,  pour  qu’ils  puiffent 
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être  payes  de  la  nourriture  qudls  lui  ont  fourni  jufques 

alors. 

On  donne  pour  la  nourriture  de  chaque  Enfant  qua¬ 
rante-deux  livres  par  année  :  ces  payements  fe  font  tous 
les  Vendredis  dans  f Hôtel  -  Dieu  par  le  Reéteur  chargé 
de  la  direétion  des  Enfants ,  ou  par  quelqu’un  commis 
de  fa  part ,  qui  doit  toujours  être  accompagné  de  l’un  des 
Freres  de  la  Maifon  qui  note  exaétement  fur  le  -Livre  tenu 
à  cet  effet ,  la  Somme  qui  aura  été  payée  au  Nourricier , 
de  même  que  le  jour  du  payement  j  il  ne  doit  en  être 
fait  aucun  ,  que  le  Nourricier  n’ait  gardé  l’Enfant  au 
moins  pendant  l’efpace  de  trois  mois ,  qu’il  ne  rapporte 
un  Certificat  du  Curé  des  Lieux,  qui  attefte  qu’il  eft 
aéfuellement  en  vie  ,  6c  qu’il  ne  foit  reconnu  que  le 
Cordon  auquel  le  Numéro  fervant  à  défigner  l’Enfant , 
avoit  été  attaché ,  n’eft  point  rompu. 

Lorsque  le  Nourricier  a  gardé  les  Enfants  pendant 
une  année  ,  ou  qu’ils  ont  déjà  atteint  cct  âge  ,  lorfque 
l’on  les  donne  à  nourrir ,  l’on  fournit  pour  chaque  Enfant 
une  Robe  de  Drap  bleu  ,  une  paire  de  Bas  de  laine ,  un 
Bonnet  de  laine ,  une  paire  de  Souliers  6c  une  aune  6c 
demie  de  Toile  neuve  de  deux  Tiers  de  largeur  j  à  Un 
an  6c  demi,  l’on  donne  encore  une  aune  6c  demie  de  Toile 
de  la  même  largeur  5  â  deux  ans ,  l’on  donne  de  même 
une  Robe  ,  des  Bas  de  laine ,  des  Souliers ,  un  Bonnet  de 
laine  6c  deux  aunes  de  Toile  ;  â  deux  ans  6c  demi ,  l’on 
donne  de  même  deux  aunes  de  Toile;  à  l’âge  de  trois 
ans ,  l’on  donne  une  Robe ,  des  Bas ,  des  Souliers ,  un 
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Bonnet,  &  deux  aunes  &;  demie  de  Toile^  lorfque  l’Enfant 
à  atteint  l’âge  de  trois  ans  &  demi ,  l’on  lui  donne  encore 
deux  aunes  &  demie  de  Toile  5  lorlqu’il  a  atteint  celui  de 
quatre  ans ,  on  lui  donne  une  Robe,  des  Bas ,  des  Souliers; 
un  Bonnet  &  quatre  aunes  de  Toile  5  ôc  enfin  lorfqu’il 
eft  parvenu  à  l’âge  de  cinq  ans  &  demi ,  on  lui  donne 
pareillement  une  Robe ,  des  Bas ,  des  Souliers ,  un  Bonnet 
ôc  quatre  aunes  de  Toile  ,  ce  qui  doit  fiiffire  pour  Ion 
entretien  jufqu’au  temps  où  il  eli  ramené  à  l’Hôtel-Dieu. 
Toutes  ces  choies ,  a  l’exception  des  Toiles  ,  font  fournies 
par  le  Reéleur  chargé  de  la  Direébion  des  Enfants. 

Il  eft  d’uiage  d’employer  pour  les  Robes,  de  même  que 
pour  les  Corcets  des  Enfants,  du  Cordillat  étroit  de  Saint- 
Genis  :  la  quantité  qui  en  doit  être  employée  ,  eft  déter¬ 
minée  par  leur  âge  ;  içavoir  celle  de  fopt  fixiemes  pour 
chaque  Corcet  d’Enfants  5  une  aune  &  un  feizieme  pour 
les  Robes  des  Enfants  qui  ne  font  âgés  que  d’un  an  ; 
une  aune  &  un  quart  pour  celles  des  Enfants  de  deux  ans  ; 
une  aune  &  tiers  de  Cordillat  de  Saint-Genis  ,  large  ,  pour 
celles  des  Enfants  de  trois  ans  ;  une  aune  ôc  demie  du 
même  Cordillat  large  ,  pour  celles  des  Enfants  de  quatre 
ans  j  &  pour  celles  des  Enfants  qui  ont  atteint  la  fixieme 
année ,  une  aune  &  deux  tiers  du  même  Cordillat.  . 

Les  Enfants  qui  ont  été  envoyés  â  la  Campagne  pour 
y  être  nourris ,  doivent  être  vifités ,  au  moins  une  fois 
l’année,  par  le  Reéteur  chargé  de  cette  direélion,  ou  â  ion 
défaut ,  par  l’un  des  Freres  de  la  Maifon,  qui  doit  examiner 
avec  foin  s’ils  font  bien  nourris  ôc  entretenus ,  fi  l’on  ne 
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fâk  point  fervir  à  d’autres ,  les  Nippes  &  Hardes  deftinées 
a  leur  ufage ,  •  fi  les  Cordons  auxquels  font  attachés  les 
Numéros  fervant  à  les  défigner ,  font  en  bon  état  ;  &  dans 
le  cas  où  il  les  trouveroit  rompus ,  il  doit  en  remettre 
d’autres ,  pourvu  qu’il  ne  découvre  point  de  fuppofition 
d’un  Enfant  au  lieu  d’un  autre.  Il  doit  retirer  les  Enfants 
qui  lui  paroîtroient  n’être  pas  bien  entretenus ,  &  les 
placer  ailleurs.  Le  temps  le  plus  convenable  pour  faire 
cette  vifite  ,  qui  ne  doit  jamais  être  omife  fous  aucun 
prétexte ,  eft  celui  du  commencement  de  l’Eté. 

Lorsque  quelques-uns  de  ces  Enfants  viennentàdécédei'j 
ils  doivent  être  enterrés  par  les  Curés  des  ParoiiTes  où  ils 
meurent  fans  aucune  rétribution  ,  conformément  aux 
Ordonnances  rendues  à  cet  égard  par  MM.  les  Archevêques 
&  Evêques. 

Lorsque  les  Enfants  approchent  de  l’âge  auquel  ils 
doivent  palfer  dans  la  Maifon  de  la  Charité  ,  ils  font 
retirés  de  la  Campagne.  Au  moment  de  leur  arrivée  dans 
l’Hôtel  -  Dieu ,  ôc  avant  qu’on  les  faffe  entrer  dans 
l’Appartement  qui  leur  eft  deftiné,  l’ôn  doit  examiner 
avec  foin  fi  la  Médaille  qui  avoit  été  attachée  à  leur  Cou 
lors  de  leur  réception  dans  l’Hôpital ,  eft  encore  en  bon 
état  J  &  fi  l’empreinte  du  N^.  qui  y  avoit  été  gravé ,  n’eft 
point  effacée  ;  s’il  paroît  que  la  Médaille  ait  louffert  quel¬ 
que  altération  ,  l’on  doit  fur  le  champ  en  fubftituer  une 
autre  avec  l’empreinte  du  même  Numéro  auquel  l’Enfant 
avoit  été  marqué ,  lorlqu’il  avoit  été  reçu  dans  l’Hôpital , 
afin  d’éviter  par  cette  précaution  qu’il  ne  puiffe  fe  faire 
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aucune  confufion  dans  les  Numéros  qui  fervent  a  défigner 
les  Enfants. 

L  E  premier  Jeudi  après  le  Dimanche  de  ^itfmodo , 
l’Avocat  de  la  Charité  &  le  Reéleur  Drapier  le  rendent 
à  l’Hôtel-Dieu  pour  y  faire  la  vérification  de  l’âge  des 
Enfants  qu’on  doit  leur  remettre  :  cette  vérification  le  fait 
fur  le  Regiltre  fur  lequel  le  temps  de  la  réception  des 
Enfants  â  l’Hôtel-Dieu ,  &  leur  âge  ont  été  infcrits  ;  elle  eft 
faite  en  prélence  de  l’Avocat  de  l’Hôpital ,  &  du  Reéfeur 
chargé  de  la  direélion  des  Enfants  -,  après  quoi  ceux  des 
Enfants  qui  ont  été  reconnus  avoir  atteint  l’âge  requis 
font  envoyés ,  le  Dimanche  fuivant ,  â  la  Charité. 

L’e  n  t  r  e’e-  des  Appartements  des  Nourrices  &  des 
Enfants  doit  être  fermée  à  toutes  fortes  de  perfonnes  : 
les  Chirurgiens  ôc  les  Domeftiques  ne  doivent  y  aller, 
pour  quelque  caule  que  ce  foit  ,  lans  la  permillion  du 
Reéteur  chargé  de  la  direélion  de  cette  partie  ,  ou  en 
fon  ablènce ,  lans  celle  de  l’Econome  ;  &  au  cas  qu’ils 
fullènt  entrés  dans  cet  Appartement  fans  cette  permilfion  , 
ils  doivent  être  mis  hors  de  la  Mailon,  au  Bureau  le  plus 
prochain. 

Lorsqu’il  y  aura  quelques  Malades  dans  cet  Appar¬ 
tement  ,  le  Médecin  y  entrera  leul ,  avec  une  des  Soeurs ,, 
qui  aura  foin  de  fonner  auparavant  la  Cloche  deftinée 
à  avertir  de  l’entrée  du  Médecin. 

S’il  fe  trouve  quelque  Fille  qui  foit  dans  le  cas  de 
devoir  être  vifitée  par  le  Chirurgien  ,  cette  vifite  ne  doit 
être  faite  qu’en  préfence  de  deux  Sœurs., 
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Les  Domeftiques  prendront  &  rapporteront  la 
vaiffelle  de  même  que  toutes  les  autres  choies  qui  peu¬ 
vent  être  nécelhaires  dans  cet  Appartement,  fans  y  entrer, 
èc  lans  aller  plus  loin  que  le  veftibule  des  Soeurs. 

Comme  il  elt  très-important  pour  le  bien  de  la  Maifon, 
que  plulîeurs  des  Filles  c  ui  le  lont  conlacrees  au  lèrvicc  des 
Pauvres  ,  acquièrent  es  connoilTances  &  1  expérience 
qu’exige  l’Art  des  Accouchements ,  &  qu’il  eft  en  même- 
temps  ellentiel  que  cet  emploi ,  qui  demande  a.utant  de 
capacité  que  de  zele  à  en  remplir  les  devoirs,  ne  Ibit  confié 
qu’à  des  Sœurs  reçues  dans  la  Maifon  ,  &  dont  la  conduite 
ait  été  éprouvée  depuis  long-temps,  il  convient  pour  rem¬ 
plir  cet  objet, qu’il  y  ait  toujours  dans  cet  emploi  trois  Sœurs 
au  moins ,  qui  doivent  être  choifies  par  le  Bureau  ,  &  que 
l’on  changera  lorfqu’on  le  jugera  à  propos ,  afin  que  la 
Maifon  ne  puilfe  jamais  fe  trouver  dépourvue  de  Sujets 
qui  puilTent  fe  fuccéder  les  uns  aux  autres ,  ou  remplacer 
ceux  que  l’on  pourroit  deltiner  ailleurs. 

Le  Reéleur  chargé  de  la  diceétion  de  cette  partie  ^  doit 
à  la  fin  du  temps  de  Ion  lervice  faire  un  Inventaire  exaét 
&  général  de  toutes  les  Hardes  &  Etoffes  qui  fe  trouveront 
dans  la  Maifon  pour  l’ufage  des  Enfants  que  l’Hôpital 
reçoit  -,  il  doit  remettre  cet  Inventaire  au  Redeur  qui  lui 
fuccede,  pour  qu’il  foit  en  état  de  fe  faire  rendre  compte  de 
tout  ce  que  fon  Prédéceffeur  à  laifféi  il  dbit  en  même-temps 
lui  remettre  toutes  les  Déclarations ,  Commifrions,Piomel- 
fes  &  autres  Papiers  qui  peuvent  concerner  les  fondions 
dont  il  étoit  chargé  pendant  le  temps  de  Ion  fcrvice. 


Ce 
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Ce  Recteur  pendant  le  cours  de  Ion  adminiflration  eft 
rembourfé  à  la  fin  de  chaque  mois  par  le  Tréforierjde 
toute  ladépenfe  qu’il  a  faite,  Sc  il  ne  compte  de  la  Recette 
qu’il  peut  faire,  qu’à  la  fin  de  chaque  année, dans  le  Compte 
général  qu’il  rend  pour  lors  comme  les  autres  Reéteurs. 


MODELES  des  Certificats  des  Curés ,  qui  doivent  être  rapportés 
par  ceux  qui  fe  préfentent  pour  nourrir  des  Enfants  de  THotel-Dieu  , 
ou  pour  recevoir  le  payement  de  la  nourriture  qu’ils  leur  ont  fournie* 


^  T 

J  E  fouj/igné  Cure  de  la  Paroijfe  de  certifie 

que  &  fa  Femme  qui  font  domiciliés 

dans  ladite  P aroijfe  j  font  gens  de  bonnes  mœurs  ^  &  qu  un  Enfant 
de  mamelle  fera  bien  nourri  che?^  eux  ^  le  leur  étant  mort  depuis 

■  ou  étant  âgé  de  .  &  n  en  ayant 

point  d'autres  de  mamelle.  Fait  à  ce 


foujfigné  Curé  de  la  P  aroijfe  de 
avoir  vu  dans  la  Maifon  de 


Paroijjiens 
de  Lyon  ^  marqué  au 
fa  Médaille  étant  en  bon  état 

ce 


certifie 

mes 

Enfant  de  V Hôtel-Dieu 
le  Cordon  de 
ou  rompu.  Fait  à 


3  T 

J  E  foujfigné  Curé  de  la  Paroiffe  de  certifie 

que  Enfant  de  V Hôtel-Dieu  ^marqué 

au  N^.  &  nourri  che^ 

mes  Paroijfiens  ^  efi  décédé  depuis  le 
Fait  à  ce 

K 
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A 


chapitre  XV. 

Des  Fonüions  des  ReBetirs  chargés  des, 
Diflributions  qui  fe  font  dans  la  Ville, 


L’HÔtel-Dieu  eft  en  ufage  de  donner  quelques 
fecours  aux  pauvres  Femmes  de  la  Ville  pour  aider 
à  la  nourriture  de  leurs  Enfants  j  juiques  a  ce  qu’ils 
aient  atteint  l’âge  de  quinze  mois.  Ces  fecours  confif- 
tent  dans  une  aumône  de  trente,  quarante,  cinquante 
&  iufques  à  foixante  lois  par  mois ,  à  proportion  des 
befoins  :  lorfque  la  néceffité  des  Parents  eil  extrême  , 
l’on  donne,  outre  l’aumône  en  argent,  un  Trouifeau  pour 
l’Enfant. 

Lo  RSQ^u’  UNE  Femme  le  prélènte  pour  demander  ce 
fecours ,  elle  doit  s’adreffer  au  Redeur  chargé  de  la  dif- 
tribution  du  Quartier  dans  lequel  elle  demeure,  &  lui” 
préfenter  l’Extrait-Baptillaire  de  fon  Enfant ,  pour  juftifier 
qu’il  eft  légitime:  le  Redeur  prend  les  informations  que 
la  prudence  lui  fuggere  pour  s’allurer  fi  elle  eft  éffedi- 
vement  dans  le  cas  de  la  nécelfité  ;  les  informations  prifes 
&  la  nécelfité  reconnue ,  l’Enfant  doit  être  marqué  avec  un 
Numéro  imprimé  fur  une  Médaille  de  plomb ,  lur  le 
revers  de  laquelle  font  gravées  les  Armes  de  l’Hôtel- 
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Dieu  >  avec  ces  mots  :  Enfant  légitime  de  Lyon,  Cette 
Médaille  doit  être  attachée  au  cou  de  l’Enfant  avec  un 
Cordon  de  foie  j  de  maniéré  que  l’on  ne  puilTe  la  retirer 
qu’en  coupant  le  Cordon. 

C  H  A  0.  U  E  Reéteur  chargé  d’une  diftribution ,  doit 
avoir  un  Regiftre  fur  lequel  il  inlcrit  les  noms  &  fur- 
noms  des  Enfants  pour  lelquels  ce  lecours  eft  accordé, 
leur  âge  ,  &  la  paroiflé  lur  laquelle  ils  ont  été  baptifés  , 
les  noms  de  leurs  Peres  Sc  Meres ,  leur  profelfion ,  leur 
domicile  &c  le  nombre  des  Enfants  qu’ils  ont ,  pour 
proportionner  les  fecours  qu’on  leur  donne  â  leurs 
befoins. 

Les  diftributtons  des  différents  Quartiers  de  la  Ville 
font  au  nombre  de  cinq  ;  chaque  diftribution  a  lès 
Numéros  particuliers  :  lorlqu’ils  font  épuiles ,  l’on  doit 
recommencer  par  le  premier  Numéro  de  cette  diftribution, 
làns  en  employer  d’autres  que  ceux  qui  font  deftinés  pour 
chaque  diftribution  en  particulier. 

Les  cinq  diftributions ,  qui  comprennent  tous  les 
Quartiers  de  la  Ville,  font  celles  du  Quartier  de  Bon- 
Rencontre,  dé  la  grande  Côte  &  du  Griffon  ,  de  Saine 
George ,  de  la  Grande-rue  &  du  Quartier  de  Bourg-neuf. 

Les  Numéros  du  Quartier  de  Bon-Rencontre  commen¬ 
ceront  depuis  8oot  julques  à  8400. 

Ceux  du  Quartier  de  la  grande  Côte  &  du  Griffon 
depuis  8401:  jufoues  â  9000. 

Ceux  du  Quartier  de  Saint  George  depuis  9001  juf- 
ques  à  9  3  00. 

K  ij 
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Ceux  du  Quartier  de  Bourg-neuf  depuis  9301  juf- 
ques  a  9600. 

Et  ceux  de  la  Grande-rue  depuis  9601  jufques 
9999- 

Outre  ces  Réglements  généraux  mr  l’ordre  & 
la  forme  des  diftributions  ,  il  y  a  une  inftrudion  parti¬ 
culière  a  cet  égard,  qui  doit  être  remile  à  chaque  Redeur 
qui  eft  chargé  de  la  diUribution  d’un  Quartier. 


i 


P/ 
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CHAPITRE  XVI. 


'T)u  Kecleur  qui  ejl  chargé  de  la  fonclion 

de  Procureur  du  Bureau, 

Le  Recteur  chargé  de  cette  fonélion  j  doit  écrire 
tous  les  Dons  &  Legs  qui  font  faits  aux  Pauvres  fur 
un  Livre  qui  doit  être  mis  fur  la  Table  ,  tous  les  jours 
de  Bureau.  Il  doit  de  même  tenir  une  note  fur  un,  autre 
Livre  des  différents  objets  journaliers  fur  lefquels  le  Bureau 
a  pris  quelque  détermination. 

Il  doit  noter  fur  le  même  Livre  des  Legs ,  les  noms 
des  anciens  Reéteurs  qui  viennent  à  décéder,  pour  chacun 
defquels  il  doit  être  fait ,  fuivant  l’ufage  ,  un  Service 
folemnel  dans  l’Eglife  de  l’Hôpital ,  de  même  que  pour 
tous  les  Particuliers  qui  ont  légué  aux  Pauvres  une  fomme 
au  moins  de  1 00  livres. Tout  le  Bureau  affifte  à  ces  Services} 
le  Procureur  &  fon  Subftitut  font  chargés  du  foin  de  faire 
l’invitation  à  la  Famille  dans  la  perfonne  du  plus  proche 
parent  du  Défunt ,  auquel  ils  laiffent.un  Billet  fur  lequel 
le  jour  &  l’heure  du  Service  font  indiqués  :  cette  invita¬ 
tion  doit  précéder  de  quelques  jours  celui  du  Service. 

Il  doit  enrégiftrer  tous  les  jours ,  avant  le  Bureau,  fur 
le  Livre  deftiné  à  cet  effet ,  les  jours  d’entrées  &  de  fortie 
des  Malades  qui  font  traités  dans  les  Chambres  particu¬ 
lières  5  il  notera  de  même  fur  le  Livre  que  l’on  tient  pour 
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les  Chambres  bafles  les  jours  d’entrées  &  lorries  des 
Infenfés  ou.  Furieux.  Le  Procureur  eft  fpécialemenc  chargé 
de  l’adminiftration  de  cette  partie  j  &  c’eft  à  lui  que  doi¬ 
vent  s’adrefl'er  les  Parents  ou  autres  perfonnes  qui  veulent 
faire  entrer  à  l’Hôtel-Dieu  des  Malades  de  ce  genre.  On 
ne  les  garde  dans  la  Maifon  que  pendant  le  temps  nécef- 
faire  pour  leur  faire  faire  les  remedes  convenables  à  leur 
état ,  après  lequel  quel  qu’en  foit  le  fuccès ,  ils  doivent 
être  rendus  à  leur  Parents ,  ou  aux  perfonnes  de  qui  on 
les  a  reçus.  L’Econome  doit  rendre  compte  chaque  jour 
de  Bureau,  au  Procureur,  de  ce  qu’il  a  reçu,  tant  pour  les 
Malades  qui  ont  été  traités  dans  les  Chambres  particu¬ 
lières  ,  que  pour  les  Infenfés  :  le  Procureur  en  tient  une 
note  journalière  fur  un  Livre  deftiné  à  cet  effet,  &  il  doit 
en  remettre  le  produit  au  Reéfeur  Tréforier. 

Le  .Procureur  eft  également  chargé  du  foin  d’enré- 
giftrer  fur  le  Livre  deftiné  à  cet  ufàgc,les  Penfions  annuelles 
que  le  Bureau  par  des  confidérations  particulières  juge  a 
propos  d’accorder  à  titre  d’aumône  :  le  payement  en  eft 
tait  par  fes  mains  fur  les  deniers  de  fa  Recette  ,  &  il  doit 
en  Etire  note  fur  le  même  Regiftre  qui  contient  le  détail 
des  fommes  qu’il  reçoit. 

Chaque  jour  d’affemblée  du  Bureau  ,  le  Procureur 
doit  faire  leâure  du  Livre  qui  fèrt  à  indiquer  les  diffé¬ 
rentes  cérémonies  que  le  Bureau  eft  en  ufage  de  remplir, 
telles  que  les  Services  qui  fè  font  chaque  année  pour  les 
différentes  compagnies  de  la  Ville ,  la  forme  des  Invita¬ 
tions,  èc  les  jours  auxquels  elles  doivent_être  faites  5  il  doit 
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de  même  prévenir  chacun  des  Reéleurs  fur  les  obligations 
particulières  qui  les  concernent ,  &  il  doit  pourvoir  à 
tout  ce  qui  elt  néceflaire,  foit  pour  les  jours  daffemblées 
du  Bureau  j  foit  pour  les  vifites  qui  fe  font  aux  nouveaux 
Reéteurs  avant  leur  entrée  ,  de  même  que  pour  celles  que 
le  Bureau  fait  à  Monfeigneur  l’Archevêque,  àMonfieur  le 
Commandant  &  à  Monfîeur  le  Prévôt  des  Marchands , 
api'ès  l’entrée  des  nouveaux  Reéfeurs  j  il  doit  encore  repré- 
fenter  au  Bureau  avant  la  fortie  des  anciens  Recteurs,  que 
la  diftribution  des  Emplois  doit  être  faite  à  la  pluralité 
des  voix ,  &  que  l’on  doit  afligner  à  chacun  celui  qui  eft 
jugé  lui  être  le  plus  convenable. 

Lorsque  les  Pauvres  de  l’Hôtel-Dieu  ont  été  infti- 
tués  héritiers  par  quelque  particulier  qui  vient  à  décéder, 
le  Procureur  doit  fe  tranfporter  avec  toute  la  diligence 
pofïible  dans  le' domicile  du  Défunt  -,  il  doit  y  faire  apofèr 
les  Scellés ,  parce  qu’il  eft  de  réglé  de  n’accepter  aucune 
Hoirie  que  fous  Bénéfice  d’inventaire  ;  il  doit  donner 
les  ordres  convenables  pour  les  frais  funéraires  ,  &  en 
donner  avis  au  Bureau  ,  qui  eft  en  ufage  d  affifter  aux 
Obfeques  de  ceux  qui  ont  inftitué  les  Pauvres  leurs 
héritiers. 
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CHAPITRE  XVII. 

Des  Fonctions  de  l’Econome. 


L’Eccle’siastique  qui  eft  choiE  par  le  Bureau  pour 
remplir  la  place  d’Econome  de  l’Hôpital,  doit  être 
l’exemple  de  tous  ceux  qui  compofent  cette  Maifon  } 
il  doit  les  porter  à  la  pratique  de  toutes  les  vertus ,  ôc 
en  particulier  à  celle  de  la  charité  envers  les  Pauvres , 
bien  plus  encore  par  fa  conduite ,  que  par  fes  difcours  ; 
il  doit  donner  tous  fes  foins  à  maintenir  l’ordre  &  à  faire 
obferver  les  Réglements  de  la  '  Maifon ,  ôc  il  doit  veiller 
avec  l’attention  la  plus  exade  fur  la  conduite  ôc  les 
mœurs  de  tous  ceux  qui  la  compofent. 

Il  doit  prendre  foin  de  faire  examiner  par  le  Chirur¬ 
gien  de  la  Maifon ,  les  Malades  qui  fe  préfentent  pour 
être  reçus  dans  l’Hôpital  ;  il  doit  plufieurs  fois  chaque 
jour  les  vifiter ,  pour  s’alfurer  fi  l’on  en  prend  tout  Je 
foin  nécelfaire ,  ôc  fi  les  perfonnes  chargées  de  les  fervir , 
s’en  acquittent  avec  exaditude  ;  il  doit  alfifter  a  leur 
dîner  ôc  fouper  ,  ôc  autant  qu’il  eft  polTible  ,  à  la  vifite 
des  Médeciiis  ,  afin  de  prendre  connoilfance  de  l’état 
des  Malades,  ôc  des  fecours  dont  ils  peuvent  avoir  befoin. 

Il  doit  tenir  un  Regiftre  lur  lequel  il  doit  écrire 
avec  exaditude  tout  ce  qui  entre  dans  la  Maifon  ,  foie 
Bled,  Vin, Bois,  Charbons,  Toiles,  Etoffes,  Drogues  ôc 

généralement 

& 
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généralement  tout  ce  qui  fe  coniômme  dans  l’Hôpital  j 
il  doit  repréfenter  ce  Regiftre  au  Bureau  toutes  les  fois 
qu’il  en  eft  requis. 

I L  doit  renfermer  dans  un  Magafin  dont  la  clef 
doit  refter  en  ion  pouvoir  ,  les  Huiles  ,  Se)  j  Sucre , 
CalTonade  ,  Raifins  lècs ,  Pruneaux  &  autres  Denrées 
nécelTaires  à  l’ufage  de  la  Maifon  ,  pour  ne  les  diftribuer 
qu’à  raefure  de  conlommation  ôc  de  befoin. 

Il  doit  diftribuer  avec  prudence  les  différents  emplois 
de  la  Maifon  ,  fuivant  les  talents  &  les  dilpofitions  par¬ 
ticulières  des  fujets  qui  la  compofent  ,  ce  qu’il  ne  doit 
cependant  faire  que  de  l’avis  du  Reéteur  chargé  de  la 
direétion  de  l’intérieur  de  l’Hôpital  ;  quant  au  choix  du 
Frere  Portier  ,  de  même  que  des  Freres  qui  font  chargés 
de  tenir  des  Livres  ôc  Regiftres  concernant  les  affaires  de 
l’Hôpital ,  le  choix  n’en  doit  être  fait  ôc  ils  ne  peuvent 
être  changés  que  de  l’avis  du  Bureau ,  à  caulède  l’impor¬ 
tance  des  fonétions  qui  leur  font  confiées. 

Comme  il  eft  fpécialement  chargé  du  loin  des  Malades, 
il  doit  porter  fon  attention  fiir  tout  ce  qui  peut  intéreflèr 
leur  fanté  ;  il  doit  avoir  loin  que  les  Salles  ou  Infirmeries 
deftinées  à  les  recevoir ,  foient  tenues  avec  toute  la  propreté 
poflible ,  que  les  Fenêtres  en  foient  ouvertes  autant  que 
le  temps  ôc  la  faifon  peuvent  le  permettre  -,  il  doit  veiller 
que  ceux  qui  font  employés  à  la  garde  des  portes  ne  laiffent 
rien  introduire  dans  la  Maifon  qui  puiflè  nuire  au  rétablif 
fement  de  la  finté  des  Malades ,  ôc  il  ne  doit  point  per¬ 
mettre  qu’aucune  perfonne  mange  ou  boive  dans  les 
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Infirmeries ,  auprès  des  Malades ,  ou  pafle  la  nuit  auprès 
deux,  fous  prétexte  de  parenté ,  d’affeélion  ou  de  charité, 
ce  foin  ne  devant  être  confié  qu’aux  perfonnes  de  la  Maifon. 

L’Econome  doit  remettre  chaque  jour  aux  Sœurs 
chargées  du  foin  de  la  Cuifine  la  quantité  de  viande 
néceflaire  par  rapport  au  nombre  de  perfonnes  qui  font 
dans  la  Maifon ,  tant  Malades  f  Officiers  que  Domettiques  : 
cette  quantité  doit  être  à  raifon  de  feptante  livres  de 
viande  ou  environ  pour  cent  perfonnes ,  eu  égard  à  ce  que 
plufieurs  des  Malades ,  de  même  que  les  Enfants ,  n’en 
mangent  point  ,  ou  n’en  confomment  qu’une  très- 
petite  quantité. 

Tous  les  foirs  après  la  Priere  de  la  Communauté  ,  le 
Domeftique  commis  par  l’Econome  doit  fermer  toutes 
les  Portes  de  la  Maifon  ,  &  en  remettre  les  clefs  a  l’Eco¬ 
nome  ,  qui  doit  auffi  s’afl'urer  par  lui-même  fi  les  portes 
principales  font  exaâement  fermées  ;  l’Econome  rendra 
le  matin  ces  mêmes  clefs  à  ceux  entre  les  mains  delquels 
elles  doivent  relier  pendant  le  cours  de  la  journée. 

Si  quelqu’un  des  Officiers  ,  des  Freres  ou  des  Sœurs, 
ou  des  Domelliques  de  la  Maifon ,  eft  malade,  l’Econome 
doit  avoir  une  attention  particulière  à  le  faire  forvir  avec 
tout  le  foin  poffible.  La  réglé  de  la  Maifon  eft  que  les 
Freres  &  les  Sœurs ,  de  même  que  les  Domelliques ,  foient 
placés  dans  les  Salles  des  autres  malades ,  afin  qu’ils  puil- 
lènt  être  lèrvis  avec  plus  de  commodité. 

Si  quelque  Malade  étant  dans  l’Hôpital  veut  dilpolèr 
de  les  Biens ,  il  lui  eft  libre  de  faire  appeller  tel  Notaire 
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&  Témoins  qu’il  jugera  à  propos  -,  ôc  fi  (3.  diipofition 
renferme  quelque  avantage  en  faveur  des  Pauvres ,  l’Eco¬ 
nome  doit  en  faire  une  note  ,  de  même  que  du  nom 
du  Malade  ,  de  celui  du  Notaire  qui  aura  reçu  là  dilj>o- 
fition ,  ôc  du  jour  qu’elle  aura  été  faite  ,  &c  il  doit  remettre 
cette  note  aux  Reéteurs,  au  premier  jour  de  Bureau  foivant. 

L’Econome  doit  tenir  un  Regiftre  (ùr  lequel  il  mar¬ 
que  exaétement  chaque  jour  ,  les  Dons  ,  Aumônes  ôc 
Charités  qui  font  envoyés  à  l’Hôtel  -  Dieu  pour  être  remis 
dans  la  boëte  des  Pauvres ,  lorfqu’ils  font  en  deniers  , 
au  premier  jour  de  Bureau  ;  fi  ces  Aumônes  confiftent  en 
Denrées ,  l’Econome  doit  également  en  faire  note  ,  en 
informer  les  Reéteurs,  &  les  faire  mettre  dans  les  endroits 
deftinés  à  les  recevoir. 

Il  doit  avoir  un  Livre  qui  contienne  en  détail  toutes 
les  Fondations ,  Obits  6c  Anniverlaires  dont  l’Hôpital  eft 
chargé  ;  il  doit  y  ajouter  les  nouvelles  Fondations  qui 
peuvent  être  faites ,  6c  il  doit  prendre  foin  qu’elles  foient 
acquittées  avec  toute  l’exaéfitude  polïible ,  conformément 
à  la  volonté  des  Fondateurs. 

Lorsque  l’on  eft  obligé  d’employer  des  Ouvriers  étran¬ 
gers  ,  foit  dans  l’Hôtel-Dieu ,  foit  dans  les  Maifons  qui 
lui  appartiennent ,  l’Econome  doit  tenir  une  note  exaéte 
du  nombre  des  journées  pendant  lefouelles  ils  travaillent, 
pour  être  reprélentée  au  Reéteur  chargé  de  l’entretien  des 
Bâtiments  lors  du  payement  des  Ouvriers. 

En  l’abfence  du  Reéfeur  chargé  de  la  direétion  des 
Bleds ,  l’Econome  doit  être  préfent  lors  de  la  vente  qui 
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fe  fait  du  Ton  provenant  des  grains  qui  Te  confomnaent 
dans  la  Maifon  :  cette  vente  doit  être  faite  au  prix  qui 
aura  été  déterminé  par  le  Bureau,  &  l’argent  qui  en  pro¬ 
viendra,  doit  être  noté  fur  un  Livre  particulier.  Lorfqueles 


occupations  de  l’Econome  ne  lui  permettent  pas  d’être 
préfent  à  cette  vente,  il  doit  charger  quelqu’un  des  Freres 
de  la  Maifon  d’y  alTifter ,  &  d’écrire  la  quantité  de  bichets 
de  Son  qui  aura  été  vendue  :  le  prix  qui  en  fera  provenu 
doit  être  remis  fur  le  champ  à  l’Econome ,  qui  doit  le 
porter  fur  le  Livre  deftiné  à  cet  effet. 

Il  ne  doit  point  permettre  qu’aucuns  de  ceux  qui 
compofent  la  Maifon  prennent  leurs  repas  dans  leurs 
chambres,  ou  dans  quelques  autres  endroits  particuliers; 
tous  doivent  fè  rendre  au  Réfeéfoire  au  fon  de  la  cloche , 
&  y  prendre  les  places  qui  leur  font  affignées  ;  l’Econome 
doit  avoir  foin  que  pendant  le  dîner  Sc  le  fouper  l’on 
faflè  une  leélure  publique  de  quelque  Livre  de  piété  ou 
des^Réglements  de  la  Maifon  >  &  quelle  ne  foit  inter¬ 
rompue  par  aucun  bruit  ;  il  doit  remarquer  ceux  qui  pour- 
roient  être  abfents,  ôc  s’informer  des  caufes  de  leur  abfènce. 

Personne  ne  doit  fortir  de  la  Maifon  fans  en  avoir 
demandé  &c  obtenu  la  permiffion  de  l’Econome ,  à  l’ex¬ 
ception  des  Prêtres,  qui  doivent  cependant  l’en  informer; 
fl  ceux  qui  font  fortis  ne  rentrent  point  à  Theure  conve¬ 
nable,  le  Portier  eft  tenu  d’en  avertir  l’Econome ,  qui  doit 
s’informer  fi  leur  retardement  a  eu  une  caufè  légitime  ; 
s’il  n’y  en  a  point ,  l’Econome  doit  en  donner  avis  au 
Reéteur  chargé  de  .l’intérieur  de  la  Maifbn. . 
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Les  devoirs  de  l’Econome  étant  aulïi  multipliés  qu’ils 
le  font ,  il  elt  extrêmement  important  qu’il  ne  puifle  en 
être  diftrait  par  aucune  autre  fonétion  ^  en  conîéquence 
il  ne  lui  ell  permis  fous  aucun  prétexte  d’entendre  en 
confelTion  aucunes  des  perfonnes  de  la  Maifon  j  &  il 
■idoit  éviter,  autant  qu’il  le  peut ,  de  confeflèr  'les  Etrangers, 
afin  d’être  en  état  d’employer  tout  fon  temps  à  veiller 
fiir  la  conduite  de  ceux  qui  compofont  l’Hôpital,  ôc  géné¬ 
ralement  fur  tout  ce  qui  peut  intéreflèr  le  bon  ordre  qui 
doit  y  régner. 
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CH  A  PI  TR  E  XVIII. 

Des  Fonclions  des  Prêtres, 

L'  Econome  eft  aidé  dans  la  direâion  du  Spirituel 
de  l’EIôpital  par  fepc  autres  Prêtres  choifis  par  le 
Bureau  ,  &  qui  font  employés  tant  à  deflèrvir  l’Eglilè  & 
la  Sacriftie ,  qu’à  adminiftrer  les  Sacrements  aux  Malades, 
&  à  leur  faire  les  inftruélions  ôc  les  exhortations  convena¬ 
bles.  Les  quatre  plus  anciens  régiffent  la  Sacriftie  alterna¬ 
tivement  ,  chacun  par  quartier  ,  de  trois  en  trois  mois  ; 
ce  temps  expiré  ils  fervent  à  leur  tour  &  i^^ng  dans  les  dif¬ 
férentes  Infirmeries  de  la  Mailon  ,  dans  lefquelles  il  y  a 
toujours  trois  Prêtres  occupés  pendant  une  (èmaine  entière 
ôc  fans  interruption  au  fèrvice  des  Malades  ;  fçavoir  deux 
dans  les  Infirmeries  des  Fiévreux  &  Fiévreufes ,  dans  les 
chambres  particulières  des  Femmes  malades  &  des  Conva- 
lefcentes ,  dans  les  appartements  des  Femmes  en  couche, 
&  dans  les  chambres  baffes  j  le  troifieme  fert  dans  les 
Infirmeries  des  Hommes  ôc  Femmes  bleffés  ,  &  dans 
les  chambres  particulières  des  Hommes  malades ,  &  des 
Convalefcents.  On  donne  le  nom  d’infirmier  &  de 
premier  Vicaire  aux  deux  Prêtres  qui  travaillent  conjoin¬ 
tement  dans  les  Salles  des  Malades  atteints  de  la  Fièvre , 
&  celui  de  fécond  Vicaire  au  Prêtre  qui  remplit  tout  à 
la  fois  les  fonétions  d’infirmier  &  de  Vicaire  dans  les 
Salles  des  Bleffés. 
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Comme  les  Prêcres  pendant  leur  lemaine  de  fervice 
dans  les  Infirmeries ,  fe  doivent  entièrement  aux  befoins 
Spirituels  des  Malades  ,  ils  ne  doivent  fortir  de  l’Hôpital , 
que  pour  des  caufes  extrêmement  preflantes  5  èc  ils  ne  peu¬ 
vent  le  faire  dans  ce  cas  qu’après  en  avoir  informé 
l’Econome  j  &  s’être  fait  remplacer  par  quelqu’un  de 
leurs  Confrères. 

Le  Prêtre  qui  fait  la  fonction  d’infirmier  dans  les 
appartements  des  Fiévreux ,  doit  infcrire  avec  exaéfitude 
fur  le  Regiftre  que  l’on  tient  dans  la  Sacriftie,  le  jour  de 
l’entrée  des  Malades  qui  font  reçus  dans  les  différentes 
Infirmeries  de  la  Maifon ,  leurs  noms ,  leur  âge ,  la  falle 
ôc  le  numéro  du  lit  où  ils  ont  été  placés  5  il  eft  également 
chargé  du  foin  d’infcrire  fur  le  Regilfre  deftiné  à  cet  ufage 
les  noms  de  ceux  qui  viennent  â  décéder  dans  l’Hôpital, 
de  même  que  le  jour  de  leur  décès  ;  &  il  doit  encore  en 
faire  note  à  la  marge  du  Regiftre  de  l’entrée  des  Malades. 
Ces  deux  Regiftres  ne  doivent  jamais  être  fignés  que  par 
les  Infirmiers  en  fonéfion  ,  fans  qu’ils  puiflènt  l’être  par 
les  autres  Prêtres  de  la  Maifon. 

L’Infirmier  doit  adminiftrer  les  Sacrements  de 
Pénitence  ,  d’Euchariftie  &  d’Extrême  -  Onéf ion  â  tous 
les  Malades  des  différents  appartements ,  dont  le  foin  lui 
eft  confié  -,  il-doit  tous  les  jours  célébrer  la  Meflè  à  l’Autel 
des  falles  des  Fiévreux  ,  après  laquelle  il  porte  la  Commu¬ 
nion  aux  Malades  qui  font  en  état  de  la  recevoir  :  il  eft 
accompagné  par  les  quatre  premiers  Chirurgiens ,  portant 
chacun  un  flambeau ,  les  autres  fuivent  fans  flambeaux 
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avec  les  Freres  &  les  Garçons  Domeftiques  de  l’Hôpital. 

L’Infirmier  doit  recevoir  l’argent  ou  les  autres  effets 
apportés  par  les  Malades  ;  il  fait  mention  de  tout  ce  qui 
lui  eft  remis,  fur  le  Livre  des  dépôts  qui  eft  dans  la  Sacrif- 
tie ,  de  même  que  des  noms  &c  furnoms  des  Malades  qui 
lui  ont  remis  de  l’argent  ou  des  effets  ,  des  lalles  &  des 
numéros  des  lits  dans  lefquels  ils  ont  été  placés.  Si  les 
Malades  guériffent  l’Infirmier  doit  leur  rendre  tout  ce  qu’il 
a  reçu  d’eux ,  fans  que  dans  aucun  cas ,  ni  fous  aucun 
prétexte  il  puiffe  en  retenir  aucune  chofe  ,  ni  rien  recevoir 
des  Malades  ;  s’ils  viennent  à  décéder  dans  l’Hôpital , 
l’argent  &  les  autres  effets  qu’ils  ont  apportés ,  appartien¬ 
nent  à  la  Maifon  ,  à  moins  qu’ils  n’en  aient  valablement 
difpofé  d’une  autre  maniéré ,  foit  pour  œuvres  pies ,  refti- 
tutions,  ou  autres  ufages ,  ce  qu’ils  ne  peuvent  faire  cepen¬ 
dant  qu’en  déclarant  expreffément  leurs  intentions  à  l’un 
des  Reéfeurs ,  ou  en  leur  abfènce  à  l’Econome. 

Les  fonélions  du  premier  Vicaire  confiftent  principa¬ 
lement  à  préparer  les  Malades  Fiévreux  &  Fiévreules  Sc 
autres  dont  il  eft  chargé ,  à  recevoir  les  Sacrements  ^  à 
inftruire  des  Mifteres  ôc  des  devoirs  de  la  Religion  ,  ceux 
qui  paroiffent  être  dans  le  cas  d’avoir  befoin  d’inftruéfion , 
Qc  à  faire  les  Prières  de  la  recommandation  de  l’Ame  aux 
Agonifants  ;  il  doit  chaque  jour  célébrer  la  Meffe  à  l’Autel 
qui  eft  dans  l’appartement  des  Femmes  convalefcentes. 

Le  fécond  Vicaire  eft  feul  chargé  du  fervice  des  Infir¬ 
meries  des  Hommes  &  Femmes  bleflés ,  des  falles  &  cham¬ 
bres  particulières,  &;des  Convalelcencs.il  doit  remplir  dans 
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ces  différents  appartements  toutes  les  fonélions  d’infirmier 
ôc  de  Vicaire  ;  il  célébré  chaque  jour  la  Méfié  à  l’Autel 
de  l’appartement  des  Bleffés ,  après  laquelle  il  doit  porter 
la  Communion  à  tous  les  Malades  de  cet  appartement, 
qui  font  dilpofés  à  la  recevoir  -,  il  eft  de  même  chargé  du 
foin  de  leur  adminiftrer  les  autres  Sacrements ,  &  de  leur 
donner  tous  les  Secours  fpirituels  qui  peuvent  dépendre 
de  ion  miniftere. 

L’Emploi  de  la  Sacriftie  eft  confié  (  comme  on  l’a  dit  ) 
aux  quatre  Prêtres  les  plus  anciens,  par  ordre  de  réception, 
qui  l’exercent  alternativement  &  par  quartier ,  de  trois  en 
trois  mois ,  de  maniéré  que  le  lérvice  du  plus  ancien 
commence  au  premier  Janvier  6c  finit  au  premier  jour 
d’ Avril,  &  ainfi  fucceflivement  des  uns  aux  autres. 

Le  Sacriftain  doit  être  chargé  par  un  inventaire,  de  tous 
les  Vafes  làcrés ,  des  Ornements,  Livres,  Linges ,  Argen¬ 
terie  ,  6c  généralement  de  tout  ce  qui  fert  à  l’Eglife  6c  a 
la  Sacriftie ,  pour  en  rendre  compte  à  la  fin  du  temps  de 
lôn  lérvice ,  au  ReéJeur  qui  a  l’infpeétion  fur  cette  partie. 

I  L  doit  baptilér  tous  lès  Enfants  qui  naifiént  dans 
l’Hôpital ,  de  même  que  les  Enfants  expoles  qui  y  font 
reçus  ;  il  doit  faire  tous  les  Enterrements  des  Malades 
décédés  dans  l’Hôtel- Dieu  ,  qui  font  inhumés  au  Faux- 
bourg  de  la  Guillotiere. 

II  eft  Ipécialemcnt  chargé  de  faire  acquitter  toutes  les 
Fondations  de  Méfiés,  Offices  de  Morts,  ou  autres  Prières, 
avec  la  plus  lcrupuleulé  exaétitude  j  il  doit  avoir  loin  dé 
tenir  un  Regiftre  fur  lequel  il  inferit  toutes  les  Méfiés  dont 
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il  reçoit  la  rétribution  j  il  doit  les  faire  célébrer  le  plutôt 

qu’il  eft  poflible,  ôc  en  faire  mention  fur  le  même  Regiftre. 

Il  doit  enfin  faire  des  Inflrudions  trois  fois  chaque 
femaine  dans  les  différentes  Infirmeries  qui  font  afhgnées 
au  fécond  Vicaire  5  ôc  fi  quelqu’un  des  Prêtres  aduelle- 
ment  employés  au  fèrvice  des  Malades ,  vient  a  être  indif- 
pofé  ,  c’eft  au  Sacriftain  à  remplir  toutes  fes  fonctions, 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  état  de  les  reprendre. 

Tous  les  Prêtres  qui  ne  font  pas  aduellement  occupés 
dans  les  Infirmeries  ,  doivent  affifter  exactement  aux 
grani’Meffes ,  aux  Vêpres  des  Dimanches  ôc  des  Fêtes, 
aux  Bénédidions ,  aux  Proceffions ,  aux  Offices  des  Fêtes 
de  Noël  ôc  de  la  Semaine  Sainte ,  aux  Services  que  l’on 
fait  pour  les  Défunts ,  ôc  généralement  a  tous  les  Offices 
Divins  que  l’on  célébré  dans  l’Eglife  de  l’Hôtel-Dieu  5  ils 
peuvent  entendre  en  Confeffion  les  perfonnes  de  dehors 
qui  fe  préfentent  à  eux ,  mais  il  leur  eft  abfolument  interdit 
de  confeffer  aucunes  des  perfonnes  de  la  Maifon  ,  Freres , 
Sœurs,  Prétendants  ou  Prétendantes,  Incurables,  ou  autres 
quelles  qu’elles  loient. 

Les  fondions  des  Prêtres  étant  auffi  multipliées  qu’elles 
le  font ,  il  n’étoit  pas  poffible  de  les  renfermer  toutes  dans 
des  Réglements  généraux:  il  y  a  un  Réglement  particulier 
qui  contient  un  détail  plus  étendu  de  leurs  differentes 
obligations ,  ôc  qui  leur  eft  remis  lors  de  leur  entrée  dans 
l’fippitab  ils  doivent  s’y  conformer  avec  toute  l’exaditude 
qd’ixige  d’eux  l’importance  ôc  la  fainteté  de  leur  Miniftere. 
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CHAPITRE  XIX, 

Des  Médecins  employés  au  fervice  des  Pauvre^ 

de  VHôtel-Dieu, 


LEs  Me’decins  employés  à  ce  fervice  ,  font  choifîs 
ôc  nommés  par  le  Bureau  à  la  pluralité  des  fufFrages. 
Ils  font  au  nombre  de  deux  ,  dont  le  premier  eft  chargé 
du  foin  des  Malades  qui  font  atteints  de  la  Fievre ,  des 
Convalefcents  ,  des  Enfants  &  des  Infènfés  :  l’autre  eft 
chargé  du  foin  des  Bleffés ,  &  de  ceux  qui  font  reçus  pour 
être  traités  des  maux  vénériens  -,  il  eft  encore  chargé  de 
celui  d’ordonner  les  remedes  convenables  à  tous  les  Pauvres 
qui  fe  préfentent ,  ôc  dont  les  indifpofîtions  n’exigent  pas 
qu’ils  foient  reçus  dans  l’Hôtel-Dieu ,  mais  qui  ont  cepen¬ 
dant  befoin  du  fecours  de  quelques  remedes ,  qui  leur  font 
fournis  par  l’Hôpital  fuivant  l’ordonnance  du  Médecin. 

Ils  doivent  vifiter  deux  fois  chaque  jour  les  Malades 
dont  le  foin  leur  eft  confié.  La  vifite  du  matin  commence  à 
fept  heures  ôc  demie  depuis  Pâques  jufques  à  la  Touffaint , 
ôc  à  huit  heures,  depuis  la  Touffaint  jufqu’â  Pâques  :  celle 
de  l’après-midi  doit  fè  faire  â  cinq  heures.  Deux  Reéteurs 
en  Manteau  ôc  Rabat  afïiftent  exaélement  chaque  jour 
avec  les  Médecins  qui  doivent  être  aulli  en  Robes  ,  aux 
deux  vifites  qui  fe  font  le  matin ,  tant  aux  Fiévreux  ôc 
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aux  Bleflés,  qu’aux  autres  Malades.  Chaque  Médecin  eft 
accompagné  pendant  la  vifite ,  d’un  Chirurgien  &  d’une 
Sœur  de  la  Phamarcie  qui  font  chargés  du  foin  d’écrire 
tous  les  Remedes  que  le  Médecin  juge  à  propos  d’ordon¬ 
ner.  L’Econome  doit  s’y  trouver  toutes  les  fois  que  fos 
occupations  peuvent  le  lui  permettre.  Le  Chirurgien 
principal  tk  les  Garçons  Chirurgiens  doivent  aulïï  accom¬ 
pagner  le  Médecin  des  Bleflés  pendant  le  cours  de  fa 
viflte. 

Lorsque  '  les  Médecins  reconnoiflent  que  les  Malades 
font  entièrement  rétablis ,  &  qu’ils  font  en  état  de  quitter 
l’Hôpital ,  ils  doivent  faire  infcrire  leurs  noms  fur  le  Livre 
défliné  à  cet  ufage ,  le  Reéteur  qui  aflifte  à  la  vifîte  doit 
le  ligner  5  après  quoi  ce  Livre  efl:  remis  à  la  Sœur  qui  a 
la  direélion  de  l’Infirmerie ,  dans  laquelle  les  Malades 
avoient  été  placés ,  afin  qu’elle  ait  foin  de  leur  faire  rendre 
les  habits  qu’ils  avoient  lors  de  leur  entrée  dans  rHôpital, 
ôc  de  les  renvoyer. 

Ils  doivent  veiller  avec  foin  que  l’on  ne  reçoive 
dans  l’Hôpital  aucuns  Malades  atteints  de  maladies  incu¬ 
rables  J  ou  contagieufes  j  &c  dans  ce  dernier  cas ,  ils  doi¬ 
vent  en  informer  le  Bureau  ,  pour  qu’il  foit  en  état  d’y 
pourvoir. 

Ils  ne  doivent  faire  entrer  aucuns  Malades  dans  l’Hôpital 
qu’avec  une  permiffion  par  écrit  de  l’un  des  Reéteurs , 
&c  ils  ne  doivent  de  même,  ordonner  aucuns  remedes  à 
prendre  dans  l’Hôpital  pour  ceux  qui  n’y  font  pas  reçus  3, 
qu’en  vertu  d’une  femblable  permiffion. 
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Ils  doivent  veiller  avec  attention  à  ce  que  les  Soeurs  de 
la  Pharmacie  exécutent  leurs  Ordonnances  avec  exaéti- 
tude  ,  tant  pour  la  compofition  des  remedes ,  que  pour 
la  diftribution  ,  la  quantité  ,  le  temps  &  l’heure  prel- 
crite  5  ils  doivent  de  même  examiner  Ci  les  Chirurgiens 
s’acquittent  exaétement  de  leur  devoir  ;  ils  doivent  aulïi 
veiller  que  les  principales  compofitions  de  la  Pharmacie 
(oient  faites  (liivant  les  réglés  de  l’Art ,  &  qu’elles  foient 
conlèrvées  avec  tout  le  foin  convenable  ;  &  s’ils  s’apper- 
çoivent  de  quelque  négligence,  ils  doivent  furie  champ 
en  informer  le  Bureau,  ou  le  Reéteur  chargé  du  foin  de 
la  Pharmacie. 

Le  plus  ancien  des  deux  Médecins ,  ou  en  Ion  ablcence 
fon  Collègue,  doit  aflifter  à  l’Examen  quife  fait  au  Bureau 
des  Garçons  Chirurgiens  qui  le  préfentent  pour  entrer  au 
lervice  des  Pauvres  :  le  Bureau  après  avoir  pris  (on  avis 
fe  détermine  à  la  pluralité  des  fulfrages  fur  le  choix  des 
Alpirants. 

Lorsqu’il  (è  trouve  des  Malades, dont  l’état  dange¬ 
reux  ou  critique  peut  faire  juger  convenable  aux  Médecins 
de  la  Mailon  d’avoir  l’avis  d’autres  Médecins  ou  de  Chirur¬ 
giens  ,  ils  doivent  en  informer  le  Reéleur  chargé  de  la 
Pharmacie  ,  qui  prend  (bin  de  faire  inviter  des  Médecins 
ou  Chirurgiens  étrangers  en  nombre  convenable  pour  Ce 
trouver  à  l’Hôtel-Dieu  au  jour  &  heure  qui  feront  indi¬ 
qués.  Il  eft  d’ulàge  que  l’un  des  Reéfeurs  (oit  prélènt 
à  ces  Conlultations  extraordinaires  :  les  Médecins  de  la 
Maifon  doivent  y  alhfter  en  robe. 
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L’Expe’rience  ayant  fait  reconnoître  de  quelle 
importance  il  étoit  pour  les  Malades  que  les  Médecins 
falTent  chaque  jour  une  fécondé  vihte  dans  l’Hôpital 
pendant  le  cours  de  l’après  -  midi ,  &  ce  motif  ayant 
déterminé  le  Bureau  à  augmenter  les  honoraires  de 
l’un  &  de  l’autre  ,  depuis  plufieurs  années  ,  l’on  doit 
veiller  avec  attention  que  cette  fécondé  vifite  foit  tou-  ' 
jours  exaélement  faite  ,  &  que  les  Médecins  ne  s’en, 
dilpenfent  fous  aucun  prétexte. 
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V 


CHAPITRE  XX. 

Des  Fonctions  du  Secrétaire  du  Bureau. 


Le  Secrétaire  du  Bureau  doit  s’y  trouver  tous  les 
jours  auxquels  il  s’aflemble  pour  écrire  toutes  les 
délibérations  &  réiolutions  du  Bureau  fur  le  Regiftre 
deftiné  à  cet  effet.  Il  doit  à  la  fin  de  chaque  année  remettre 
ce  Regiftre  aux  Archives ,  &  en  commencer  un  nouveau. 

Il  doit  tranlcrire  &  cacheter  du  cachet  de  l’Hôtel- 
Dieu  toutes  les  Lettres  Mifiives  que  le  Bureau  juge  conve¬ 
nable  d’écrire  pour  les  affaires  de  la  Maifon  ,  &  il  doit  en 
faire  leélure  aux  Reéteurs  avant  qu’il  les  fignent  5  il  doit 
dreffer  &  fceller  du  fceau  de  l’Hôpital  tous  les  Certificats 
èc  Atteftations  que  le  Bureau  juge  à  propos  d’accorder  , 
loit  aux  Prêtres  ou  aux  Chirurgiens  qui  ont  fervi  les 
Pauvres ,  foit  pour  quelqu’ autre  caufe  que  ce  foit  j  il  doit 
délivrer  &  figner  tous  les  Extraits-Baptiftaires  &  Mortuaires 
qui  font  demandés ,  lorfque  le  Bureau  a  ordonné  de  les 
délivrer. 

L  E  Secrétaire  doit  dreffer  &  figner  tous  les  Mandats 
néceffaires  pour  les  paiements  qui  ont  été  ordonnés  par 
le  Bureau  ;  il  doit  les  délivrer  fans  qu’il  lui  foit  permis 
lous  aucun  prétexte  de  rien  exiger  ni  recevoir  de  ceux 
au  profit  defquels  ils  auront  été  expédiés. 

I  L  doit  tenir  fecretes  toutes  les  réfolutions  &  délibé¬ 
rations  du  Bureau  j  il  ne  doit  en  délivrer  à  qui  que  ce 
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foit  des  Expéditions  ou  des  Extraits ,  que  fur  un  ordro 
exprès  de  fa  part  ;  il  ne  doit  rien  négliger  pour  acquérir , 
autant  qu’il  lui  eft  poffible ,  une  parfaite  connoiifance  des 
affaires  des  ufages  de  la  Maifon  ,  afin  d’être  en  état 
d’en  rendre  compte  au  Bureau,  de  même  que  des  Délibé¬ 
rations  qui  pourroient  avoir  été  précédemment  faites  fur 
les  mêmes  objets  qui  Ce  préfentent  de  nouveau ,  afin  que 
oar  le  changement  qui  arrive  dans  les  Adminiftrateurs , 
es  Pauvres  ne  puiffent  point  être  expofës  à  fouffrir  quel¬ 
ques  pertes  ou  quelque  diminution  de  leurs  droits. 

Le  Secrétaire  doit  accompagner  le  Bureau  dans  toutes 
les  occafions  où  il  marche  en  corps  ,  &  fpécialemenc 
dans  les  vifitcs  que  le  Bureau  fait  chaque  année  aux  nou¬ 
veaux  Reéleurs ,  qui  ont  été  choifis  pour  fuccéder  à  ceux 
dont  le  temps  du  fervice  eft  prêt  à  expirer. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXL 

D  es  Fonclions  des  Agents  ou  Solliciteurs^ 

COMME  cette  Fonâion  exige  toute  la  fidélité,  la 
diligence  &  l’exaétitude  polïiblede  la  part  des  Sujets 
que  le  Bureau  choifit  pour  la  remplir ,  ce  choix  ne  Içauroit 
être  fait  avec  trop  d’attention  &  de  difcernement  ;  &  afin 
que  les  Agents  loient  en  état  de  donner  tout  leur  temps 
&  leurs  foins  aux  affaires  des  Pauvres  ,  ils  ne  doivent 
fo  charger  d’aucune  autre  ,  fans  une  permiflion  exprelle 
du  Bureau. 

Comme  la  pourfuite  des  affaires  litigieufos  forme  l’un 
des  principaux  foins  qui  leur  font  confiés ,  ils  doivent  y 
veiller  avec  toute  l’attention  polfible  ;  ils  doivent  prendre 
garde  qu’il  n’y  ait  aucune  négligence  dans  la  pourfuite 
des  Procès  qui  intéreflent  les  Pauvres ,  ou  qu’il  n’y  arrive 
aucune  fiirprifo  ;  &  à  cet  effet  ils  doivent  voir  très-fouvent 
le  Procureur  de  l’Hôtel  -  Dieu  ,  fe  faire  rendre  compte 
de  l’état  des  affaires  ;  èc  lorlqu’elles  feront  prêtes  à 
être  décidées ,  ils  doivent  en  informer  le  Bureau ,  afin 
qu’il  puifïè  faire  les  démarches  convenables  auprès  des 
Juges  ,  pour  en  obtenir  audience  le  plus  promptement 
qu’il  fera  poffible  ,  &  pour  leur  recommander  le  droit 
des  Pauvres. 
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Les  Agents  ne  peuvent  former  aucune  demande, 
préfenter  aucune  Requête ,  pafl'er  aucun  appointement 
ou  expédient ,  drefler  des  écritures  dans  les  affaires  qui 
concernent  les  Pauvres ,  (ans  en  avoir  communiqué  avec 
le  Reéteur  Avocat  ;  à  l’ellet  de  quoi  ils  font  obligés  de 
fe  rendre  chez  lui  tous  les  Lundi ,  Mardi  &  Mercredi  de 
chaque  femaine ,  &  même  plus  louvent  fi  le  cas  le  requiert 
pour  recevoir,  fes  ordres  fur  ce  qu’il  juge  convenable  de 
faire  pour  la  pourfuite  des  affaires  des  Pauvres.  Ils  tien¬ 
dront  une  Note  de  tout  ce  qui  leur  aura  été  pref- 
crit  par  le  Reêteur  Avocat  pour  s’y  conformer  avec 
exactitude. 

Ils  doivent  tenir  un  Regiftre  de  tous  les  Procès  ôe 
autres  affaires  de  la  Maifon  ,  qu’ils  reprélenteront  chaque 
jour  de  Bureau ,  &c  au  moins  une  fois  par  femaine  ,  &  ils 
rendront  compte  en  même  -  temps  de  ce  qu’ils  auront 
fait  pour  la  pourfuite  des  affaires  dans  lefquelles  les  Pauvres 
font  intéreffés. 

Dans  le  cas  où  il  fera  fait  des  Saifies  entre  les  mains 
du  Bureau ,  au  préjudice  de  quelque  particulier ,  les  Agents 
pour  prévenir  toutes  furprifcs ,  feront  tenus  le  même  jour 
de  la  f  gnification  des  Exploits  de  fajf  e  ,  de  les  porter  au 
Teneur  de  Livres  dé  l’Hôpital ,  &  de  lui  en  faire  faire  en 
leur  préfence  une  note  en  marge  des  comptes  de  ceux 
au  préjudice  defquels  les  Saifies  entre  mains  auront  été 
Elites ,  a  peine  de  répondre  en  leurs  noms  des  payements 
qui  pourroient  être  faits  au  préjudice  des  Saifes,  à  défaut 
par  eux  d’en  avoir  fait  faire  note  par  le  Teneur  de  Livres  j, 
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après  quoi  ils  remetcronc  les  Exploits  de  Saifies  entre  les 
mains  du  Procureur  de  l’Hotel-Dieu  ,  &  ils  lui  donneront 
en  même-temps  les  inftruôtions  nécefl'aires  pour  fournir 
en  Juftice  la  déclaration  de  ce  qui  pourroit  être  dû  par 
l’Hôpital. 

Les  Agents  font  chargés  du  foin  de  pourluivre  les 
débiteurs  des  Pauvres  ,  foit  pour  Loyers ,  arrérages  de 
Rentes  ou  Penfions  ,  ou  pour  quelqu’autre  caulè  que  ce 
foit,  à  l’effet  de  les  obliger  à  payer  exaéfement  aux  échéan¬ 
ces  ,  entre  les  mains  du  Reéteur  Tréforier  ,  les  fommes 
dont  ils  font  débiteurs ,  fans  qu’ils  puiflent  les  recevoir 
eux-mêmes,  n’y  en  pafler  quittance  fous  aucun  prétexte, 
Sc  fans  qu’ils  leur  foit  libre  de  fe  fervir  du  miniftere 
d’aucun  autre  Huifîier  ou  Sergent,  que  de  celui  qui  aura 
été  choifi  par  le  Bureau. 

Les  Agents  fe  trouveront  exaéfement  au  Bureau 

O 

chaque  jour  qu’il  s’affemblera  -,  ils  fe  tiendront  dans  la 
chambre  voifine  jufqu’à  la  fin  du  Bureau  pour  être 
en  état  de  rendre  compte  de  tout  ce  qui  pourroit  être 
relatif  aux  fonélions  dont  ils  font  chargés ,  &  d’exécuter 
les  ordres  qui  pourroient  leur  être  donnés  j  ils  ne 
doivent  point  s’abfenter  de  la  ville  ,  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit ,  fans  une  permilfion  expreflè  de  la  part  du 
Bureau. 

Ils  doivent  voir,  au  moins  une  fois  chaque  fèmaine,  le 
Greffier  de  l’Audience  de  la  Sénéchauffée  de  Lyon  ,  & 
celui  de  la  Jurifdiétion  de  la  Confèrvation,  pour  s’informer 
auprès  d’eux  des  Décrets  qui  fè  pourfuivent ,  auxquels  ils 
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prendront  foin  de  faire  intervenir  le  Procureur  des  Pauvres 
s’ils  y  font  intéreffés ,  foit  pour  Dettes ,  Penfions ,  Legs , 
Subifitutions  ,  droits  de  Servitude,  ou  autrement.  Ils 
s’informeront  auffi  s’il  a  été  lu  à  l’Audience ,  ou  enrégiftré 
quelque  Teftament  contenant  des  Legs  ou  Subfticurions 
au  profit  des  Pauvres  ,  s’il  a  été  rendu  quelques  Juge¬ 
ments  qui  puilfent  les  concerner  ou  les  intérelfer  ;  ils 
verront  de  même  ,  au  moins  une  fois  chaque  mois ,  le 
Greffier  Criminel ,  &  celui  de  la  Jurildiétion  de  la  Police 
pour  fçavoir  d’eux  s’il  a  été  prononcé  quelque  condam- 
iration  d’amende ,  ou  quelque  confiication  applicable  aux 
Pauvres ,  &c  dans  ce  cas  ils  feront  les  diligences  nécel- 
laires  pour  en  procurer  le  recouvrement.  Les  Greffiers 
•  font  en  ufage  de  faire  grâce  des  droits  qui  leur  font 
dus  en  faveur  des  Pauvres. 

Les"  Agents  font  encore  chargés  du  foin  d’enrégiflrer 
fur  le  Regillre  que  l’on  tient  aux  Archives  à  cet  effet, 
tous  les  Contrats  perpétuels  ou  autres  Aéfes  importants 
qui  peuvent  concerner  les  Pauvres.  L’objet  de  cette  précau¬ 
tion  eff  d’affurer  la  confervation  de  ces  Aétes  en  cas  de 
perte  des  Minutes ,  &  de  procurer  en  même-temps  plus 
de  facilité  pour  y  avoir  recours ,  lorlque  les  circonftances 
le  requerent. 

Ils  doivent  préfenter  ,  tous  les  fix  mois ,  au  Bureau  , 
un  Etat  ou  Compte  des  débourfés  &  avances  qufils 
peuvent  avoir  faits  pour  la  pourfuite  des  affaires  de  la 
Maifon  :  ce  Compte  doit  être  arrêté  &  figné  par  le 
Reéleur  Avocat  j  &  il  doit  être  délivré  un  Mandat  fur 
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le  Tréforier  ,  de  la  fomme  à  laquelle  l’Etat  aura  été 
arrête. 

■  Comme  le  foin  &  la  pourfuite  des  affaires  ordinaires 
de  l’Hôtel  -  Dieu  n’exigent  pas  le  miniftere  de  deux 
Agents  ,  il  eft  d’ufage  de  n’en  avoir  qu’un  ,  à  moins 
que  des  circonftances  particulières  d’affaires  extraordi¬ 
naires  n’obligent  à  en  employer  un  fécond  ;  dans  ce 
cas  fa  fonélion  ne  doit  durer  qu’autant  de  temps  que 
la  néceffité  des  affaires  peut  le  demander. 
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CHAPITRE  XXII. 

Des  Fonüions  du  Chirurgien  principal,  &  des 

Garçons  Chirurgiens. 

La  nominàtion  du  Chirurgien  principal  appartient 
au  Bureau.  Il  doit  fervir  dans  l’Hcipital  pendant  fix 
années  entières  6c  confécutives  ;  il  acquiert  au  moyen 
de  ce  fervice  ,  la  Maîtrife  dans  l’Art  de  la  Chirurgie ,  en 
vertu  des  Lettres-Patentes  qui  ont  été  accordées  à  cet 

en  fonétion,  il  doit. être  chargé  par  un 
Inventaire  de  tous  les  Inftruments  néceflaires  à  l’exercice 
de  la  Chirurgie ,  pour  les  rendre  ,  lorfque  le  temps  de 
l'on  fervice  lèra  expiré. 

Lorsqu’il  eft  averti  par  le  fon  de  la  cloche ,  de  l’arrivée 
d’un  malade ,  il  doit  fe  rendre  fur  le  champ  à  la  porte  de 
l’Hôtel-Dieu  pour  voir  &  examiner  le  malade,  foit  qu’il 
ait  un  Billet  de  l’un  des  Reéteurs ,  foit  qu’il  n’en  ait  aucun. 
Si  la  maladie  lui  paroît  exiger  que  le  malade  foit  reçu  dans 
l’Hôpital ,  il  doit  en  informer  l’Econome  qui  pourvoit 
fur  le  champ  à  fa  réception.  Si  le  Chirurgien  principal 
s’étoit  trouvé  abfent  lorfque  le  malade  a  été  reçu  ,  le 
Portier  doit  l’en  informer  à  fon  arrivée  ,  &  il  doit  le 
vifiter  fur  le  chai^,  pour  reconnoître  fi  le  malade  étoit 
effedivement  dàîilecas  d’êtrereçu.  Suppofé  que  le  malade 
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lui  paroifle  atteint  de  maladie  contagieuie  ou  (uiceptible 
de  fe  communiquer  ,  il  le  fera  placer  dans  un  endroit 
particulier  &  léparé  des  autres  malades  julqu’à  ce  que  la 
qualité  de  fa  maladie  foit  parfaitement  connue  ;  &  s’il 
vient  à  reconnoître  que  la  maladie  foit  efteéfivement 
contagieuie ,  il  doit  en  informer  l’Econome ,  pour  qu’il 
prenne  les  mefures  convenables  pour  faire  tranfporter  le 
malade  dans  les  appartements  deftinés  à  recevoir  csux 
qui  font  atteints  de  maladies  de  ce  genre. 

L  E  Chirurgien  principal  doit  panier  lui-même ,  ou 
voir  panier  en  la  prélènce  tous  les  Malades  qui  lont 
dans  le  cas  de  devoir  l’être  j  il  doit  mettre  lui-même  le 
premier  Appareil  &  le  lever  ;  il  doit  régulièrement  alïif- 
ter  à  la  vilite  du  Médecin  des  BlelTés ,  &  exécuter  les 
ordonnances  li  elles  concernent  l’Arc  de  la  Chirurgie. 

Lorsq,u’il  fera  queflion  de  faire  de  grandes  opéra¬ 
tions  ,  il  ne  doit  les  faire  que  de  l’avis  du  Médecin  ,  & 
il  doit  en  intormer  auparavant  le  Reéfeur  chargé  du 
loin  de  la  Chirurgie ,  afin  qu’il  puilfe  faire  inviter  quel¬ 
ques  Maîtres  Chirurgiens  de  la  ville  à  y  alhfter. 

Il  ne  doit  point  louftrir  qu’aucun  Maître  ou  Compagnon 
Chirurgien  falfe  aucune  opération  ni  panlèment  dans 
l’Hôcel-Dieu  ,  làns  une  permilfion  exprelîe  du  Bureau  ; 
il  ne  doit  donner  ,  loic  aux  Maîtres  Chirurgiens  ou  à 
d’autres ,  aucun  Cadavre  ni  aucune  "partie,  pour  en  faire 
la  dill'eéfion  ,  fans  une  femblable  permillion  de  la  part 
du  Bureau.  Il  ne  doit  point  lui  -  même  fans  une  pareille 
permillion  travailler  à  la  difl'eélion  d’aucun  Corps  ni 
d’aucune  partie  d’un  Corps. 
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L  E  Chirurgien  principal  ne  doit  panfer  ni  traiter 
aucuns  malades  hors  de*  l’Hcipital ,  fans  un  ordre  exprès 
du  Bureau ,  qui  ne  doit  être  donné  que  par  des  confidé- 
rations  extraordinaires  i  les  Redeurs  devant  eux- mêmes  ' 
éviter  avec  foin  de  l’employer  pour  eux  ou  pour  leurs 
familles  ,  afin  qu’il  ne  puilTe  point  être  diftrait  du  fervice 
des  Pauvres ,  auxquels  il  doit  tout  fon  temps  ôc  toute  fon 
atij^ntion. 

I  L  ne  doit  recevoir  &  bien  moins  encore  exiger 
aucune  forte  de  récompenfe  de  la  part  des  Malades  qu’il 
traite  dans  l’Hôpital  ,  de  quelque  genre  quelle  puifie  , 
être ,  6c  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

■  Il  ne  peut  être  parrain  d’aucun  Enfant  expofé ,  ou  qui 
foit  né  dans  la  Maifon ,  fans  une  permilfion  expreflè 
du  Bureau. 

Outre  le  Chirurgien  principal  5  l’on  emploie  au 
fervice  des  Pauvres  plufieurs  Garçons  Chirurgiens  :  ils 
font  ordinairement  au  nombre  de  huit.  Le  Bureau  ayant 
reconnu  de  quelle  importance  il  étoit  pour  le  Public  de 
former  dans  cette  Maifon  un  grand  nombre  de  Chirur- 
uiens ,  ce  motif  l’a  déterminé  à  fixer  à  trois  années  ,  le 
temps  pendant  lequel  les  Garçons  Chirurgiens  doivent 
relier  dans  l’Hôtel -Dieu,  ce  temps  ayant  été  jugé  fuffi- 
lant  pour  leur  procurer  les  connoilfances  nécelTaires  dans 
leur  Art.  On  leur  fournit  depuis  la  Toulfaint  jufqu’à  la 
Pentecôte,  un  Julle-au-corps  de  Drap  gris  avec  un  Tablier 
6:  des  Manches  de  toile  noire  ;  6c  depuis  la  Pentecôte 
jufqu’à  la  Toulfaint ,  on  leur  en  fournit  un  de  Toile 

noire , 
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noire,  de  même  avec  un  Tablier  &  des  Manches  :  en 
le  recevant  ils  doivent  rendre  celui  de  Drap. 

Les  Garçons  Chirurgiens  qui  afpirent  à  entrer  au 
lèrvice  des  Pauvres  dans  l’Hôpital ,  doivent  fe  faire  inf- 
crire  fur  le  Regiftre  qui  eft  tenu  à  cet  elFet  par  le  Redlcur 
chargé  du  foin  de  la  Chirurgie ,  qui  ne  les  inlcrit  qu’après 
qu’ils  ont  fubi  un  Examen  de  la  part  de  l’un  des  Méde¬ 
cins  de  l’Hôpital.  Lorlqu’il  vient  à  vaquer  une  place  de 
Garçon  Chirurgien  ,  elle  eft  donnée  au  concours  ;  le 
Reéfeur  de  la  Chirurgie  fait  avertir  les  Garçons  Chirur¬ 
giens  de  la  Ville  ,  du  jour  déterminé  par  le  Bureau  pour 
ce  concours  ;  l’on  choifit  dans  le  nombre  de  ceux  qui 
fe  préfentent  pour  y  être  admis,  les  quatre  plus  anciens, 
fuivant  l’ordre  de  leur  inlcription  -,  ils  font  interrogés  en 
préfence  du  Bureau  ,  par  l’un  des  Médecins,  fur  les  prin¬ 
cipaux  objets  de  la  Chirurgie  5  le  Médecin  donne  fon 
avis  fur  la  capacité  des  Afpirants ,  &  le  choix  en  eft  fait 
par  le  Bureau  à  la  pluralité  des  fuffrages  :  l’ordre  eft 
cependant  que  dans  l’égalité  de  talents  &  de  connoif- 
fances ,  les  plus  anciens  foient  préférés  à  ceux  qui  n’ont 
été  inforits  que  poftérieurement. 

Pendant  le  temps  qu’ils  font  dans  l’Hôpital,  le 
Chirurgien  principal  doit  leur  faire  ,  au  moins  trois  fois 
chaque  femaine ,  des  leçons  de  Chirurgie  5  ils  doivent 
travailler  fous  les  ordres  6c  fo  conformer  exaétement  à 
tout  ce  qu’il  leur  prefcrit  pour  le  fervice  des  Malades, 
Ils  ne  peuvent  fortir  de  la  Maifon  que  deux  fois 
chaque  femaine,  l’après-midi,  après  en  avoir  obtenu  la 
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permiffion  de  la  parc  de  l’Econome  ,  qui  ne  doit  la.  leur 
donner  que  pour  deux  à  trois  heures  au  plus.  Il  doit 
toujours  en  relier  une  partie  dans  la  Mailon  pour  le 
fervice  des  malades ,  pendant  le  temps  que  l’on  accorde 
aux  autres  la  permiffion  de  fortir. 

Ils  doivent  tous  affilier  exaélement  chaque  jour  à  la 
Priere  du  Matin  ,  ôc  à  celle  du  Soir ,  de  même  qu’à  la 
Meffie  de  Communauté  qui  fe  dit  dans  les  Infirmeries  j 
ils  doivent  fe  confeffer  èc  communier  le  troifieme  Diman¬ 
che  de  chaque  mois ,  avec  toutes  les  autres  perfonnes  de  la 
Mailon. 

Ils  ne  doivent  recevoir  aucuns  préfents  de  la  parc 
des  Malades,  de  quelque  nature,  &  fous  quelque  prétexté 
que  ce  foit  ;  il  leur  ell  très-expreflement  défendu  de  voir 
ni  de  traiter  aucuns  malades  hors  de  la  maifon.  Ils  ne 
doivent  admettre  aucun  étranger  dans  leur  appartement 
particulier j ils  ne  peuvent  les  recevoir  que  dans  les  Cloîtres, 
ou  les  Infirmeries. 

Outre  ces  Réglements  généraux  ,  il  y  en  a  de  particu¬ 
liers  ,  qui  contiennent  avec  plus  de  détail  les  difiérentes 
Fonélions  du  Chirurgien  principal  &  des  Garçons  Chi¬ 
rurgiens  :  ils’ doivent  les  obferver  avec  la  même  exaélitude. 
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C  HAPITRE  XXIII. 

Des  Fonclions  des  Sœurs  chargées  du  foin 

de  la  Pharmacie. 


UivANT  les  Lettres-Patentes  accordées  à  cet  Hôpital, 
l’Apothicaire  qui  lervoit  les  Pauvres  pendant  l’elpace 
de  fix  années ,  obtenoit  la  maîtrife  de  cet  Art  pour  prix 
de  ce  fervice  ;  mais  l’expérience  ayant  fait  connoître  qu’il 
étoit  plus  avantageux  pour  les  Pauvres ,  que  la  Pharmacie 
fût  adminiftrée  par  des  Sœurs  de  la  Maifon ,  qui  auroienc 
les  connoiflances  néceflaires  pour  la  préparation  des 
Remedes,  cette  adminiftration  leur  a  été  confiée  par 
une  Délibération  du  Bureau  du  19.  Mars  1690. 

Comme  cet  Emploi  demande  beaucoup  de  dilcerne- 
ment  5c  de  prudence  de  la  part  des  Sœurs  qui  en  font 
chargées ,  &  fpécialement  de  la  parc  de  celle  qui  en  a  la 
Direétion  ,  le  choix  des  Sujets  qu’on  y  emploie  ne  doit 
être  fait  qu’avec  beaucoup  de  connoiflance  de  caufe  ;  ôc 
le  Bureau  ieul  a  droit  de  faire  celui  de  la  Sœur  chargée 
de  la  direéiion  générale  de  la  Pharmacie. 

Cette  Sœur  doit  avoir  foin  de  faire  dans  le  temps 
convenable  toutes  les  Compofitions  nécefiaires  à  la  Phar¬ 
macie  j  lorfqu’elle  fera  les  grandes  Compofitions ,  elle  doit 
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y  iippeller  les  Médecins  de  la  Mailon,poür  prendre  leur 
avis  fur  la  qualité  des  Drogues  quelle  y  fait  entrer  ,  de 
fur  la  maniéré  d’en  faire  le  mélange  &  la  préparation. 

Elle  eft  de  même  chargée  du  foin.de  faire  tous  les 
achats  des  Drogues  jdont  elle  doit  avoir  une  connoiffance 
parfaite,  pour  être  en  état  de  choifir  toujours  les  meilleures; 
elle  ne  doit  fortir  de  la  Maifon  pour  faire  ces  achats , 
qu’accompagnée  d’une  autre  Sœur ,  de  après  en  avoir 
demandé  permiflion  à  l’Econome. 

.  Elle  doit  être  chargée  par  un  Inventaire,  de  tous  les 
meubles  &  urten files  qui  fervent  à  l’exercice  de  la  Phar¬ 
macie  ;  elle  doit  tenir  un  compte  de  tout  ce  qu’elle 
achette,  pour  le  préfènter  tous  les  mois  au  Reéteur  chargé 
d’avoir  infpeélion  fur  cette  partie  ;  elle  ne  doit  point 
faire  d’achats  confidérables  de  Drogues  fans  fa  participa¬ 
tion  ,  afin  qu’il  puifîè  concourir  avec  elle  à  les  faire  de 
la  maniéré  la  plus  avantageufè  pour  le  bien  des  Pauvres. 

La  Sœur  chargée  de  la  Direéfion  de  la  Pharmacie 
doit  en  avoir  plufieurs  autres  qui  travaillent  fous  fa  conduite 
de  fous  fes  ordres  ;  elles  doivent  fçavoir  bien  lire  de  écrire  : 
elle  leur  diftribuera  à  toutes  leurs  différents  emplois  dans 
lefquels  elle  les  fera  fuccéder  alternativement  les  unes  aux 
autres,  afin  qu’elles  puiflènt  toutes  acquérir  une  connoif- 
ûnee  générale  des  différentes  parties  que  la  Pharmacie 
renferme. 

'  Deux  des  Sœurs  de  la  Pharmacie  doivent  toujours 
■accompagner  les  Médecins  dans  les  vifites  qu’ils  font  cha¬ 
que  jour  aux -malades;  elles  doivent  écrire  leurs  Ordon- 
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nances  fur  le  Livre  déftiné  à  cet  ulage,  &  les  executer 
aondtuellemenc  ;  elles  doivent  faire  prendre  elles-mêmes 
esremedes  aux  malades  j  à  l’heure  prelcrite,  fans  qu’cjles 
puiflènt  s’en  rapporter  à  d’autres  fur  ce  foin  ;  elles  doivent 
s’informer  des  malades  de  l’enet  des  remedes ,  pour  être 
en  état  d’en  rendre  compte  aux  Me  decins ,  à  la  vifite 
fui  van  ce. 

Elles  doivent  de  même  préparer  les  remedes  qui  ont 
été  ordonnés  à  la  vifitc ,  pour  les  perfonnes  de  dehors  la 
Maifon ,  ôc  les  diftribuer  depuis  deux  heures  après  midi  , 
jufques  a  quatre  heures  ;  en  prefcrivant  en  même-temps 
aux  malades ,  ou  à  ceux  qui  viendront  de  leur  part ,  de 
quelle  maniéré  ils  doivent  les  prendre ,  &  quel  régime  il 
convient  d’obferver. 

Il  leur  eft  abfolument  interdit  de  donner  aucuns 
remedes ,  à  moins  qu’ils  n’aicnt  été  ordonnés  par  les 
Médecins, ou  dans  le  cas  d’une  nécefïité  preflante  par  le 
Chirurgien  principal ,  ou  fans  une  permiflion  de  la  part 
de  l’Econome. 
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CHAPITRE  XXIV. 


De  la  maniéré  de  recevoir  les  Malades  dans 

V Hôtel  -  Dieu. 

LEs  Malades  qui  veulent  être  reçus  dans  l’Hôpital, 
doivent  s’adrellèr ,  ou  quelqu’un  de  leur  part  ,  à  l’un 
des  Redteurs ,  lequel  jugeant  que  le  malade  eft  dans  le 
cas  d’être  reçu ,  donne  un  Billet  adrefle  à  l’Econome,,  qui 
doit  être  conçu  à  peu-près  en  ces  termes  : 

M.  V Econome  ,  recevei  N.  pauvre  malade  ,  en  fpécifiant  fon  nom 
&  Jurnom  ,  la  ville  ou  la  paroijje  dont  il  ejî  originaire  ,  la  rue  &  la 
maifon  où  il  demeure  ,  fon  âge  &  fa  profeffon.  Si  c’ejl  une 
Femme  ,  ton  doit  joindre  à  fon  'nom  celui  de  fon  mari.  Le  Billet 
doit  être  daté  &  figné  par  le  Reéteur. 

Ce  Billet  étant  préiènté  au  Portier ,  lorlque  le  malade 
eft  conduit  à  l’Hôcel-Dieu ,  il  doit  avertir  au  fon  de  la 
cloche  deftinée  à  cet  ufage ,  le  Chirurgien  qui  doit  fur  le 
champ  examiner  fî  le  malade  eft  atteint  de  la  Fievre  ,  s’il 
eft  blefTé  ,  ou  s’il  a  quclqu’autre  incommodité  qui  foin  fût- 
ceptible  de  guérifon  ;  s’il  juge  qu’il  foit  dans  le  cas  d’être 
reçu,  le  Portier  doit  l’infcrire  fur  le  Regiftre  de  l’entrée 
des  malades,  &  y  défigner  fon  nom ,  fon  âge ,  fà  profefhon, 
le  lieu  de  fon  origine ,  &  celui  de  fa  réfidence  ordinaire  , 
s’il  en  a  une ,  6c  â  l’inftant  il  doit  être  conduit  dans  l’une 
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des  falles  deftinées  à  recevoir  les  malades ,  lèlon  le  genre 
&  la  qualicé  de  la  maladie  dont  il  cil  atteint. 

Si  pendant  le  temps  de  la  vilite  des  Médecins ,  il  le 
prélente  des  malades  ,  ils  font  reçus  ou  renvoyés  fuivant 
l’avis  des  Médecins,  par  le  Reéleur  qui  affilie  à  la  vilite, 
&  qui  ligne  le  Billet  de  réception  des  malades ,  s’ils  font 
dans  le  cas  d’êcre  reçus. 

Les  malades  qui  prélèntent  des  Billets  des  Reéteurs, 
avec  cette  claule ,  étant  de  la  qualité  requife  ,  ne  doivent 
point  être  reçus ,  s’ils  font  atteints  de  quelque  maladie 
contagieufe ,  ou  qui  foit  incurable  de  fa  nature  j  à  moins 
que  dans  ce  dernier  cas  ils  ne  fullènt  en  même-temps 
atteints  de  la  Fievre,  laquelle  étant  fufceptible  de  guérilon, 
on  doit  les  recevoir  pour  leur  faire  les  remedes  convena¬ 
bles  à  leur  état. 

Dans  le  cas  d’une  maladie  grave  &  preflante,  les  mala¬ 
des  qui  le  prélentent ,  doivent  être  reçus  lans  aucun  Billet 
de  l’un  des  Reéleurs ,  de  hors  le  temps  de  la  vifite  des 
Médecins  :  le  Chirurgien  de  la  Maifon  qui  ell  appelle 
pour  les  examiner,  ligne  le  Billet  de  leur  réception. 

Le  temps  ordinaire  pour  recevoir  les  malades,  eft  depuis 
fept  heures  du  matin  jufqu’à  onze  heures ,  &  depuis  c 


eux 


heures  après  midi  jufqu’a  cinq  heures  ;  ce  qui  n’empêche 
ooint  que  l’on  ne  doive  les  recevoir  dans  toutes  les  autres 
leures  du  jour ,  &  même  de  la  nuit ,  dans  le  cas  d’une 
néceffité  preflante.  Les  Femmes  groffies  dont  l’indigence  ell 
reconnue ,  de  qui  le  prélentent  aux  approches  du  temps  de 
leur  accouchement,  doivent  de  même  être  reçues  à  toutes 
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les  heures  du  jour  &  de  la  nuit ,  pour  faire  leurs  couchés 

dans  rHôpkal. 

Les  Enfants  expofës  dans  la  ville  doivent  de  même 
être  reçus  à  toutes  les  heures  du  jour  &  de  la  nuit  ,  fur 
le  Billet  de  1’  un  des  Reéteurs ,  conçu  en  ces  termes: 

Monjieur  l'Econome  ,  receve:^  cet  Enfant ,  âgé  <ï environ.  .  .  . 
trouvé  expofé  dans  tel  endroit,  à  telle  heure,  ayant  tel  lange,  tel  hillet , 
ou  telle  autre  marque  ,  apporté  par  telle  perfonne.  Fait  à  Lyon  ,  ce... 

Les  malades  qui  font  envoyés  de  la  maifon  de  la 
Charité,  doivent  être  reçus  fur.  un  Billet  d’invitation  des 
Sieurs  Reébeurs  de  cette  maifon,  adrelfé  aux  Reéleursde 
l’Hôpital.  Les  Filles  nées  d’un  mariage  légitime  ,  qui  ont 
été  élevées  dans  la  maifon  de  la  Charité  ,  fans  avoir  fervi 
ailleurs ,  ne  font  point  fujettes  à  la  vifite  des  Sœurs  qui 
font  employées  à  cette  fonélion  dans  l’Hôpital. 

Les  Pauvres  honteux  de  la  ville  qui  peuvent  être  lêrvis 
chez  eux  ,  mais  à  qui  leur  indigence  ne  permet  pas  de  le 
procurer  les  remedes  qui  leur  fer  oient  nécelfaires ,  peuvent 
fe  préfenter,  chaque  jour ,  à  la  vifite  du  Médecin,  qui  leur 
ordonne  les  remedes  convenables ,  fuivant  la  qualité  de 
leurs  maladies;  les  remedes  ordonnés  font  en  même-temps 
écrits  fur  un  Livre,  avec  les  noms  des  malades,  par  l’une 
des  Sœurs  de  la  Pharmacie  :  ce  Livre  doit  être  figné  à  la 
fin  de  la  vifite  par  le  Redeur  qui  y  alfifte. 

Les  remedes  que  le  Médecin  a  ordonnés,  font  diflribués 
le  même  jour, par  les  Sœurs  de  la  Pharmacie ,  depuis  deux 
heures  après-midi  jufques  à  quatre  heures. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXV. 

De  la  Nourriture  &  du  Traitement  des 

Malades. 

Lorsque  les  malades  ont  été  reçus  dans  l’Hôpital , 
ils  font  placés  dans  les  appartements  qui  convien¬ 
nent  a  la  qualité  de  leur  maladie  &  à  leur  fexe  ;  on  doit 
fur  le  champ  leur  préparer  un  Lit  avec  des  Draps  blancs; 
on  leur  donne  en  même-temps  une  chemiiè ,  un  bonnet , 
une  robe  de  chambre ,  &  des  pantoufles.  La  Sœur  qui  eft 
chargée  de  ce  foin ,  doit  aufli-tôt  après  que  le  malade  eft 
couché ,  placer  un  Carton  au  pied  de  fon  lit ,  qui  fert  à 
avertir  le  Prêtre  Infirmier  de  le  dilpofer  à  recevoir  les 
Sacrements  :  ce  même  Carton  fort  aufli  à  avertir  le  Méde¬ 
cin  de  vifiter  ce  nouveau  malade ,  ôc  de  lufordonner  les 
remedes  convenables.  Si  le  malade  eft  étranger,  ôc  qu’il 
ne  parle  pas  la  Langue  Françoifo ,  l’on  doit  s’informer  avec 
loin  dans  les  Communautés  de  la  ville  sfil  y  a  quelque 
Confefl’eur  qui  entende  la  Langue  du  malade,  ô?  qui  puifle 
recevoir  fa  Confelfion. 

Le  malade  étant  couché  ,  la  Sœur  qui  remplit  la  fonc¬ 
tion  de  maîtrelfe  de  l’Infirmerie,  prend  fos  habits,  de  même 
que  fon  linge,  dont  elle  fait  un  paquet;  elle  doit  écrire  fur 
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un  billet  qui  eil  joint  à  ce  paquet ,  le  nom  du  malade  , 
le  numéro  du  Lit  qu’il  occupe,  &  la  Salle  ou  l’Infirmerie 
dans  laquelle  il  a  été  placé  ;  elle  fait  porter  ce  paquet  dans 
la  chambre  deftinée  a  y  renfermer  les  habits  des  malades , 
qui  leur  font  rendus  après  leur  guérilon  ,  ou  qui  reftent  a 
l’Hôtel-Dieu  en  cas  qu’ils  viennent  à  y  décéder.  Si  le  malade 
a  quelque  argent ,  il  doit  être  remis  au  Prêtre  Infirmier 
qui  le  note  fur  un  Livre  deftiné  à  cet  ulage  ,  qui  ell 
toujours  dans  la  Sacriftie  des  Infirmeries  ;  cet  Argent  efl: 
rendu  au  malade  s’il  vient  à  guérir,  ou  qu’il  juge  à  propos 
d’en  faire  ufàge  pendant  le  cours  de  la  maladie  j  &  s’il  vient 
à  décéder  ,  il  appartient  à  l’Hôpital  ,  à  moins  que  le 
malade  n’en  ait  valablement  difpolé  d’une  autre  maniéré , 
ce  qu’il  ne  peut  faire  qu’en  déclarant  expreifément  fon 
intention  à  l’un  des  Redeurs ,  ou  en  leur  abience  à 
l’Econome. 

Le  malade  ayant  été  confeifé,  on  lui  donne  le  Viatique 
le  lendemain  de  fon  arrivée  ,  ce  qui  doit  fe  faire  après  la 
Meffe  qui  le  dit  chaque  jour  dans  les  Infirmeries  ;  les 
Chirurgiens  accompagnent  le  Saint-Sacrement ,  &  quatre 
d’entr’eux  portent  des  Flambeaux  allumés  ;  les  domeftiques 
de  la  maifon  doivent  de  même  y  alfiller  ,  l’un  delquels 
précédé  le  Saint -Sacrement  avec  une  petite  cloche  à  la 
main ,  pour  avertir  tous  les  malades  de  fe  tenir  dans  un 
état  de  décence  convenable  ;  une  des  Sœurs  novices  porte 
un  réchaud  rempli  de  feu,  dans  lequel  elle  fait  brûler  de 
l’encens.  Si  quelqu’un  des  malades  auxquels  l’on  admi-' 
niftre  le  Viatique,  fe  trouve  en  danger  de  mort ,  l’on  doit 
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le  même  jour  lui  donner  l’Extrême-Onôtion  après  l’y  avoir 
difpofé. 

La  Sœur  maîtrelTe  de  chaque  Infirmerie  3  ou  en  Ion 
ablènce  la  plus  ancienne  ,  doit  toujours  accompagner  les 
Médecins  dans  les  vifices  qu’ils  font  chaque  jour  aux  mala¬ 
des  ,  afin  quelle  puifl'e  leur  rendre  compte  de  l’état  des 
malades ,  &  faire  obferver  à  ceux-ci  le  régime  qui  aura 
été  prelcrit  par  les  Médecins  -,  l’une  des  Sœurs  de  la  Phar¬ 
macie  ,  &  un  des  Garçons  Chirurgiens  doivent  de  même 
affifter  à  ces  vifites ,  pour  écrire  fur  un  Livre  les  ordon¬ 
nances  des  Médecins ,  qui  doivent  être  ponéfuellement 
exécutées. 

A  fix  heures  du  matin,  l’on  doit  donner  le  Bouillon  à 
tou  s  les  malades  5  à  dix  heures  ,  l’on  fait  dîner  ceux  auxquels 
l’ufage  des  aliments  folides  n’a  pas  été  interdit  par  les 
Médecins ,  &  on  les  fait  louper  à  cinq  heures  ;  quant  à 
ceux  qui  font  réduits  à  l’ulàge  du  Bouillon ,  on  doit  leur 
en  donner  plufieurs  fois  pendant  le  jour  &  la  nuit  ;  on 
leur  donne  du  conlommé  deux  fois  par  jour,  la  première 
à  deux  heures  après  midi,  &  la  fécondé  fois  à  neuf  heures 
du  loir  ;  l’on  donne  encore  du  Bouillon  à  huit  heures  da 
foir  à  ceux  qui  ont  été  purgés  le  même  jour.  Les  Sœurs 
novices  qui  font  employées  au  fervice  des  malades  dans 
chaque  appartement ,  doivent  aller  prendre  à  la  Cuifine 
tout  ce  qui  eft  nécelïàire  ,  aux  heures  indiquées  ,  dont 
elles  font  averties  par  le  fon  de  la  cloche  deftinée  à  cet 
elFet. 

Il  doit  y  avoir  une  veilleufe  dans  chaque  Infirmerie 

Pij 
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ou  Salle  des  malades ,  qui  doit  les  vifiter  plufieurs  fois 
pendant  le  cours  de  la  nuit ,  &  leur  rendre  tous  les  fervices 
d.ont  ils  ont  beloin  5  elle  doit  avant  que  de  fe  retirer  le 
matin  ,  rendre  compte  à  la  Sœur^maîtreife  de  l’Infirmerie, 
de  l’état  des  malades ,  &  des  accidents  qui  peuvent  leur 
être  arrivés  pendant  le  cours  de  la  nuit ,  afin  que  celle-ci 
foit  elle-même  en  état  d’en  rendre  compte  aux  Médecins 
lors  de  la  vifite. 

Les  Sœurs  chargées  du  loin  de  diftribuer  les  aliments 
aux  malades,  doivent  le  faire  avec  toute  l’attention  de  la 
prudence  nécelîàire  ,  eu  égard  à  l’âge  des  malades ,  au 
genre  de  maladie  dont  ils  font  atteints  ,  Sc  aux  autres 
difoofitions  particulières. 

Elles  ne  doivent  point  fe  laifier  entraîner  aux 
follicitations  que  pourroient  leur  faire  les  malades  de 
leur  donner,  une  iplùs  grande  quantité''  de  nourriture  , 
que  celle  que  leur  état  demande  5  les  aliments  ^  qu’on 
leur  donne,  &  qui  confiftent  en  pain  ,  vin  &  .  viande, 
doivent  toujours  être  de  la  meilleure  qualité  :  on  ne  doit 
jamais  leur  donner  du  vin  pur ,  que  de  l’ordre  exprès  des 
Médecins. 

On  ne  doit  permettre  â  perfonne ,  fous  quelque  pré¬ 
texte  que  ce  foit,  d’apporter  de  dehors  aux  malades  aucunes 
viandes ,  fruits,  vins,  ou  autres  choies  :  comme  la  Mailon 
fournit  aux  malades  tout  ce  qui  eft  nécelîàire  pour  leurs 
aliments,  luivant  l’ordonnance  des  Médecins,  tout  ce  qui 
leur  lèroit  apporté  de  dehors  ne  pourroit  que  nuire  au 
rétabliflement  de  leur  îanté. 
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Les  Lits  des  malades  atteints  de  la  petite  vérole,  ou  de 
quelque  autre  maladie  qui  puilTe  facilement  fe  communi¬ 
quer  ,  doivent  être  entourés  de  rideaux  ,  ôc  exaét ement 
fermés. 

Tous  les  jours,  le  matin  &  le  foir,  une  Sœur  de  chaque 
infirmerie  doit  prendre  foin  de  porter  de  l’eau  bénite  à 
tous  les  malades ,  &  les  exhorter  en  même-temps  à  prier 
pour  les  Bienfaiteurs  de  la  Mailôn. 
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CH  API  TRE  XXVI. 

De  l’ Appartement  où  Von  traite  les  Maux 
,  vénériens. 

CEt  Appartement  eft  uniquement  deftiné  pour  les 
malades  atteints  de  maux  vénériens  ;  l’on  y  traire 
par  préférence^  à  tous  les  autres  malades ,  les  Nourrices  &; 
leurs  maris  ,  auxquels  des  Enfants  de  l’Hôpital  peuvent 
avoir  communiqué  cette  fâcheule  maladie;  l’on  y  reçoit 
aulTi  les  malades  de  la  ville  &  ceux  du  gouvernement  ;  &: 
comme  le  traitement  de  cette  maladie  coûte  une  dépenle 
confidérable  à  la  maifon  ,  il  eft  d’ulàge  d’exig^  quelque 
chofe  de  ceux  que  l’on  reçoit ,  proportion rrolement  à 
leurs  facultés. 

Une  Sœur  eft  Ipécialement  chargée  de  la  direélion 
de  cet  appartement  ,  &  du  foin  des  malades  qui  y  font 
reçus  ;  on  lui  donne  le  nombre  d’autres  Sœurs  nécelfaires 
pour  l’aider  dans  cette  pénible  fonéfion  ;  elle  doit  être 
chargée  par  un  Inventaire ,  de  tous  les  meubles ,  uftenliles 
&  eifets  qui  font  deftinés  pour  l’ufage  des  malades  que 
l’on  traite  dans  cet  appartement. 

Les  malades  qui  veulent  y  être  reçus ,  doivent  s’adrefler 
à  celui  des  Reéteurs  qui  a  la  direétion  de  la  Chirurgie  ; 
il  les  fait  examiner  par  le  Chirurgien  principal ,  &  s’il  eft 
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reconnu  qu’ils  foienc  dans  le  cas  d’être  traités ,  le  Reéteur 
doit  leur  remettre  un  Billet  par  lui  ligné,  fans  lequel  aucun 
malade  ne  doit  être  reçu  dans  cet  appartement  j  le  malade 
lors  de  fon  entrée  doit  remettre  ce  Billet  à  la  Sœur  qui  en 
a  la  direélion  5  elle  doit  prendre  foin  de  faire  noter  avec 
exadtitude  fur  le  Livre  de  la  réception  des  malades  ,  les 
noms  de  ceux  qui  font  reçus  dans  cet  appartement  ,  le 
lieu  de  leur  domicile  ,  le  jour  de  leur  entrée  ,  ôc  celui  de 
leur  fortie ,  ou  celui  de  leur  décès ,  s’ils  viennent  à  mourir 
dans  l’Hôpital  ^  elle  doit  repréfenter  au  Reéleur  qui  a 
l’infpedtion  fur  cette  partie ,  tous  les  Billets  de  réception 
qui  lui  ont  été  remis  par  les  malades. 

•  Aucun  malade  ne  peut  entrer  dans  les  remedes,  qu’il 
n’ait  été  confelfé  auparavant.  Lorlque  quelqu’un  paroît 
être  en  danger  de  mort ,  le  Prêtre  qui  eft  chargé  du  foin 
de  cet  appartenient ,  doit  lui  adminillrer  les  Sacrements. 

L’Entre’e  de  cet  appartement  doit  être  abfolument 
interdite  ,  tant  aux  Etrangers  ,  qu’aux  perfonnes  de  la 
Maifon ,  autres  que  celles  qui  font  employées  au  fervice 
des  malades.  La  Sœur  qui  en  a  la  direélion ,  doit  toujours 
allifter  a  la  vifite  du  Médecin  ,  pour  lui  rendre  compte 
de  l’état  des  malades,  de  l’effet  des  remedes.  Les  Garçons 
Chirurgiens  peuvent  accompagner  le  Médecin  dans  la 
vifite  des  hommes,  mais  il  ne  doit  être  accompagné  dans 
celle  des  Femmes  que  par  le  Chirurgien  principal ,  &  le 
premier  Garçon  ,  qui  eft  chargé  d’écrire  les  ordonnances 
du, Médecin  for  le  Livre  qui  eft  deftiné  pour  cet  appar¬ 
tement.  Si  hors  le  temps  de  la  vifite  quelque  néceftité 
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oblige  de  faire  entrer  le  Chirurgien  principal  dans  l’appar¬ 
tement  des  Femmes,  la  Sœur  doit  toujours  l’accompagner, 
&  elle  ne  doit  point  pernaectre  qu’il  ait  aucun  entretien, 
particulier  avec  elles. 

La  Sœur  doit  vifiter  elle-même  plufieurs  fois  pendant 
le  cours  de  la  journée  tous  les  malades  qui  lui  font  confiés, 
foit  pour  leur  donner  ou  leur  procurer  les  fecours  donc 
ils  peuvent  avoir  befoin  ,  foie  pour  veiller  fur  leur 
conduite. 

Elle  doit ,  autant  qu’il  eft  poffible ,  leur  faire  faire  a 
tous  en  commun  les  Prières  du  matin  &:  du  foir  ,  de 
même  que  les  autres  Exercices  de  piété  que  leur  fituation 
peut  leur  permettre  ;  fi  elle  eft  obligée  d’aller  pendant  la 
nuit  dans  l’appartement  des  Hommes ,  elle  doit  toujours 
être  accompagnée  par  une  autre  Sœur. 

Elle  doit  faire  elle-même  la  diftribution  de  tous  les 
Remedes  qui  ont  été  ordonnés  par  le  Médecin ,  fans 
quelle  puiife  fous  aucun  prétexte  s’en  rapporter  a  quel- 
qu’autre  ;  elle  doit  faire  prendre  à  la  Cuifine  tout  ce  qui 
eft  nécelfaire  pour  la  nourriture  des  Malades  de  cet  appar¬ 
tement  ,  aux  mêmes  heures  que  l’on  en  fait  la  diftribution 
pour  tous  les  autres  Malades. 


CHAPITRE 


DE  l’Hôpital  de  Lyon. 


111 


CHAPITRE  XXVII. 


Des  Chambres  baffes. 

LEs  Chambres  bafTes  font  deftinées  pour .  ceux  qui 
ont  eu  le  malheur  de  perdre  l’ufage  de  la  raifon. 
L’on  ne  doit  y  recevoir  que  ceux  dont  on  peut  elpérer  la 
guérifon  par  le  fecours  des  Remedes  ufités  en  pareil  cas  ; 
les  Foux  dont  la  démence  eft  incurable,  ne  peuvent  y  être 
reçus  ,  ni  y  relier  à  titre  de  penfionnaires ,  afin  que  cet 
appartement  refte  toujours  libre  pour  ceux  dont  on  peut 
procurer  le  rétablillèment. 

Les  Pauvres  de  la  ville  &  du  gouvernement  y  font 
reçus  &  traités  gratuitement  -,  à  l’égard  des  perlbnnes  qui 
font  dans  une  fituation  plus  ailee  ,  l’on  exige  ce  qu’il 
en  coûte  à  l’Hôpital  pour  la  dépenfe  de  la  nourriture  Sc 
des  traitements.  L’inlpeétion  fur  cette  partie  ell  confiée 
à  celui  des  Reéleurs  qui  remplit  la  fonction  de  Procureur 

du  Bureau. 

> 

Une  Sœur  eft  prépofée  pour  avoir  la  direélion  de  cet 
appartement,  &  pour  prendre  foin  de  ceux  qui  y  font 
renfermés  -,  lors  de  leur  réception  dans  l’Hôpital ,  elle 
doit  faire  écrire  leurs  noms ,  le  lieu  de  leur  domicile  ,  &  le 
jour  de  leur  entrée,  fiir  le  Regiftre  deflinéà  cet  ufage  ;  elle 
doit  également  avoir  foin  de  faire  noter  le  jour  de  leur 
Ibrtie ,  ou  celui  de  leur  décès  j  elle  doit  garder  leurs  habits , 
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au  lieu  derquels  elle  leur  doit  donner  une  robe  de 
chambre,  &  un  bonnet,  6c  leur  fournir  tout  le  linge 
dont  ils  ont  beioin. 

Elle  doit  pourvoir  à  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour 
leur  nourriture ,  qu’on  leur  donne  aux  mêmes  heures 
qu’aux  autres  malades  de  la  Maifon  5  elle  doit  les  tenir 
exaêlement  renfermés  dans  leurs  chambres  ,  fans  leur 
lailTer  ni  couteau,  ni  cordes,  ni  aucunes  chofes  dont  ils 
pLiiffent  fe  fervir  pour  attenter  fur  eux-mênres  ,  &  fans 
permettre  qu’ils  en  fortent ,  que  de  l’avis  du  Médecin 
elle  ne  doit  point  fouifrir  que  perfonne  les  vifite,  fans  un 
ordre  exprès  de  l’un  des  Reéfeurs ,  ou  de  l’Econome. 

Elle  doit  régulièrement  chaque  jour  les  vificer  tous 
auffitôt  après  la  IVlefle  de  la  Communauté  ,  &  leur  faire 
prendre  les  Remedes  qui  leur  ont  été  ordonnés  j  elle  doit 
affifter  à  la  vifite  du  Médecin,  pour  lui  rendre  compte’ 
de  leur  état  6c  de  l’elfet  des  remedes  j  lorfque  le  Médecin 
aura  jugé  à  propos  d’ordonner  les  Bains  à  quelques-uns, 
elle  doit  faire  avertir  les  Domeftiques  deftinés  à  cet  em¬ 
ploi  ,  afin  qu’ils  fe  tiennent  prêts  à  les  faire  prendre  aux 
leures  accoutumées.  L’un  des  Garçons  Chirurgiens  de 
l’Hôpital  doit  toujours  être  préfent  pendant  le  temps  des  . 
Bains,  pour  être  à  portée  de  donner  fur  le  champ  tous  les 
fècours  qui  pourroient  être  nécelfaires  :  la  Sœur  doit  avoir 
foin  de  préparer  les  Lits  des  malades  ,  &  de  les  faire 
coucher  dès  qu’ils  font  fortis  des  Bains. 

Lorsq^ue  quelqu’un  viendra  à  recouvrer  l’ufàge  de  la 
raifon ,  la  Sœur  ne  doit  rien  négliger  pour  l’engager  avant 
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qu’il  forte  de  la  Maifon,  a  approcher  des  Sacrements  ;  s’il 
arrive  que  quelqu’un  qui  foit  encore  dans  l’état  de 
démence  ou  de  fureur ,  vienne  à  tomber  malade ,  & 
paroifTe  être  en  danger  de  mort ,  elle  doit  en  avertir  celui 
des  Prêtres  de  la  Maifon  qui  eft  chargé  du  fêrvice  de  cet 
appartement,  afin  qu’il  lui  adminiftre  l’Extrême-Onéfion , 
&  qu’il  foit  en  même-temps  attentif  à  profiter  des  inftants 
pendant  lefquels  la  connoiffance  6c  l’ufage  de  la  raifon 
pourroient  revenir  au  malade. 

La  Sœur  ne  doit  renvoyer  aucun  de  ceux  qui  ont  été 
reçus  dans  cet  appartement ,  que  de  l’ordre  exprès  du 
Bureau  ,  ou  de  celui  du  Reéteur  qui  eft  fpécialement 
chargé  de  cette  partie. 
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CHAPITRE  XXVlIL 

Du  foin  des  Convalef cents, 

Lorsque  les  Malades  commencenc  à  recouvrer  la 
fanté, on  doit  les  faire  pafler,  de  lavis  du  Médecin , 
dans  les  appartements  qui  font  deftinés  pour  les  Convalef- 
cents ,  afin  qu’étant  féparés  des  autres  malades  qui  ont 
encore  lafievre,  &  refpirant  un  air  plus  pur ,  ils  puilfent 
plus  promptement  fe  rétablir  ôc  reprendre  leurs  forces. 

Les  Hommes  6c  les  Femmes  occupent  des  appartements 
féparés  :  deux  Sœurs  font  prépofées  pour  avoir  la  direélion 
de  ces  deux  appartements  ;  l’une  eft  chargée  du  foin 
des  hommes  convalefoents ,  ôc  l’autre  de  celui  des  femmes 
convalefcentes  j  elles  doivent  chaque  jour  les  ralTembler 
tous  au  fon  de  la  cloche ,  pour  leur  faire  faire  en  commun 
la  Priere  du  Matin  ,  après  laquelle  ils  doivent  afïifter  à  la 
Meffe  que  l’on  célébré  dans  leur  Chapelle  ;  après  la  Melle 
on  leur  donne  du  Bouillon  ;  à  dix  heures,  on  les  fait 
dîner  j  à  une  heure  après  midi ,  les  Sœurs  doivent  les  raf- 
fembîer  dans  la  Chapelle  pour  leur  faire  réciter  le  Cha¬ 
pelet  ,  qui  doit  être  iuivi  d’une  leéture  Ipirituelle  j,à  deux 
heures, on  leur  donne  encore  du  Bouillonna  quatre  heures, 
le  Prêtre  qui  fait  la  fonétion  de  Vicaire ,  doit  leur  faire 
réciter  dans  la  Chapelle  les  Litanies  de  la  Sainte  Vierge 
6c  le  De  frofundis  pour  les  Bienfaideurs  de  la  Maifon  , 
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fùivant  la  Fondation  qui  en  a  été  faite  ;  l’heure  du  fouper 
eft  à  cinq  heures;  à  fept  heures,  les  Sœurs  doivent  leur 
faire  faire  la  Pr.iere  du  loir  dans  la  Chapelle,  après  laquelle 
ils  doivent  tous  aller  le  coucher.  La  Sœur  qui  eft  chargée 
du  foin  des  hommes  convalelcents  ,  doit  les  avertir ,  que 
ü  pendant  la  nuit  ils  avoient  beloin  de  quelque  fecours, 
ils  doivent  l’appeller  par  le  Ibn  de  la  Cloche  qui  répond 
de  leur  appartement  dans  celui  où  elle  couche. 

Pendant  le  temps  du  dîner  &  du  louper  des  perlonnes 
de  la  Maifon  ,  les  Convalefcents  doivent  être  renfermés 
dans  leur  appartement  pour  empêcher  qu’ils  n’aient 
aucune  communication  avec  les  malades  qui  font  dans 
les  Infirmeries  :  il  doit  toujours  relier  une  Sœur  dans 
l’appartement  des  femmes  convalefoentes  pendant  le  temps 
qu’elles  y  font  renfermées.  Les  hommes  convalelcents  ne 
doivent  porter  qu’un  Bonnet ,  au  lieu  de  Chapeau  ,  pour 
empêcher  qu’ils  ne  puillènt  fortir  de  la  Maifon  ,  avant 
leur  parfaite  guérifon. 

Lorsq^ue  le  Médecin  juge  que  les  convalelcents  font 
en  état  d’être  renvoyés  ,  ils  doit  faire  écrire  leurs  noms 
lur  une  feuille  de  papier  qu’il  remet  à  la  Sœur  :  elle  ne 
doit  en  laillèr  fortir ,  ni  en  renvoyer  aucuns  ,  fans  fon 
ordre  par  écrit  ;  elle  doit  leur  faire  rendre  à  leur  fortie  , 
tout  ce  qu’ils  avoient  apportés  en  entrant  dans  l’Hôpital. 

La  Sœur  qui  a  la  direéfion  des  femmes  convalefoen- 
tes ,  eft  chargée  de  fournir  le  Linge  qui  eft  nécellaire  pour 
les  Chambres  balTes  ;  elle  doit  tenir  un  Compte  exaâ:  de 
tout  celui  quelle  donne  ôc  quelle  reçoit. 
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Elle  eft  encore  chargée  du  foin  de  panfer  tous  les 
Teigneux  que  le  Bureau  reçoit  pour  être  traités  de  cette 
maladie.  L’on  traite  gratuitement  dans  l’Hôtel- Dieu  tous 
les  Enfants  des  Pauvres ,  loit  de  la  ville ,  foit  de  la  cam¬ 
pagne  j  à  l’égard  de  ceux  dont  les  parents  lont  dans  une 
h tuation  aifée ,  l’on  exige  ce  qu’il  en  coûte  à  l’Hôpital 
pour  la  dépenle  des  remedes  ÿ  les  Enfants  que  l’on  traite 
de  cette  maladie  ne  doivent  point  être  reçus  dans  la 
Mailôn  lans  des  conlîdérations  particulières  :  ils  viennent 
trois  fois  la  lèmaine  pour  être  panies  &  pour  recevoir  les 
autres  remedes  nécelfaires  à  leur  guérilon.  Ceux  qui  lont 
reçus  dans  l’Hôpital  pour  y  être  traités  moyennant  une 
penlîon ,  font  placés  dans  un  appartement  particulier  : 
une  Sœur  eft  chargée  du  loin  de  veiller  fur  leur  conduite, 
Sc  de  pourvoir  à  tous  leurs  beloins. 

L’on  traite  aulh  dans  l’Hôpital  tous  les  Enfants  teigneux 
qui  y  font  envoyés  de  la  Maifon  de  la  Charité: les  Garçons 
font  logés  ôc  nourris  dans  l’Hôtel-Dieu  pendant  le  temps 
des  traitements  ;  les  Filles  s’y  rendent  pour  être  panfées 
aux  jours  ôc  heures  qui  leur  font  indiqués.  La  Charité, 
conformément  aux  anciens  Réglements  faits  entre  les 
deux  Hôpitaux ,  paye  une  fomme  de  dix  livres  pour  raifon 
de  chaque  Enfant  que  l’on  traite  de  cette  maladie  dans 
i’Hôtel-Dieu. 
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CHAPITRE  XXIX. 

Des  Incurables. 

L’HÔtel-Dieu  n’étant  deftiné  par  fa  Fondation 
qu’à  y  recevoir  les  Malades  dont  les  infirmités  font 
fuiceptibles  de  guérifon  par  le  fecours  des  Remedes  , 
plufieurs  Citoyens  y  ont  fondé  des  Places  perpétuelles 
pour  des  Pauvres  atteints  de  maladies  incurables  , 
auxquels  l’Hôpital  ,  fuivant  les  Aéàes  de  Fondation , 
doit  fournir  la  nourriture  ,  le  logement  &  l’entretien 

'  O 

pendant  le  cours  de  leur  vie ,  fur  la  nomination  qui 
en  efi;  faite  par  les  Fondateurs ,  ou  par  leurs  Delcendants. 

Ceux  qui  (ont  nommés  pour  remplir  ces  Places , 
doivent  fe  préfenter  au  Bureau  ,  avec  une  Expédition 
en  bonne  forme  ,  de  l’Aéle  de  Nomination  faite  en  leur 
faveur ,  &  le  Certificat  de  l’un  des  Médecins  de  l’Hôrel- 
Dieu  ,  qui  attefte  qu’ils  font  atteints  d’une  maladie 
incurable.  Le  Bureau  ne  les  reçoit  qu’après  s’être  infor¬ 
mé  de  la  régularité  de  leurs  mœurs  ,  &  fous  la  con¬ 
dition  de  le  conformer  aux  Réglements  de  la  Maifon, 
autant  que  leurs  Infirmités  peuvent  le  leur  permettre. 
Lors  de  la  réception  de  chacun  de  ceux  qui  font  nom¬ 
més  pour  remplir  ces  Places  ,  le  Bureau  doit  le  faire 
reprélenter  les  Aétes  de  Fondation  ,  &  en  faire  faire 
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]e6lure  ,  afin  de  pourvoir  à  ce  que  toutes  Jes  conditions 

qu’ils  renferment ,  foient  pondbuellement  exécutées. 

L  E  ^  Hommes  &  les  Femmes  occupent  deux  appar¬ 
tements  iéparés  :  deux  Sœurs  lont  prépolees  pour  avoir 
la  direélion  de  ces  deux  appartements  ;  elles  doivent 
être  chargées  par  un  Inventaire  exact,  de  tous  les  meubles 
èc  elfets  qui  y  font ,  de  même  que  du  linge  qui  eft 
deftiné  à  l’ufage  des  Incurables  ,  qu’elles  doivent  leur 
fournir  à  mefiire  de  beloin  -,  elles  doivent  chaque  jour 
leur  faire  faire  en  commun  les  Prières  du  Matin  &  du 
Soir,  &  veiller  à  ce  qu’ils  alTiftent  régulièrement  à  la  Meffe; 
elles  doivent  pourvoir  à  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour 
leur  nourriture.  Les  Hommes  &;  les  Femmes  doivent 
manger  chacuns  dans  leur  appartement ,  à  une  même 
table  ,  ôc  aux  mêmes  heures  5  ils  doivent  garder  le 
filence  pendant  le  temps  du  repas ,  pendant  lequel  l’un 
d’eux  doit  faire  dans  chaque  appartement ,  une  leéture 
Ipirituelle ,  telle  quelle  aura  été  prelcrite  par  l’Econome. 

Les  Incurables  doivent  tous  être  habillés  uniformé¬ 
ment  ,  ôc  en  étoffes  de  couleur  brune  ;  les  Femmes  ne 
doivent  porter  que  des  coëffures  très-fimples  ,  ôc  fans 
aucunes  dentelles  ni  rubans.  Ceux  qui  ne  font  point 
atteints  de  maladies  qui  empêchent  qu’ils  ne  puiffent 
travailler  ,  doivent  s’occuper  aux  ouvrages  qui  leur  font 
ordonnés  par  le  Reéteur  qui  a  l’infpeélion  fiir  cette 
oartie ,  ou  par  l’Econome  ,  fans  qu’il  leur  foit  permis 
:  ous  aucun  prétexte,  de  travailler  pour  leur  compte  parti¬ 
culier  ,  ou  pour  des  étrangers. 


Ils 
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Ils  doivent  affifter ,  les  jours  de  Dimanches  &  Fêtes , 
aux  Offices  Divins  que  l’on  célébré  dans  l’Eglilè  -,  ils 
doivent  approcher  des  Sacrements  une  fois  au  moins 
chaque  mois  ;  ils  doivent  s’acquiter  avec  exaéfitude  de 
tous  les  devoirs  de  pièce  qui  leur  ont  été  prelcrits  par 
les  Fondateurs  des  Places  qu’ils  rempliffient. 

Ils  ne  doivent  fortir  de  la  Maifon  ,  que  dans  des 
cas  de  nécefficé ,  &  ils  ne  peuvent  le  faire ,  qu’après  en 
avoir  obtenu  la  permiffion  de  l’Econome  j  il  leur  eft 
très  -  exprefïement  défendu  d’apporter  de  dehors  du  Vin 
pi  aucunes  Provifions  de  bouche,  attendu  que  la  Maifon 
leur  fournit  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à  leur  fubfiftance. 

Lorsqu’ils  décèdent  dans  l’Hôtel-Dieu  ,  les  meubles 
qui  peuvent  leur  appartenir ,  de  même  que  tout  ce  qu’ils 
pourroient  y  avoir  acquis  par  leur  travail ,  appartient 
à  l’Hôpital  ,  à  l’exclufion  de  leurs  Parents  collateraux  , 
en  conformité  de  l’Article  III.  des  Lettres-Patentes  de 
l’année  i  7 1  6.  de  la  dilpofition  duquel  article  ,  mention 
doit  être  faite  dans  tous  les  Aéîes  de  réception  des 
Incurables. 

L  E  droit  de  Nomination  à  quelques-unes  de  ces 
Places  appartenant  au  Bureau ,  il  doit  y  pourvoir  aufli- 
tôt  qu’elles  viennent  à  vaquer  ,  d’une  maniéré  conforme 
.aux  intentions  des  Fondateurs  j  mais  l’on  ne  doit  jamais, 
fous  aucun  prétexte  ,  en  dilpofer  par  anticipation  ,  &  les 
alTurer  à  qui  que  ce  foit ,  avant  quelles  Ibient  vacantes. 
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CHAPITRE  XXX. 

Des  Freres  &  Sœurs  ,  &  des  Domejliques 

de  UHôpital. 

E  nombre  des  Domeftiques  n’eft  point  fixé  ,  il 
augmente  ou  diminue ,  fuivant  les  circonftances  du 
nombre  des  malades ,  ou  de  celui  des  Enfants  expofés 
ou  abandonnés  :  l’on  n’en  doit  recevoir  aucuns  qui  foient 
au  delîbus  de  l’âge  de  dix -huit  ans  ,  &  au  defilis  de 
celui  de  vingt -cinq  ans.  Ceux  qui  ont  été  une  fois 
renvoyés  de  la  Maifon  ,  ou  qui  l’ont  volontairement 
quittée  fans  une  permilfion  du  Bureau ,  ne  peuvent 
plus  y  rentrer  en  qualité  de  Domeftiques ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puilfe  être. 

L’o  N  donne  aux  Garçons  quarante-cinq  livres  de 
gages  ;  on  leur  ifournit  un  Jufte-au-corps  de  Drap  pour 
l’hyver ,  &  un  de  Toile  pour  l’Eté  ,  de  même  que  le 
Linge  néceftàire  à  leur  ufage.  Ils  font  nourris  dans  la 
Maifon ,  tant  en  fanté  qu’en  maladie  ;  &  lorfque  pen¬ 
dant  un  temps  confidérable  ,  ils  ont  donné  des  preuves 
affurécs  de  la  régularité  de  leurs  moeurs ,  &  de  leur  atta¬ 
chement  au  lèrvice  des  Pauvres ,  le  Bureau  après  avoir 
pris  l’avis  de  l’Econome  ,  les  reçoit  au  nombre  des  Freres 
de  l’Hôpital ,  dans  lequel  ils  font  nourris  &  entretenus 
pendant  leur  vie ,  pourvu  qu’ils  remplilfent  leur  devoir. 
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On  leur  donne  ,  outre  la  nourriture  6c  l’entretien ,  une 
fomme  de  dix-huit  livres  par  année. 

Les  Filles  qui' lont  reçues  dans  la  Maifon  en  qualité 
de  Domeftiques ,  reçoivent  trente-lèpt  livres  dix  fols  de 
gages  par  année  ,  6c  on  leur  fournit  des  Tabliers  de 
toile  pour  leur  ulàge.  Après  un  certain  temps  de  fervice, 
ü  elles  ont  donné  des  preuves  de  vertu  6c  de  charité 
envers  les  Pauvres ,  elles  font  reçues  au  nombre  des  Sœurs 
de  la  Maifon,  pour  y  refter  pendant  leur  vie,  6c  conti¬ 
nuer  leurs  fèrvices  envers  les  Pauvres ,  (ans  rien  recevoir 
que  leur  entretien.  Après  le  décès ,  tant  des  Freres  que 
des  Sœurs ,  le  Bureau  fait  célébrer  pour  chacun  cinquante 
MeOfes  balTes  j  il  fait  faire  aulïi,  chaque  année,  après  la 
Fête  de  Sainte  Marthe ,  un  Service  pour  tous  les  Freres 
6c  Sœurs  décédés. 

Les  Freres  6c  les  Sœurs  ne  font  reçus  dans  l’Hôpital , 
qu’à  la  charge  d’obéir  exaélement  au  Bureau  ,  de  même 
qu’à  l’Econome  ,  dans  tout  ce  qui  concerne  le  bien  6c 
l’avantage  de  la  Mailon  ,  le  forvice  des  malades ,  &  les 
devoirs  particuliers  de  l’Emploi  dont  ils  font  chargés. 
L’Econome  ,.de  l’avis  du  Reéteur  qui  a  la  direétion  de 
l’intérieur  de  l’Hôpital ,  fait  la  diftribution  des  Emplois 
fuivant  la  capacité  6c  les  talents  des  fujets.  Parmi  les 
Freres  ,  les  uns  font  chargés  de  travailler  fur  les  Livres 
de  la  Maifon  ,  les  autres  de  veiller  fur  les  Domaines 
de  la  Campagne  ;  d’autres  font  déftinés  à  l’emploi  de 
Charpentier  ,  de  Maçon  5  d’autres  font  occupés  à  faire 
la  Boucherie  6c  la  Boulangerie  ;  d’autres  à  prendre  foin 
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des  vins  &  à  en  faire  la  diftribution;  d’autres  iontemployes 
aux  Leflives ,  à  faire  les  Matelas  ,  à  la  Charrette  ,  &  aux 
Qiiêtes  qui  fe  font  dans  la  Ville  ;  deux  autres  enfin  rem- 
plifTent  la  fondtion  de  Portiers.  Quant  aux  Sœurs ,  le  plus 
grand  nombre  en  ell  occupé  au  lervice  des  malades ,  à 
celui  des  Enfants ,  des  Inlenfés  j  des  Convaleicents ,  des 
Incurables,  à  faire  les  Accouchements  des  pauvres  Femmes 
&  des  Filles  qui  ont  été  reçues  dans  l’Hôpital  pour  y  faire 
leurs  couches  3  plufieurs  font  employées  à  la  Pharmacie, 
d’autres  à  la  Cuifine  ,  aux  ouvrages  de  la  Sacriftie,  à 
faire  les  Habits  des  perfonnes  de  la  Mailon ,  aux  Leflives 
&  à  la  Couture  ;  une  enfin  efl:  prépolee  à  la  garde  de 
Ja  porte  intérieure  de  l’Hôpital. 

Les  Freres  &  les  Sœurs  doivent  s’acquitter  avec  toute 
la  vigilance  &  l’exaâitude  poflible  ,  des  diflerenres  fonc¬ 
tions  dont  ils  font  chargés  ,  &  il  leur  eft  ablolument 
interdit  d’y  employer,  ni  de  s’y  faire  aider  par  aucuns 
Convalelèents ,  ni  aucune  autre  perlonne ,  lous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ,  fans  un  ordre  exprès  de  la  part 
de  l’Econome. 

Les  Freres  &  les  Sœurs  doivent  manger  en  commu- 
nauté,&  prendre  au  Réfeéloire  la  place  qui  leur  efl:  aflignée, 
à  moins  qu’il  n'y  ait  quelque  raflon  légitime  qui  les  oblige 
à  manger  en  particulier  ,  ce  qu’ils  ne  peuvent  cependant 
faire,  qu’avec  la  permiflion  de  l’Econome. 

Lorsqu’ils  font  malades,  ils  doivent  être  placés  dans 
les  Infirmeries  ou  Salles  ,  avec  les  autres  malades ,&  uler 
du  même  bouillon  &  des  mêmes  aliments. 
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Ils  ne  doivent  forcir  de  la  Maifon,  qu’après  en  avoir 
demandé  &c  obtenu  la  permilfion  de  l’Econome ,  qui  ne 
doit  la  leur  accorder, que  dans  des  heures  convenables,  Sc 
jamais  pendant  le  temps  que  le  Bureau  eft  aflemblé ,  à 
moins  qu’il  n’y  ait  quelque  raifon  très-preflante.  Il  leur 
eft  ablolument  défendu  de  païfer  la  nuit  hors  de  la  Maifon 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ;  &  en  cas  que  cela 
arrive  ,  l’Econome  doit  en  informer  le  Bureau. 

Ceux  qui  ne  (ont  pas  aéluellement  employés  au  (ervice 
des  malades ,  ou  à  quelqu’autre  fonétion  qu’il  ne  leur  eft 
pas  poifible  de  quitter  ,  doivent  aflifter  aux  Offices  qui 
Le  célèbrent  dans  l’Eglife  les  Dimanches  &  Fêtes ,  ôc  aux 
Proceffions  accoutumées  ;  ils  doivent  fe  confefler  &  com¬ 
munier  tous  les  troifiemes  Dimanches  de  chaque  mois,  ôc 
accompagner  le  Saint-Sacrement  lorfqu’on  le  porte  aux 
malades,  autant  que  leur  Emploi  peut  leur  en  laiffer  la 
liberté.  Il  ne  leur  eft  pas  permis  d’être  Parrains  ni  Mar¬ 
raines  des  Enfants  que  l’on  baptftè  dans  la  Maifon ,  (ans 
une  permiflion  expreffie  du  Bureau. 

Les  Sœurs  &  les  Novices  doivent  veiller  chacunes  à  leur 
tour  auprès  des  malades  de  leur  appartement  :  elles  ne 
•doivent  point  s’affieoir  ni  converfer  enfemble  pendant  le 
cours  de  la  nuit ,  devant  uniquement  s’occuper  du  foin  & 
du  (oulagement  des  malades.  Si  quelqu’un  (e  trouvoit  en 
danger  de  mort ,  elles  doivent  avertir  le  Prêtre  infirmier 
•par  le  fon  de  la  cloche  ,  qui  répond  à  (a  chambre ,  pour 
■qu’il  le  difpofe  à  mourir. 

Les  Sœurs  chargées  du  foin  des  .malades  ne  doivent 
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jamais  quiter  les  Infirmeries,  du  moins  toutes  enlèmble  ; 
elles  ne  doivent  point  employer.  les  Convalefcents  au 
fèrvice  des  malades  ,  &  bien  moins  encore  à  leur  fèrvice 


particulier. 

Elles  doivent  faire  les  Lits  des  malades  deux  fois 
chaque  jour  fi  l’état  de  la  maladie  le  permet  ;  elles  chan¬ 
geront  les  Draps  &  les  Chemifes,  au  moins  une  fois  chaque 
lemaine,  &  plus  fouvent  s'il  efi:  convenable  à  l’état  du 
malade  -,  elles  auront  foin  ,  lorfque  le  temps  fera  beau  de 
faire  fecouer,  le  plus  fréquemment  qu’il  fera  pofiTible  ,  les 
couvertures  qui  font  à  l’ulàge  des  malades. 

Elles  balayetont  deux  fois  par  jour  les  Salles  ou 
Infirmeries  ,  &  elles  auront  foin  de  les  parfumer  dé 
temps  à  autre  ,  fur-tout  lors  des  Proceffions  qui  s’y  font 
dans  des  Fêtes  folemnelles  ,  &  tous  les  jours  ,  pendant 
le  temps  de  la  vifite  des  Médecins  &  des  Reéfeurs.  La 
Sœur  chargée  de  la  direétion  de  la  Pharmacie  doit  fournir 
les  Parfums  nécelïaires  :  l’une  des  Novices  doit  être  foé- 
cialement  chargée  du  foin  d’ouvrir  &  de  fermer  chaque 
jour  ,  lorfque  Te  temps  peut  le  permettre ,  les  fenêtres 
des  Infirmeries. 

Lorsqu’elles  feront  appellées  au  fon  de  la  cloche  pour 
aller  prendre  ce  que  l’on  donne  pour  la  nourriture  des 
malades ,  elles  fe  rendront  à  la  Cuifine  pour  y  recevoir 
le  Bouillon  &  la  Viande,  dont  elles  feront  la  diftribu- 
tion  aux  malades  félon  leur  befoin  j  elles  prendront  de 
même  des  œufs  à  la  Cuifine  ,  pour  ceux  auxquels  l’ufage 
en  aura  été  permis. 
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Elles  ne  doivent  faire  changer  de  Lits  aux  malades, 
que  par  des  raifons  très-pteffantes ,  &  le  plus  rarement 
qu’il  eft  poflible  ;  &  elles  doivent  fur  le  champ  infor¬ 
mer  les  Sœurs  de  la  Pharmacie  de  ce  changement ,  pour 
prévenir  toute  équivoque  dans  la  diftribution  des  Reme- 
des  ;  elles  doivent  avoir  foin  en  même-temps  de  changer 
le  carton  qui  avoit  été  attaché  au  premier  Lit  que  le 
malade  avoit  occupé  ,  &  de  l’attacher  à  celui  dans  lequel 
il  aura  été  transféré. 

Lorsqu’un  malade  paroît  être  en  danger  de  mort, 
la  Sœur  qui  a  la  direétion  de  l’appartement  dans  lequel 
ilfe  trouve  ,  doit  avertir  le  Prêtre  Infirmier  de  le  difpofer 
à  recevoir  l’Extrême-Onélion  5  elle  doit  faire  mettre  au 
pied  du  Lit  un  Banc  couvert  d’une  Nappe  ,  une  Serviette, 
de  la  mie  de  Pain  ,  de  l’Eau  bénite  ,  avec  un  Alperfoir  , 
&  de  l’Eau  ordinaire  dans  un  vafo  3  lorfoue  le  Malade  eft 
à  l’agonie  ,  elle  avertira  le  Vicaire  de  lui  faire  la  récom- 
mendation  de  l’Ame  j  le  malade  étant  décédé,  elle  fera 
avertir  le  Prêtre  Infirmier  de  faire  pour  le  Défunt  les 
Prières  marquées  dans  le  Rituel  3  elle  doit  enfuite  faire 
infcrire  fon  nom,  avec  le  jour  de  fon  décès ,  fur  le  Regiftre 
mortuaire  qui  eft  dans  la  Sacriftie  des  Infirmeries. 

Lorsqu’un  malade  eft  décédé ,  il  doit  être  lailfé  pen¬ 
dant  fix  heures  au  moins ,  dans  la  même  fituation  où  il 
eft  mort ,  avant  que  de  l’enfovelir  ;  après  quoi  la  Sœur 
qui  a  la  direétion  de  l’Infirmerie  fera  avertir  les  Domef- 
tiques  chargés  de  cette  fonétion  de  prendre  le  Corps ,  ôc 
de  le  porter  dans  la  Chapelle  deftinée  a  cet  effet.  Les 
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Prêtres ,  Officiers  &  Donieftiques  de  la  Maifon  j  qui 
viennent  à  décéder,  font  mis.dans  la  Chapelle  qui  eft 
dans  le  Cloître  au  deffous  du  Dôme,  &  ils  font  inhumés 
dans  l’Eglife  de  l’Hôpital  :  l’on  y  inhume  auffi  les  malades 
qui  font  décédés  dans  la  Maifon,  moyennant  une  modique 
lomme  réglée  pour  ce  droit  de  fopulture. 

Lorsc^ue  les  malades  ont  récouvré  la  lànté  ,  &  que 
les  Médecins  ont  jugé  à  propos  qu’ils  foienc  renvoyés, 
la  Sœur  qui  a  la  direétion  de  l’appartement  dans  lequel 
ils  étoient ,  doit  leur  faire  remettre  leurs  habits ,  &c  les 
conduire  jufques  à  la  porte  de  PHôpital,  pour  faire  noter 
par  le  Portier  le  jour  de  leur  fortie.  Outre  ces  Réglements 
généraux  pour  lesFreres  &  les  Sœurs ,  &  les  Domeftiques, 
il  y  a  d’autres  Réglements  particuliers ,  qui  contiennent 
un  détail  plus  étendu  de  leurs  différentes  obligations  :  ils 
font  également  tenus  de  les  fuivre  ôc  de  s’y  conformer 
exaétement. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXXI. 


Du  Portier. 


E  Portier  doit  toujours  être  un  des  Freres  reçus 
J  dans  l’Hôtel-Dieu  :  comme  il  eft  chargé  d’un  grand 
nombre  de  fonétions  différentes  ,  il  eft  aidé  dans  cet 
Emploi  par  un  autre  Frere,  qui  eft  choifi  par  le  Bureau; 
&  il  ne  doit  confier  à  aucun  autre  les  clefs  de  la  Maifon, 
fans  une  permiftion  particulière  de  l’Econome. 

Il  doit  examiner  avec  attention  tout  ce  qu’on  emporte 
hors  de  l’Hôpital  ;  en  cas  de  foupçons  il  lui  eft  permis  de 
fouiller  ceux  qui  fortent  ;  &  s’il  les  trouve  faifîs  de  quel¬ 
que  chofè  qui  appartient  à  la  Maifon,  il  doit  les  arrêter, 
ôc  les  retenir  jufques  à  ce  qu’il  en  ait  donné  avis  à  l’un 
des  Reéteurs &  reçu  fès  ordres. 

I L  ne  doit  permettre  à  aucunes  des  perfonnes  de  la 
Maifon,  foit  Officiers ,  Domeftiques,  ou  autres ,  d’en  fortir 
fans  en  avoir  obtenu  permiftion  de  l’Econome  ;  &  fî  quel¬ 
qu’un  étoit  forti  fans  cette  permiftion ,  ou  que  quelqu’au- 
tre  ne  fût  pas  rentré  à  l’heure  preferite  par  les  Réglements, 
le  Portier  doit  en  informer  exaéfement  l’Econome  :  il  ne 
doit  de  même  laiffer  fortir  aucuns  de  ceux  qui  ont  été 
reçus  comme  malades ,  a  moins  qu’ils  ne  foient  accom¬ 
pagnés  par  la  Sœur  qui  a  la  direéfion  de  l’Infirmerie, 
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dans  laquelle  ils  avoienc  été  placés.  Tous  les  loirs  avant 
neuf  heures ,  il  doit  porter  les  clefs  de  la  Mailon  dans 
la  chambre  de  l’Econome. 

A  l’arrivée  de  chaque  malade  qui  (è  prélènte  pour 
erre  reçu  dans  l’Hôtel-Dieu ,  le  Portier  doit  fur  Je  charnu 
avertir,  par  le  Ion  de  lacloche,  le  Chirurgien  principal,  de 
venir  Je  vifiter.  Si  le  malade  fe  trouve  dans  le  cas  d’être 
reçu ,  le  Portier  doit  écrire  fur  un  Billet  fon  nom  ,  fon 
là  Profelïion  ,  le  Lieu  de  la  n'ailTanee  ,  celui  de 
ion  Domicile  ,  s’il  en  a  un ,  le  jour,  le  mois  &  l’année 
de  là  réception  :  ce  Billet  doit  être  ligné  par  le  Chirurgien 
qui  l’aura  reçu.  Outre  ce  Billet  ,  le  Portier  en  doit  at¬ 
tacher  un  fécond  au  bras  du  malade,  lur  lequel  il  notera 
de  même  Ion  nom ,  fon  âge ,  le  Lieu  de  là  naillànce  ôc 
le  jour  de  là  réception  :  ce  lecond  Billet  lèrt  à  reconnoître 
le  malade ,  pour  inlcrire  le  jour  de  fa  fortie  ,  lorfquil  eft 
renvoyé  après  fa  guérifon  ,  ou  celui  de  fon  décès ,  s’il 
vient  à  mourir  dans  l’Hôpital. 

Si  pendant  le  cours  de  la  nuit ,  il  le  prélènte  quelque 
malade  dans  un  état  prélTant ,  ou  quelque  Femme  qui 
loit  dans  les  douleurs  de  l’accouchement  ,  ou  que  l’on 
apporte  quelque  Enfant  qui  ait  été  expofé  ,  le  Portier 
doit  le  lever  lur  le  champ  pour  les  recevoir ,  après  en 
avoir  cependant  informé  l’Econome.  Il  conduira  les  mala¬ 
des  dans  les  appartements  qui  leur  lont  déftinés  ,  &  il 
remettra  les  Enfants  aux  Sœurs  qui  Ibnt  chargées  d’en 
prendre  loin.  Si  les  malades  reçus  pendant  la  nuit  font 
reconnus  lors  de  la  vilite  des  Médecins ,  être  dans  le  cas 
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de  refter  dans  la  Maifon  ,  le  Portier  doit  faire  ligner 
le  Billet  de  leur  réception  par  le  Médecin  qui  les  aura 
vu  ,  ou  par  le  Chirurgien  principal. 

Tous  les  Billets  de  réception  des  malades  doivent 
erre  exaélement  rapportés  chaque  jour  fur  un  Regiftre 
qui  eft  tenu  par  le  Portier  ,  à  la  marge  duquel  il  doit 
noter  l’année  ,  le  mois  &  le  jour  que  les  malades  font 
fortis  de  l’Hôtel-Dieu ,  ou  qu’ils  y  font  décédés. 

Le  Portier  ne  doit  recevoir  aucun  Enfant  expofé ,  que 
de  l’or  dre  de  l’un  des  Reéfeurs,  ou  de  l’Econome.  Lorfou’il 
les  reçoit,  il  doit  noter  fur  le  champ  ,  l’année  ,  le  mois  &c 
le  jour  de  leur  expofîtion  &  de  leur  réception  dans  l’pfêtel- 
Dieu,  le  lieu  où  l’Expofition  a  été  faite,  l’âge  des  Enfants , 
la  qualité  ôc  la  couleur  des  Langes  ,  ou  autres  Hardes 
avec  lefouelles  ils  ont  été  trouvés ,  le  nom  des  Perfonnes 
par  qui  ils  ont  été  apportés  :  cette  Note  doit  être  remifo 
â  l’inftant  par  le  Portier  au  Frere  qui  eft  chargé  de 
tenir  le  Regiftre  des  Expofitions  des  Enfants ,  pour  être 
rapportée  avec  exaéfitude  for  ce  Regiftre. 

Le  Portier  élj  encore  chargé  du  foin  de  marquer  les 
Enfants  pour  lefquels  le  Bureau  juge  à  propos  d’accorder 
quelque  focours  aux  Peres  &  Meres  pour  contribuer  à  la 
dépenfe  de  leur  nourriture  jufques  à  l’âge  de  quinze  mois. 

Chaque  jour  d’aflèmblée  du  Bureau  ,  le  Portier  doit 
repréfenter  tous  les  Billets  de  réception  des  malades  qui 
font  entrés  dans  l’Hôpital  depuis  le  Bureau  précédent.  Il 
doit  y  joindre  une  Feuille  imprimée  qui  contienne  le  nom¬ 
bre  des  Officiers ,  Domeftiques  &;  Incurables  qui  font  dans 
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la  Mailbii  ,  celui  des  malades ,  le  nombre  de  ceux  qui 
font  entrés  ou  décédés  depuis  la  derniere  alïèmblée  du 
Bureau ,  de  même  que  le  nombre  des  Enfants  &  des  Nour¬ 
rices  ,  afin  que  le  Bureau  ait  toujours  une  connoiffance 
exaéle  de  l’état  de  la  Mailon ,  &  du  nombre  de  perfonnes 
dont  elle  efl  chargée. 

Les  fonétions  du  Portier  étant  extrêmement  impor¬ 
tantes  J  le  choix  n’en  peut  être  fait  que  par  le  Bureau , 
'  &  non  par  l’Econome  :  le  Bureau  leul  a  droit  de  le 
changer ,  lorfqu’il  le  juge  a  propos. 
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C  HAPITRE  XXXII, 

D  es  Fonüions  du  Frere  qui  ejl  chargé  de 
tenir  le  Regijîre  concernant  les  JNourrices  , 
&  celui  de  U Expojition  des  Enfants, 

CE L U I  des  Fïeres  que  le  Bureau  choilît  pour  lui 
confier  ce  foin  ,  doit  tenir  un  Regiftre  ou  grand 
Livre  ,  fur  lequel  doivent  être  inlcrits  les  noms  de  tous 
les  Enfants  reçus  dans  l’Hôpital  ,  leur  âge ,  le  numéro 
du  plomb  qui  leur  a  été  attaché  au  cou  lors  de  leur 
réception ,  les  noms  de  ceux  chez  lelquels  ils  ont  été 
envoyés  en  nourrice  ,  la  Paroiilè  où  ils  réfident,  les  nippes 
ôc  hardes  qui  leur  ont  été  remiles  ,  &  les  différents 
payements  qui  leur  font  faits  pour  la  nourriture  des 
Enfants. 

Il  doit  affifter  ,  le  Vendredi  de  chaque  fèmaine ,  au 
payement  qui  eft  fait  par  le  Reéfeur  Drapier ,  de  la  nour¬ 
riture  des  Enfants  qui  ont  été  envoyés  à  la  Campagne  j 
il  eft  chargé  de  la  diftribution  des  hardes  qu’il  eft  d’ufage 
de  fournir  pour  leur  entretien  5  &  lorfque  quelqu’un  d.e 
ces  Enfants  vient  à  décéder ,  il  doit  noter  fur  le  Regiftre 
qui  les  concerne  ,  l’année  ,  le  mois  &  le  jour  de  leur 
décès  3  de  même  que  les  hardes  â  leur  ufage  qui  ont 
été  rendues  par  ceux  qui  les  nourrilToient. 
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Il  eft  chargé  de  tenir  un  fécond  Regiftre  fur  lequel 
il  doit  écrire  la  réception  de  tous  les  Enfants  expofés  ; 
il  notera  avec  exaéfitude  ,  l’année  ,  le  mois  &  le  jour 
de  leur  expofîtion  &  de  leur  réception  dans  l’Hôtel- 
Dieu  -,  il  fera  mention  du  lieu  où  l’expofîtion  aura  été 
faite ,  de  l’âge  des  enfants  autant  qu’il  eft  poflible  de  le 
reconnoître  ,  de  la  qualité  &  de  la  couleur  des  langes 
ou  autres  hardes  avec  lefquelles  ils  auront  été  trouvés, 
du  nom  des  perfonnes  par  qui  ils  auront  été  apportés  ; 
il  tranlcrira  fur  le  même  Regiftre  les  Billets  qui  pour- 
roient  avoir  été  trouvés  lur  eux ,  &  il  notera  à  la  marge 
du  même  livre  les  noms  de  ceux  â  qui  les  Enfants  auront 
été  donnés  â  nourrir  ,  la  Paroilfe  où  ils  demeurent  ,  le 
jour  qu’ils  leur  auront  été  remis,  &  le  numéro  du  plomb 
qui  aura  été  attaché  au  cou  de  chaque  Enfrnt  ,  lorfqu’il 
aura  été  envoyé  en  nourrice.  Ce  Regiftre  eft  dépofê  dans 
les  Archives  de  l’Hôpital ,  pour  que  l’on  puilfe  y  avoir 
recours  lorlque  le  cas  le  requiert  :  l’on  doit  en  donner  une 
Copie  â  MM.  les  Rcéteurs  de  la  Charité  lorlque  ces 
Enfants  leur  font  remis ,  après  qu’ils  ont  atteint  l’âge  pref> 
crit  par  les  Réglements  faits  entre  les  deux  Hôpitaux. 

Le  Frere  chargé  du  foin  de  tenir  ces  Regiftres  ne 
doit  en  donner  communication  à  perfonne  fous  quel¬ 
que  prétexte  que  ce  foit  ;  mais  il  doit  renvoyer  aux 
Reéleurs  ,  ou  à  l’Econome ,  ceux  qui  pourroient  avoir 
befoin  d’y  chercher  quelques  éclaircilfements ,  ou  d’en 
retirer  des  Extraits. 
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CHAPITRE  XXXIII. 


De  la  Charge  de  celui  qui  a  la  DireBion  de  la 

Boulangerie. 

Le  Boulanger  doit  prendre  foin  qu’il  y  ait  toujours 
dans  laMaifon  une  quantité  de  pain  luffiiànte  pour 
la  confommation  qui  s’en  fait  pendant  deux  jours,  parce 
que  le  pain  trop  récemment  fait ,  peut  être  nuifible  aux 
Malades. 

Il  doit  veiller  qu’il  y  ait  toujours  par  avance  une  quan¬ 
tité  confidérable  de  Bled  moulu  ,  la  Farine  étant  d’un 
meilleur  ufage  lorfou’elle  a  été  gardée  pendant  quelque- 
temps  :  il  doit  prendre  garde  qu’elle  ne  s’échauffe  point, 
&  à  cet  effet  la  remuer  fouvent  ;  il  doit  avoir  foin  d’en 
fép  arer  le  fon  pour  être  vendu  de  l’ordre  du  Reéfeur 
qui  eff  chargé  de  la  direétion  des  Grains  5  il  n’en  doit 
point  vendre  lui-même  ,  luais  il  doit  feulement  tenir  un 
compte  exaét  de  la  quantité  qu’il  en  remet  à  ceux  qui 
font  chargés  d’en  faire  la  vente. 

Il  ne  fe  fervira  pour  lui  aider  d’aucun  Etranger ,  ni 
d’aucunes  perfonnes  de  la  Maifon  fans  la  permifTion  de 
l’Econome  ;  il  ne  permettra  point  que  l’on  mange  ou 
bo  ive  dans  la  Boulangerie  ;  il  ne  donnera  du  pain  a  qui 
que  ce  foit  en  particulier ,  il  n’en  diftribuera  que  la  quan¬ 
tité  qui  aura  été  déterminée  pour  l’ufage  des  Malades,  & 
il  en  fera  la  diftribution  aux  heures  réglées.  Les  Sœurs  de 
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chaque  appartement  viendront  elles-mêmes  prendre  la 
quantité  de  pain  néceffaire  ,  eu  égard  au  nombre  des 
Malades  de  leur  appartement.  Il  en  fera  porter  au  Réfec¬ 
toire  une  quantité  fulEfante  pour  chaque  repas  ,  après 
lequel  il  prendra  foin  de  recueillir  ce  qui  en  fera  refté  pour 
en  dilpolèr  fuivant  les  ordres  de  l’Econome. 

Il  coupera  le  pain  deftiné  pour  la  foupe  des  Malades 
en  tranches  fort  déliées  ,  afin  qu’il  foit  plus  facilement 
humeété  par  le  Bouillon  j  &c  la  diftribution  en  fera  faite 
à  la  fenêtre  de  la  Boulangerie ,  ôc  non  ailleurs. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXXIV, 


Du  Sommelier, 


Le  Sommelier  eft  toujours  un  des  Freres  reçus  dans 
l’Hôtel-Dieu  5  il  eft  chargé  de  toute  la  diftribution 
du  Vin  néceflàire ,  tant  pour  la  Communauté  ,  que  pour 
les  Malades  auxquels  l’ufage  en  a  été  permis  par  les 
Médecins  ;  il  doit  la  faire  en  conformité  du  Réglement 
particulier  qui  concerne  l’intérieur  <le  la  Maifbn ,  ou  fui- 
vaut  les  ordres  qui  lui  font  donnés  par  l’Econome. 

Il  doit  examiner  avec  attention  les  différentes  qualités 
des  Vins ,  pour  employer  dans  le  temps  convenable  ceux 
qui  pourroient  être  plus  aifément  fufoeptibles  d’altéra¬ 
tion  i  il  doit  une  fois  chaque  jour  vifiter  avec  foin  toutes 
les  Caves  J  pour  prévenir  les  accidents  qui  pourroient 
arriver  par  le  mauvais  état  des  Tonneaux ,  &  y  mettre- 
ordre  fur  le  champ. 
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CHAPITRE  XXXV. 

Du  Quêteur. 


Le  Frere  qui  eft  employé  à  cette  Fonétion  ,  ne  doit 
faire  la  Quête ,  qu’avec  la  Robe  ordinaire  des  Freres 
de  l’Hôtel-Dieu  il  la  fait  les  jours  de  Dimanche  &  de 
Fêtes  folemnelles,  dans  les  principales  Eglilès  de  la  Ville , 
pendant  le  temps  des  Offices  Divins ,  ôc  les  autres  jours 
dans  les  maifons  particulières  des  Citoyens  j  il  doit  rece¬ 
voir  les  A-umôncs  dans  une  Boëte  fermée  à  deux  clefs , 
qu’il  doit  remettre  à  l’Econome ,  auffitot  qu’il  eft  de  retour 
dans  la  Maifonj  il  doit  fe  borner  à  préfenter  cette  Boëte 
aux  perfonnes  à  qui  il  demande  ,  làns  ufer  à  leur  égard 
d’aucune  importunité. 

.  Il  doit  fe  rendre  dans  la  Maifon  aux  heures  ordi¬ 
naires,  des  repas  ,  làns  qu’il  puiflè  les  prendre  dehors 
Iqus  aucun  prétexte.  Lorlqu’iï  n’eft  pas  employé  à  la 
Quête  ,  il  doit  s’occuper  aux  autres  fonélions  qui  lui 
font  prelcrites  par  l’Econome. 
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CHAPITRE  XXXVI. 

Des  Fondions  des  Sœurs  qui  font  chargées  du 

foin  de  la  Cuijine. 

L’Une  dès  Sœurs  reçues  dans  la  Mailbn  ,  eft  chargée 
de  .la  direélion  de  la  Cuilîne  \  on  lui  donne  le 
nombre  d’autres  Sœurs ,  &  de  Domeftiqnes  néGelTaires 
pour  l’aider  dans  cette  fonélion. 

Elle  reçoit  chaque  jour  toute  la  Viande  qui  fè 
confom'me  pour  la  nourriture  des  Malades  ,  Officiers , 
Domeftiques ,  &  autres  perfonnes  de  la  Mailon  j  elle  doit 
faire  elle-même  la  diftribution  de  celle  qui  eft  deftinée 
pour  le  Réfectoire.  Les  Sœurs  qui  agiflènt  fous  fos  ordres , 
doivent  diftribuer  celle  qui  eft  deftinée  pour  les  Malades  ; 
de  même  que  le  Bouillon." 

Elle  doit  acheter  toutes  les  proviihons  qui  fo  confom- 
ment  journellement ,  telles  que  le  Beurre  ,  les  Oeufs, 
&  le  Poiffion  -,  elle  eft  chargée  du  foin  de  vendre  toute 
la  grailfe  qui  fe  tire  des  viandes  rôties  ,  dont  elle  doit 
rendre  compte  à  la  fin  de  chaque  mois  au  ReCteur  qui 
a  infpeCtion  fur  la  Cuifine. 

Elle  doit  veiller  avec  attention  que  le  Bouillon 
deftiné  pour  les  Malades  foit  fait  avec  tout  le  foin  & 
toute  la  propreté  poffible  ;  elle  ne  doit  permettre  qu’au¬ 
cunes  des  perfonnes  de  la  Maifon  s’arrêtent  fans  néceffité 
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dans  la  Cuifine  ,  &c  encore  moins ,  qu  elles  s’y  ferveac 
elles  -  mêmes  ;  elle  ne  doic  rien  donner  de  particulier  à 
qui  que  ce  loir,  {ans  un,  ordre  exprès  de  l’Econome. 

Elle  doit  prendre  foin  que  les  Sœurs  qui  agiflènt 
fous  fês  ordres ,  falTent  la  ‘diftribution  du  Bouillon  pour 
lès  Malades ,  aux  heures  prefcrites  par  les  Réglements 
particuliers  de  la  Maifon. 

Les  Sœurs  chargées  du  Service  des  différentes  Infir¬ 
meries  ,  doivent  venir  prendre  à  la  Cuifine  ,  foit  le 
Bouillon  ,  foit  la  Viande  deftinée  pour  les  Malades  Sc 
les  Convalefcents ,  lorfqu’elles  font  appellées  par  le  foa 
de  la  Cloche  qui  ferc  à  cet  ufage. 
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CHAPITRE  XXXVII. 

Des  Fonctions  &  des  Devoirs  des  Sœurs  ,  qui 
ont  foin  des  Accouchements. 

IL  y  a  dans  LHôpital  deux  Appartements  di£Férents, 
qui  font  deftinés  pour  les  Accouchements  :  l’un  ell: 
pour  les  pauvres  Femmes  de  la  ville  ,  qui  étant  hors 
d’état  par  leur  indigence  de  faire  leurs  couches  chez  elles , 
font  reçues  dans  l’Hôpital ,  lorfqu’elles  s’y  préfentent  aux 
approches  de  l’accouchement  3  &  y  reçoivent  tous  les 
fecours  néceflaires  jufques  à  leur  parfait  rétabliflèment  ; 
l’autre  Appartement  eit  deftiné  pour  les  Filles  enceintes , 
qui  n’y  font  reçues,  qu’en  vertu  d’un  ordre  par  écrit  du 
Reéfeur  chargé  de  cette  partie  de  l’adminiflration. 

Les  Femmes  de  la  Ville  qui  font  reçues  dans  l’Hôpital 
'pour  faire  leurs  couches,  ne  peuvent  point  prendre  de 
Parrains ,  ou  de  Marraines  hors  de  la  Maifon.  Les  Soeurs 
chargées  de  les  fèrvir  ,  doivent  veiller  avec  attention 
quelles  ne  mettent  point  leurs  Enfants  dans  leurs  lits  ; 
elles  doivent  avoir  foin  de  leur  fournir  des  Berceaux, 
qui  doivent  être  placés  fur  des  Bancs  à  côté  des  Lits. 
On  doit  les  renvoyer  aulïitôt  qu’elles  font  parfaitement 
rétablies. 

Les  Sœurs  qui  ont  la  direélfion  de  l’Appartement 
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des  Filles  enceintes  ,  doivent  veiller  avec  foin  >  qu  elles 
rempliflènt  exadlement  tous  les  devoirs  de  Religion  : 
l’une  des  Soeurs  doit  être  prépolée  pour  leur  faire  faire 
chaque  jour  la  Priere  du  Matin ,  &  celle  du  Soir ,  &  les 
conduire  à  la  Meife  dans  la  Tribune  qui  leur  eft  defti- 
née  ;  elle  doit  les  occuper  alternativement ,  pendant  la 
journée ,  au  Travail ,  à  la  Priere  &  à  quelques  Lectures 
Ipirituelles  ,  &  elle  doit  toujours  relier  avec  elles. 

,  Les  jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes  ,  elle's  doivent 
afliller  dans  leur  Tribune  à  la  grand’Melle ,  aux  Vêpres 
ôc  à  la  Prédication.  On  doit  les  engager,  autant  qu’il  eft 
polîible ,  à  fè  confellèr  au  moins  tous  les  quinze  jours , 
&  principalement  aux  approches  du  temps  de  leur  accou¬ 
chement.  Il  eft  d’ulage  de  leur  donner  des  Confellèurs 
étrangers  ,  qui  doivent  être  choilîs  dans  le  nombre  des 
Eccléfiaftiques  ou  des  Religieux  qui  Ibnt  admis  à  confef- 
fer  dans  la  Mailon. 

Lorsque  les  Filles  font  accouchées ,  le  Sacriftain  doit 
adminiftrer  le  Baptême  aux  Enfants  le  plutôt  qu’il  eft 
polfible  ,  à  moins  que  quelqu’un  de  ces  Enfants  le  trou¬ 
vant  en  danger  de  mort ,  il  n’y  ait  lieu  de  craindre  que 
l’on  n’eût  pas  le  temps  d’avertir  le  Sacriftain  ,  ou  à  fon 
.défaut  un  autre  Prêtre  de  la  Mailon ,  pour  le  lui  conférer  ; 
auquel  cas  l’une  des  Sœurs  doit  le  lui  donner  elle-même, 
fuivant  la  forme  prelcrite  par  le  Rituel.  On  ne  doit  point 
admettre  de  perlbnnes  étrangères  pour  être  Parrains  ou 
Marraines  de  ces  Enfants ,  lans  une  permilfton  exprelfe 
du  Bureau.  Cette  fonélion  doit  être  donnée  à  des  perfon- 
nes  de  la  Maifon. 


DE  l’Hqpital  de  Lyon.  1 5 1 

L’une  des  Sœurs  qui  font  employées  au  fervice  de  cec 
Appartement doit  toujours  relier  pendant  la  nuit  dans 
la  chambre  des  Filles  qui  font  accouchées ,  pour  être  en 
état  de  donner  fur  le  champ  les  lecours  qui  pourroient 
être  nécelTaires  ,  tant  aux  Filles  accouchées  ,  qu’aux 
Enfants. 

Lorsque  le  miniftere  du  Chirurgien  fera  nécellaire 
pour  faire  quelque  opération  dans  cet  appartement,  il 
ne  pourra  y  être  appellé ,  qu’après  en  avoir  auparavant 
informé  rEconome ,  &  il  fera  toujours  accompagné  par 
deux  Sœurs ,  jufques  à  ce  qu’il  en  fort  lorti. 

Lorsque  les  Filles ,  après  leur  accouchement,  lèronc 
parfaitement  rétablies ,  les  Sœurs  en  avertiront  le  Reéleur 
chargé  de  la  direélion  de  cet  appartement ,  fans  la  permit 
lion  duquel  elles  ne  peuvent  point  les  renvoyer  v  lorf- 
qu’il  aura  jugé  à  propos  de  l’accorder  ,  on  leur  remettra 
toutes  les  Nippes  ôc  Hardes  étant  à  leur  ufage  ,  &  l’une 
des  Sœurs  de  l’appartement  les, cond-uira  jufques  à  la  porte 
de  la  Maifon. 

Tous  les  Accouchements,,  fort  des  Femmes  ou  Filles, 
doivent  être  faits  alternativemenc  par  les  Sœurs  dellinées  à 
cet  Emploi,  afin  que  par  un  exercice; continuel ,  elles  foient 
en  état  d’acquérir  toute  l’expérience  que  demande  cet 
Art.  Les  anciennes  doivent  fere  part  aux  autres  des 
connoilfances  qu’elles  ont- acquiïea,  &  les  aider  de  leurs 
confèils ,  principalement  dans  les  accouchements  difficiles. 

Elles  ne  doivent  faire  aucuns  accouchements  dans  la 
Ville  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  fans  une 
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permiffiori  exprefle  du  Bureau ,  qui  ne  doit  être  donnée 
que  par  des  motifs  très-preflants.  L’on  ne  doit  recevoir 
dans  la  Maifon  aucunes  Femmes  ou  Filles  étrangères, 
pour  les  inftruire  dans  l’Art  des  Accouchemexits. 

La  Sœur  qui  a  la  direétion  de  cet  Appartement ,  eft 
encore  chargée  du  foin  de  vifiter  les  Femmes  &  les  Filles 
malades  qui  fe  préfentent  pour  être  reçues  dans  l’FFôpital. 
S’il  s’en  trouve  quelqu’une  qui  foit  enceinte ,  ou  qui  foie 
atteinte  de  maux  vénériens  ,  6c  qui  ne  puiflè  pas  être 
renvoyée  à  caufe  de  la  Fievre  ,  elle  doit  en  avertir  fur  le 
champ  la  Sœur  de  l’Infirmerie  ,  dans  laquelle  la  malade 
doit  être  placée ,  afin  qu’elle  ait  foin  de  la  mettre  foule 
dans  un  lit ,  6c  que  le  Médecin  ne  lui  ^ordonne  point  de 
remedes  qui  puiflènt  être  contraires  a  'l’état  dans  lequel 
elle  fo  trouve. 


\ 


CHAPITRE 


DE  l’Hôpital  de  Lyon. 


*55 


MMMIl 


CH  A  PI  TRE  XXXVIII. 

Des  Devoirs  de  la  Sœur  qui  ejl  chargée  du 

foin  des  Enfants. 

L’Un  des  principaux  objets  de  l’adminiftration  de 
l’Hôtel-Dieu  eft  le  foin  qu’il  prend  des  Enfants 
expoles  ou  abandonnés  par  leurs  Parents  :  ces  Enfants 
{ont  envoyés  à  la  Campagne  pour  y  être  nourris  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  foient  parvenus  à  fâge  de  fix  ans ,  auquel 
temps  ils  en  {ont  retirés,  èc  il  relient  dans  l’Hôpital, 
iufques  à  ce  qu’ils  aient  atteint  l’âge;  de  fix  ans  &  {èpt 
mois  ,  auquel  ils  {ont  remis  â  MM.  les  Reéteurs  de 
la  Maifon  de  la  Charité  ,  en  exécution  des  Réglements 
faits  entre  les  deux  Hôpitaux. 

U  N  E  Sœur  eft  {pécialement  deftinée  à  prendre  {oin 
de  leur  entretien  ôc  de  leur  éducation  ,  pendant  le  temps 
qu’ils  relient  dans  l’Hôpital  ;  elle  eft  aidée  du  nombre 
de  Sœurs  ou  de  Domelïiques  nécelfaire  ,  eu  égard  au 
nombre  des  Enfants  5  elle  doit  veiller  avec  attention 
qu’ils  foient  bien  nourris  &  habillés  j  elle  doit  être 
chargée  par  un  Inventaire ,  du  Linge  ,  des  Habits  ,  de 
même  que  des  Meubles  &  Uftenfiles  nécellaires  pour 
leur  ulage. 

Elle  doit  prendre  foin  dé  les  inftruire  des  principes 
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de  la  Religion  ,  autant  que  leur  âge  peut  le  permettre  t 
elle  doit  veiller  que  l’Eccléfiaftique  qui  eft  chargé  de  leur" 
faire  le  Cathéchifme  trois  fois  chaque  femaine ,  fuivant 
la  Fondation  qui  en  a  été  faite ,  s  en  acquite  avec  exaéli- 
tude  ;  &  fuppofé  qull  vînt  à  y  manquer  ,  elle  eft  obligée 
d’en  informer  l’Econome  :  elle  doit  pendant  le  cours  de 
la  journée  leur  faire  faire  différentes  Prières,  &  autres 
exercices  de  Piété  convenables  â  la  portée  de  leur  âge. 

Elle  doit  chaque  femaine  ,  lorfque  le  temps  &  la 
faifon  le  permettent ,  les  envoyer  une  fois  ou  deux  â  la 
promenade,  accompagnés  du  nombre  de  Sœurs  néceftàires 
pour  veiller  fur  leur  conduite ^  dès  quelle  s’apperçoit ,  ou 
qu’elle  eft  informée  que  quelques-uns  font  malades ,  elle 
doit  les  faire  tranfporter  dans  l’Infirmerie  deftinée  pour 
les  Enfants ,  dans  laquelle  l’on  doit  toujours  faire  coucher 
une  Sœur  pour  quelle  foit  en  état  de  pourvoir  plus  promp¬ 
tement  à  tous  leurs  beloins.  Le  Médecin  doit  les  vifiter 
chaque  jour  comme  les  autres  malades  de  la  Maifon. 

Elle  doit  prendre  foin  défaire  obferver  pour  les  heures 
de  leur  lever  &  de  leur  coucher  ,^de  même  que  pour  celles 
de  leur  repas ,  &  pour  la  maniéré  de  les  nourrir  &  de  les 
habiller  ,  les  difpofitions  du  Réglement  particulier  de 
l’intérieur  de  la  Maifon,  qui  les  concernent. 
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CHAPITRE  XXXIX. 

Des  Fonctions  de  la  Portière* 

U  Ne  Sœur  eft  prépofée  pour  garder  la  Porte  qui 
eft  à  l’entrée  de  l’intérieur  de  l’Hôpkal  ;  elle  ne 
doit  jamais  la  quitter  fous  quelque  prétexte  que  ce  fbit, 
lans  lubftituer  une  autre  des  Sœurs  a  là  place  ;  elle  doit 
veiller  avec  attention  que  l’on  n’introduife  rien  dans  la 
Maifon  ,  qui  puilTe  être  préjudiciable  à  la  fanté  des 
Malades ,  &  en  cas  de  loupçons ,  elle  peut  fouiller  les 
perfonnes  qui  vont  les  viliter. 

Elle  doit  tenir  la  Porte  fermée  pendant  les  heures 
du  dîner  &  du  louper  de  la  Communauté  &  des  Malades , 
de  même  que  pendant  le  temps  que  l’on  donne  les 
Remedes  :  elle  ne  doit  l’ouvrir  ,  que  depuis  lèpt  heures 
du  matin  ,  julqu’à  dix  heures ,  &  depuis  deux  heures 
après  midi ,  jufques  à  quatre  heures  ;  pendant  les  heures 
du  dîner  &  du  louper  de  la  Communauté-,  elle  doit 
veiller  fur  la  conduite  des  Convalelcents  ,  à  qui  l’on 
permet  de  fe  promener  dans  les  Cours  &  dans  les  Cloîtres 
de  la  Maifon. 

Elle  doit  engager  les  perlonnes  qui  entrent  dans 
l’intérieur  de  l’Hôtel-Dieu ,  à  donner  quelque  chofe  pour 
les  Pauvres  à  titre  d’aumône  5  elle  doit  le  faire  avec 
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douceur  >  &c  feulement  par  forme  d’invitation,  à  l’égard 
des  perlonnes  de  quelque  confidération  :  fl  quelqu’un 
vouloir  entreprendre  d’entrer  malgré  elle  ,  elle  ne  doit 
point  ufer  de  violence ,  mais  elle  doit  en  informer  fur 
le  chaibp  l’Econome^ 


L. 
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CHAPITRE  XL. 


Des  Principaux  Exercices  de  Piété  qui  fe  font 

dans  r HôpitaL 

T- Ou  s  les  premiers  Dimanches  de  chaque  Mois, 
&  les  jours  de  Fêtes  folemnelles  ,  la  grand’MelIe 
cft  chantée  dans  l’Eglife  de  l’Hôpital ,  par  les  Prêtres  de 
la  Mailon  qui  ne  font  point  occupés  auprès  des  malades  r 
l’on  y  chante  les  Vêpres  tous  les  jours  de  Dimanches  & 
de  Fêtes ,  elles  font  luivies  du  Sermon, 

Tous  les  Mercredis  de  l’année ,  fur  les  quatre  heures 
du  foir,  l’on  donne  la  Bénédiéiion  du  Saint  Sacrement, 
à  laquelle  tous  les  Reéleurs  alhftent  avec  des  flambeaux 
a  la  main  ,  avant  que  d’entrer  au  Bureau. 

Tous  les  troifiemes  Dimanches  de  chaque  Mois  ,  le 
Saint  Sacrement  eft  expofé  dans  l’Eglifo  pendant  toute 
la  journée  :  on  le  porte  en  proceflion  à  quatre  heures 
du  foir  au  tour  du  Cloître ,  &  de  la  Place  qui  eft  au  devant 
de  l’Hôtel  -  Dieu  j  les  Reéteurs ,  de  même  que  toutes  les 
perfonnes  de  la  Communauté  qui  ne  font  pas  occupées 
auprès  des  malades,  aflîftent  à  cette  Proceflion  qui  eft 
fuivie  de  la  Bénédiâion. 

;  Le  jour  de  l’Oélave  de  la  Fête-Dieu,  Ion  fait  aufli 
'  la  Proceflion  du  Saint  -  Sacrement ,  tant  dans  la  Place  , 
qui  eft  au  devant  de-  l’Hôpital ,  que  dans  le  Cloître  ,  &■ 

Vil] 


î  5  8  Statuts  et  Reglements 

les  Infirmeries  5  le  Bureau  y  alfifte  de  même  avec  toutes 
les  perfonnes  de  la  Maifon  ;  il  alfifte  également  aux 
Offices  du  Jeudi  &  du  Vendredi  de  la  Semaine  lainte  , 
de  même  qu’à  l’Adoration  de  la  Croix. 

Le  jour  de  la  Fête  de  la  Purification  ,  la  grand’MelIe 
eft  chantée  folemnellement  dans  l’Eglilè  de  l’Hôpital  j 
elle  eft  fuivie  d’une  Procelfion  autour  du  Cloître  &  des 
Infirmeries ,  à  laquelle  alfiftent  MM.  les  Marchands 
Drapiers ,  dont  la  Confrairie  eft  établie  depuis  plufieurs 
Siècles  dans  cette  Eglilè  :  ils  font  pendant  le  cours  de 
cette  Procelfion  des  Aumônes  confidérables  pour  les 
beloins  des  Pauvres  de  l’Hôpital. 

L’on  fait  aulfi  la  Procelfion  pendant  les  trois  jours  de 
Rogations  autour  du  Cloître  feulement ,  &  non  dans  les 
Infirmeries  ;  toutes  les  perfonnes  de  la  Maifon ,  qui  ne 
font  pas  occupées  au  fervice  des  malades  ,  ou.  ailleurs , 
doivent  y  alfifter. 

L’on  célébré  chaque  année  ,  avec  toute  la  folemnité 
polfible  ,  la  Fête  de  Sainte  Marthe  :  le  Bureau  alfifte  à 
tous  les  Offices  de  ce  jour. 

L’on  fait  tous  les  ans  dans  l’Eglife  de  l’Hôpital ,  des 
Services  folemnels  ,  pour  MM.  les  Comtes  de  Lyon. 
MM.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ,  Reélf urs 
Primitifs  de  l’Hôtel-Dieu ,  MM.  de  la  Cour  des  Monnoies , 
ôc  MM.  les  Tréforiers  de  France ,  en  confidération  des 
Bienfaits  que  les  Pauvres  reçoivent  de  ces  Compagnies  : 
le  Bureau  alfifte  à  ces  différents  Services ,  &  reçoit  les 
Compagnies  à  la  Porte  de  l’Eglife  ,  d’où  il  les  conduit 
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jurques  â  celle  du  Chœur  pour  y  prendre  les  places  qui 
leur  ont  été  préparées. 

L’on  célébré  de  même  des  Services  folemnels  auflitôc 
après  le  décès  de  tous  ceux  qui  ont  été  appellés  au  fervice 
des  Pauvres ,  en  qualité  de  Reéleurs  y  il  eil  aulîi  d’uiage 
de  faire  alïilter  à  leur  Enterrement ,  douze  des  Vieux  de 
la  Charité  ,  avec  des  flambeaux  à  la  main  ,  qui  font 
conduits  par  l’un  des  Freres  de  l’Hôpital, 

Lorsqlte  quelques  perfonnes  font  demander  des  Prières, 
&  que  le  Bureau  ou  l’Econome  ont  jugé  à  propos  de  les 
ordonner  ,  les  Sœurs  qui  ont  la  direction  de  chaque  Infir¬ 
merie ,  en  avertiflent  les  malades,  &  leur  font  faire  les 
Prières  qui  ont  été  prelcrites  -,  la  Communauté  les  fait 
dans  l’Eglilè ,  à  l’ifl'ue  du  dîner  ou  du  fouper ,  ou  après 
la  Priere  du  foir  ,  qui  le  fait  à  l’Autel  de  l’Infirmerie  des 
malades  Fiévreux. 

Parmi  les  différents  exercices  de  Piété  que  rempliflènt 
les  Reéfeurs ,  l’un  des  plus  intéreflànts  pour,  le  foulage- 
ment  des  Pauvres ,  étant  celui  de  leur  procurer  les  fecours 
des  Aumônes ,  les  Reéteurs  font  eux-mêmes  des  Quêtes 
à  la  Porte  de  l’Eglile  de  l’Hôtel  -  Dieu  tous  les  jours  de 
Fêtes  lolemnelles  ,  &  en  particulier,  le  jour  delà  Fête- 
de  la  Purification  pendant  la  Proceflion  ,  a  laquelle  aflif- 
tent  MM.  les  Marchands  Drapiers  ;  le  Dimanche  des 
Rameaux  &  les  autres  jours  de  la  Semaine  Sainte;  les  jours 
de  Pâques  ,  de  la  Pentecôte  ,  &  de  la  Fête  de  Touflaint  ; 
le  jour  de  la  Fête  de  l’Afcenfion,  &  celui  du  Corps  de 
Dieu ,  jours  auxquels  le  Chapitre  de  Saint  Nizier  vient 
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en  Proceffion  à  l’Eglife  de  l’Hôpital:  le  premier  Vendredi’ 
après  Pâques ,  jour  auquel  le  Chapitre  de  l’Eglile  Cathé¬ 
drale  ,  va  en  Proceflion  â  la  Chapelle  de  Saint  Roch , 
à  laquelle  alTiRent  MM.  les  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  de  Lyon ,  les  Reéteurs  le  rendent  à  cette 
Chapelle  ,  pour  y  faire  la  Quête  pendant  le  cours  de  la 
Proceffion. 

Tous  les  deux  ans ,  l’on  fait  une  Miffion  dans  l’Eglile 
de  l’Hôpital  ,  depuis  le  jour  de  l’Alcenlion  ,  jufques  â 
la  derniere  Fête  de  Pentecôte  }  elle  eft  terminée  par  une 
Proceffion  du  Saint  Sacrement,  à  laquelle  affilié  le  Bureau. 

Outre  les  différents  exercices  de  Dévotion  dont  on 
vient  de  parler  ,  il  s’en  fait  plufieurs  autres  dans  l’Eglife 
de  l’Hôtel-Dieu ,  dont  le  détail  eft:  marqué  fur  un  Regiftre 
particulier,  qui  eft  entre  les  mains  de  l’Econome. 

jy  A  R  Dllïblratïon  du  Bureau  de  V Hôpital  Glnèral  &  Grand  Hotels, 
Dieu  de  Lyon  9  du  Mercredi  Si  Décembre  iy55  ;  les  préfents 
Réglements  drejjes  &  rédigés  par  M,  Clapajfon  y  Avocat  &  T  un  des  Sieurs 
Recleurs  dudit  Hôpital  y  ont  été  approuvés  &  confirmés  pour  être  exécutés 
félon  leur  forme  &  teneur  y  fuivant  la  délibération  dudit  jour  y  inferite 
fur  le  Regifire  des  Délibérations  du  Bureau» 

Signés  y  YoN  DK  JoNAGE.  ClAPASSON.  BoNA.  FlACHON.  FuLCHIRON, 
Rose.  Deschamps.  Gilibert.  Fontaine.  Coumarmot.  Chirax. 
^DeRVIEU  pu  ViPLARD.  MaYEUVRE  DES  RoCHERS.  SpONTON, 
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ENTRE  LES  SIEURS  RECTEURS 

de  THopital  général  de  Nôtre  -  Dame  de 
Pitié  du  Pont  du  Rhône  &  grand  Hôtel- 
Dieu  de  la  Ville  de  Lyon. 

Et  de  l’Hôpital  Général  de  la  Charité  6c 
Aumône  générale  de  lamême  Ville. 


EGLEMENT 

deuxieme  Mai  mil  Jix  cent  quatorze 

N  l’Aflèmblée  cc  jourd’hui  deuxieme  Mai  mil 
fix  cent  quatorze  ,  convoquée  en  l’Hôtel  de  M. 
le  Gouverneur  pour  régler  les  difficultés  &  dif- 
êts  à  naître  fur  la  nourriture  des  pauvres  malades 
de  maladies  incurables ,  ou  autres ,  entre  les  Recteurs  de 
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i’Hôtel  Dieu  &  ceux  de  l’Aumône  générale ,  ont  comparu 
avec  ledit  Seigneur j  MM.  les  Lieutenant  Général,  Avocat 
ôc  Procureur  du  Roi,  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins, 
&  les  Recdeurs  delHits  Corps  de  l’Hôtel -Dieu  ,  ôc 
Aumône  générale. 

Auxq^üels  ledit  Seigneur  Gouverneur  ayant  fait  enten¬ 
dre  le  iujec  de  l’AlTemblée ,  fur  les  remontrances  &c  requi- 
litions  faites  par  lefdits  Reéteurs  de  l’Aumône  générale , 
à  ce  que  lefdits  Reéfeurs  de  l’Hocel-Dieu  du  Pont  du 
Rhône  aient  à  recevoir  audit  Hôpital  les  pauvres  de  cette 
Ville,  malades  de  maladies  incurables ,  les  Pauvres  étant 
âgés  de  cent  ans  &  au  deffus  ,  les  Pauvres  infenles  ,  & 
les  Pauvres  orphelins  étant  au  deiîbus  dei’âgedefept  ans , 
ne  pouvant  lefdits  Redeurs  de  l’Aumône  recevoir  aux 
Hôpitaux  d’icelle,  les  pauvres  de  la  qualité  fufdite  ,  pour 
les  raifons  &  coniidéradons  par  eux  alléguées  :  Et  après 
avoir  ouï  lefdits  Reéteurs  de  l’Hôpital  du  Pont  du  Rhône 
en  leurs  remontrances,  contre  les  requihtions  des  Reéfeurs 
de  ladite  Aumône ,  pour  ce  qui  concerne  les  malades  de 
maladies  incurables ,  la  choie  mife  en  délibération  par 
mondit  Seigneur  le  Gouverneur  avec  lefdits  Sieurs  Officiers 
du  Roi ,  Prévôt  des  Marchands.  &  Echevins  ,  a  été  arrêté  , 
conclu  &  ordonné  ,  du  conlèntement  deidits  Reéteurs. 
des  deux  Corps-,  que  les  Pauvres  malades  de  maladies  in¬ 
curables  ,  Iciquelles  leront  contagieuiès  ,  ou  porteront 
corruption  ,  ou  pouir  raiion  defquelles  il  iôit  befoin  de 
Médecin,  Apothicaire,  ou  Chirurgien,  ou  d’aucun  d-’eux , 
ôc  d’uièr  de  médicaments  ôc  remedes  ,  feront  reçus  â 
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J’Hôpital  du  Pont  du  Rhône  ,  ôc  les  autres  (èront  reçus 
à  l’Hôpital  de  nouveau  établi  pour  les  Pauvres  renfermés; 
&  pour  les  Perfonnes  vieilles,  celles  qui  feront  parvenues 
à  lage  de  cent  ans ,  feront  reçues  audit  Hôpital  du  i  ont 
du  Rhône. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  petits  Enfants  orphelins, 
il  eft  ordonné  que  fuivant  les  Réglés  &  Statuts  de  ladite 
Aumône  générale ,  ès  Hôpitaux  de  la  Chanal,  defainte 
Cathérine ,  n’y  feront  reçus  lefHits  Enfants  qu’ils  n’aient 
atteint  l’âge  de  fept  ans  ;  &  ceux  qui  feront  au  deffous 
dudit  âge  ,  feront  nourris  &  élevés  julques  audit  âge 
de  fept  ans  ,  audit  Hôpital  du  Pont  du  Rhône;  à  condi¬ 
tion  toutefois  que  venant  lefdits  Enfants  â  décéder 
dans  ledit  Hôpital  du  Pont  du  Rhône  pendant  le  temps 
&:4ge  de  fept  ans  ,  il  fuccedera  privativement  â  ladite 
Aumône  ;  &  quant  aux  autres  enfants  qui  feront  reçus 
audit  Hôpital  du  Pont  du  Rhôqe  ,  ils  y  feront  nourris 
&  élevés  jufques  à  ce  qu’ils  foieiit  capables  de  travailler 
&  fèrvir  ,  &  dès-lors  ils  feront  mis  à  maîtres  par  les 
Reéleurs  dudit  Hôpital%  comme  il  eft  de  coutume  -,  Sc 
au  cas  que  les  Enfants  mis  â  maîtres  par  les  Reéfeurs 
dudit  Hôpital  ,  vinffent  â  mandier  en  quittant  leurs 
maîtres ,  ils  feront  reçus  audit  Hôpital  des  renfermés. 

.5’z^W,  Halincourt,  Seve  ,  Bollioud,  Austren, 
Pinet,  Malo,  Jean  Dubois,  &  Ra^bIrin.  Extrait  des 
Aéles  èc  Regiftres  de  la  Ville  ôc  Communauté  de  Lyon. 
Flacher,  Commis. 
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AUTRE  REGLEMENT. 

Du  Jeudi  trente  Juillet ,  mil  Jîx  cent  quin'^e. 

Monseigneur  d’Halincourt,  Gouverneur  &  Lieu¬ 
tenant  Général  pour  le  Roi  en  la  Ville  de  Lyon , 
pays  de  Lyonnois,  Forez  &  Beaujoiois  ,  ayant  été  averti 
par  Meilleurs  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de 
cette  dite  Ville ,  du  différent  furvenu  entre-  les  Sieurs 
Reéteurs  de  l’Aumône  générale^  le  plaignant  que  les  Sieurs 
Reéteurs  de  l’Hôtel-Dieu  rie  veulent  admettre  les  Billets 
pour  la  réception  des  pauvres  malades  de  l’Hôpital  des 
renfermés  ,  fans  y  appofer  la  claufè S’ils  étaient  de  la 
qualité  requife  ,  prétendant  leldits  Sieurs  Reéleurs  de 
ladite  Aumône,  que  bien  que  ci-devant  la  condition  Sic 
été  appolee  par  leldits  Sieurs  Recteurs  de  l’Hôtel- Dieu  en- 
la  réception  des  Billets  pour  les  Pauvres  de  ladite  Aumône, 
néanmoins  ladite  raifon  celToit  pour  la  louable  réfolution 
prife  de  fubvenir  à  toutes  les  nécelhtés  des  Pauvres  men¬ 
diants  par  la  clôture  d’iceux  ,  8c  Réglement  intervenu 
entre  lefdits  Sieurs  Reéteurs ,  &  de  leur  confentement,  le- 
deuxieme  Mai  mil  lix  cent  quatorze  ,  par  lequel  lelHits 
Sieurs  Reéteurs  de  l’Hôtel-Dieu  étoient  chargés,  outre  leur 
première  inllitutjp^  ,  de  recevoir  toutes  fortes  de  pauvres 
Malades  curables  ou  incurables  ,  Ôc  ainli  ladite  claule- 
demeuroit  inutile  ;  leldits  Sieurs  Reéteurs  de  l’Hôtel- 
Dieu  foutenoient  au  contraire  ladite  elaulè  nécellàire  y 
tant  pour  reconnoître  les  lains  d’avec  les  malades ,  que 
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la  divèrfité  des  maladies  dont  ils  pourroient  être  atteints , 
&  qui  avoient  beioin  de  divers  remedes  j  ce  qui  ne  fe 
pouvoir  faire  que  par  la  vifite  de  tout  temps  pratiquée 
des  perfonnes  qu’on  préfènte  audit  Hôtel-Dieu  pour  y 
êtrereçues.  Et  délirant  ledit  Seigneur  d’affoupir  ledit  diffé¬ 
rent  ,  auroit  à  ces  fins ,  ce  jourd’hui,  fait  convoquer  en  fon 
Hôtel  lefdits  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  ôc  Echevins , 
avec  les  Reéfeurs  dudit  Hôtel-Dieu  &  de  ladite  Aumône, 
où  affiftés  des  Sieurs  Deliergues  ,  Confeiller  du  Roi , 
Lieutenant  Général  Criminel  en  la  Sénéchauffée  ôc  Siégé 
Préfidial  dudit  Lyon,  ôc  Dubourg  ,  plus  ancien  Confeil- 
jer  audit  Siégé ,  pour  l’abfènce  du  Sieur  Lieutenant  Géné¬ 
ral  ,  comme  auffi  des  Sieurs  Avocat  ôc  Procureur  du  Roi , 
ôc  en  la  préfence  des  Sieurs.  Decremeaux  Précenteur  y 
&-  Deueines  ,  Maître  du  Chœur ,  Comtes  de  l’Eglife  de 
Lyon  ,  Detaney ,  Bataillon  ,  Goujon  ,  Moiron  j  Thiery, 
Charrier ,  Galien ,  &  Pelot  ,,  notables  Bourgeois  de  ladite 
Ville,  ayant  ledit  Seigneur  fait  faire  leéfure  dudit  Régie* 
ment  ,  arrêté  ledit  jour  deuxieme  de  Mai ,  mil  fix  cent 
quatorze ,  ôc  Aéfes  extraits  de  l’Aumône  générale  ôc  Hôtel- 
Dieu  j  lefquels ,  ce  fait ,  fe  feroient  retirés.  l’affaire  mifè 
en  délibération ,  ôc  mûrement  confidérée. 

A  été  arrêté ,  que  ledit  Réglement  dudit  jour  deuxieme 
Mai  mil  hx  cent  quatorze,  fera  fuivi ,  obfervé  &  entre¬ 
tenu  félon  fà  forme  ôc  teneur,  ajoutant ,  Auquel  a  été: 
léfolu  que  les  Billets  qui  feront  ci-après  envoyés  par  lef¬ 
dits  Sieurs  de  l’Aumône ,  aux  Sieurs  Reéfeurs  dudit  Hôtel- 
Dieu  ,  feront  conçus  aux  termes  faivancs  : MeJ^ear s 
‘VOUS  lirions  de  recevoir  tels  ^  tels  malades ,  ayant  les  qua-. 
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lités  portées  pa  r  '  les  Réglements  :  fera  néanmoins  loifible 
auxdics  Reéteurs  de  l’Hôtel-Dieu  de  faire  viflter  tous  lef- 
dits  inalades  par  leur  Chirurgien  ou  Médecin,  à  la  charge 
que  fl  aucun  d’eux  écoic  trouvé  fain  ,  il  ne  pourra 
néanmoins  par  eux  être  refufé  ,  ou  renvoyé,  ain s  aupa¬ 
ravant  &:  pendant*  le  -temps  de  trois  jours ,  feront  tenus 
iefdits  Sieurs  Redeurs  de  l’Hôtel-Dieu  d’avertir  lefdits 
Sieurs  de  l’Aumône  générale ,  que  les  nommés  par  leur 
Billet  n’ont  été  trouvés  malades ,  aux  fins  d’être  vifités  par 
les  Chirurgiens  des  deux  Corps ,  en  préfence  des  Redeurs 
ou  quelqu’un  d’eux  ;  ôc  où  lefdits  Chirurgiens  feront  dif- 
cordants  en  leur  rapport ,  lefdits  Sieurs  Redeurs  convien¬ 
dront  fur  le  champ,  d’un  tiers  Chirurgien  ou  Médecin  j 
ou  à  faute  de  ce  ,  fera  ledit  tiers  nommé  par  lefdits 
Sieurs  Prévôt  des  Marchands  ôc  Echevins ,  peur  fuivanc 
le  rapport  dudit  tiers  ,  être  reçu  ou  rejetté  dudit  Hôtel- 
Dieu  ;  comme  auffi ,  au  cas  que  lefdits  Redeurs  de  ladite 
Aumône ,  après  ledit  avertiflèment  ,  ne  fafl'ent  vifiter 
comme  delfus  dans  ledit  temps  de  trois  jours ,  ceux  que 
lefdits  Redeurs  de  l’Hôtel-Dieu  prétendront  n’être  mala¬ 
des  ,  fera  loifible  aux  Redeurs  dudit  Hôtel  -  Dieu  les 
renvoyer  ,  ledit  temps  paffé.  Et  fera  le  préfènt  Réglement 
enrégiftré  ès  Regiftres ,  tant  de  l’Hôtel  de  Ville  ,  qu’ès 
Bureaux  de  l’Hôtel  -  Dieu  ôc  de  l’Aumône  générale. 

Signé  ,  d’Halincourt  ,  de  Montconis  ,  Debourg, 
Bollioud  ,  d’Aveyne  ,  Austrem  ,  Dubois  ,  Debais 
ET  Lai-idry ;  Et  plus  bas ,  Collationné  à  l’Original  par, 
moi ,  Notaire  Tabellion  Royal ,  Commis  du  Secrétaire 
de  ladite  Ville.  F  l  a  c  h  e  r. 
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AUTRE-  REGLEMENT 

f  »  •* 

Du  vingt-fix  Novembre  mil Jix  cent  vingt  Jîx'. 

»Es  différents  qui  étoicnt  entre  les  Sieurs  Reéleurs 
&  Adminiftrateurs  du  Grand -Hôpital  de  Nôtre- 
Dame  de  Pitié  du  Pont  du  Rhône  d’une  part  ,  ôc  les 
Sieurs  Recfeurs  &  Adminiftrateurs  de  l’Aumône  générale 
d’autre,  concernant  la  nourriture  &  éducation  des  Enfants 
expofes  qui  font  à,  la  mamelle  ,  &  encore  de  ceux  qui 
font  affligés  de  la  teigne  ou  rache ,  a  été  entre  lefdites 
Parties  traité  ,  chevi&  accordé  ainfi  que  s’enfuit  :  fç^voir, 
que  les  Enfans  de  la  Chanal  &  fainte  Catherine ,  qui  fe 
trouveront  atteints  &  malades  de  teigne  ou  rache  feront 
reçus ,  nourris  &  médicamentés  jufqu’à  parfaite  guérifon, 
dans  l’Hôpital  de  Notre-Dame  de  Pitié  du  Pont  du  Rhône, 
comme  de  même  ceux  de  la  Charité  ,  où,  étant  guéris, 
ils  feront  renvoyés. 

Item.  Que  les  Meres  nourrices  qui  font  dans  la  Charité 
venant  à  tomber  malades ,  feront' reçues  au  Grand  Hôpi¬ 
tal  du  Pont  du  Rhône  avec  leurs  ’  enfants  de  mamelle 
feulement,  &  ce  jufques  à  parfaite  guérifon  defdites  Meres, 
lefquelles  venant  a  mourir  ,  ou  perdre  le  lait ,  à  caufe 
defdites  maladies  qui  les  auront  fait  entrer  dans  l’Hôpital, 
les  Sieurs  Reéleurs  d’icelui  Hôpital  pourvoiront  à  la  nour¬ 
riture  defdits  Enfants  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  atteint  lage 
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de  lèpt  ans ,  pour  être  lors  remis  à  ladite  Charité ,  & 
ne  feront  tenus  lefdits  Sieurs  Reéteurs  d’icelui  Hôpital  de 
recevoir  aucuns  enfants  de  mamelle ,  ni  de  quelque  bas 
âge  que  ce  foit ,  autres  que  les  fufdits  ,  &  les  Enfants 
expofés  5  lelquels  expoîes  après  1  âge  de  fept  ans  , 
feront  remis  dans  ladite  Charité ,  pour  y  être  nourris 
comme  les  autres  :  Et  pour  le  furplus  de  ce  qui  a  été 
arrêté  par  les  précédents  Réglements  ,  feront  iceuxdits 
precedents  Réglements  oj^ervés ,  dont  a  été  fait  le  pré- 
fent  Aâe  ,  ledit  jour  &  an  ,  en  prélènce  de  Mes, 
Ennemond  Duverney  &  Pierre  Deperdulfein  ,  Prati¬ 
ciens  audit  Lyon  ,  témoins  requis  quf  rjnt  ligné  avec 
ieldits  Sieurs  Reéteurs  de  l’Hôtel  -  Dieu  &  de  l’Aumône 
générale  ,à  la  feede  des  préfentes  ,  fuivanc  l’Ordonnance. 
Extrait.  Molla. 


AUTRE 
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AUTRE  REGLEMENT 

Du  trois  Janvier ,  mil Jîx  cent  trente^neuf. 

LEs  Sieurs  Re6teurs  de  THotel-Dieu  du  Pont  du 
Rhône  de  Lyon,  &  de  l’Aumône  générale  ,  defiranc 
terminer  les  differents  entr’eux  furvenus  au  lujet  des 
Médicaments  &  Remedes  que  lefdits  Sieurs  Reéicurs  de 
l’Aumône  prétendoient  leur  devoir  être  délivrés  par  leff- 
dits  Sieurs  de  l’Hôtel-Dieu  -,  &  encore  de  faire  traiter  , 
médicamenter  &  nourrir  les  Teigneux  ôc  Rachecs  venant 
de  THopital  de  la  Charité ,  julqu’à  l’entiere  guérifon  ; 
Sur  quoi  lelHits  Sieurs  de  l’Hôtel-Dieu  loutenoient  n'y 
être  tenus;  &  au  contraire  que  lefdits  Sieurs  de  l’Aumône 
dévoient  remédier ,  &c  leur  donner  contentement  fur  plu- 
fieurs  articles  où  ils  étoient  grandement  grevés  ;  lelquelles 
difficultés  propofées,  &  pour  y  rapporter  le  remede  conve¬ 
nable  ,  ils  auroient  fait  plufieurs  conférences ,  diverlès 
fois ,  &  ne  s’étant  pu  ajufter  ,  fe  lèroient  rélolus  de  part 
&  d’autre  de  nommer  &  convenir  des  Députés  de  cha¬ 
cun  de  leurs  Corps ,  pour  rélôudre  &  terminer  toutes 
les  difficultés  qu’ils  ont  ;  A  ces  fins  lefdits  Sieurs  de  l’Au¬ 
mône  auroient  nommé  de  leur  part  les  Sieurs  Euftache 
Rouviere  Exconful,  Antoine  Turin  ,  Jacques  Cazot,  Jean 
Bronod  ,  Bourgeois  ,  tous  Reéfeurs  de  ladite  Aumône 
générale ,  auxquels  ils  auroient  donné  pouvoir  de  traiter 
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&  accorder  de  tous  leurs  différents  avec  lefdits  Sieurs  de 
i’Hôrel-Dieu  ,  par  Ade  fait  en  leur  Bureau  le  dix -neuf 
Décembre  dernier;  Signe^  Favard.  Et  de  la  parc  defdits 
Sieurs  Reéteurs  de  l’Hôtel-Dieu,  ils  auroient  aulli  nommé 
&  convenu  les  Sieurs  Claude  Decouleur  Exconful  ,  Jean 
de  la  Forêts  ,  Olivier  ,  Galpard  &  François  Savaron, 
Bourgeois  J  tous  Reéleurs  dudit  Hôtel-Dieu,  ayant  pou¬ 
voir  de  terminer  tous  différents  avec  lefdits  Sieurs  de 
l’Aumône  ,  par  Aéle  fait  au  Bureau  dudit  Hôtel-Dieu 
par  tous  les  Reéteurs  d’icelui,  le  douze  Décembre  dernier  ; 
Signé  ,  Gajan  ;  enfuite  de  quoi  ,  &  des  pouvoirs,  à  eux 
donnés  ,  lefdits  Députés  de  part  ôc  d’autre  fè  feroient 
affemblés  le  Lundi  trois  Janvier  ,  rail  fix  cent  trente-neuf, 

êc  auroient  réfolu  ôc  demeuré,  d’accord  des  articles  fuivancs, 
« 

ARTICLE  PREMIER. 

PREMIEREMENT  ,  quc  toutcs  les  Filles  de  joie  qui 
auront  fait  leurs  couches  dans  l’Hôtel-Dieu  ,  ou  auront 
été  traitées  du  mal  vénérien  ,  feront  reçues  &  retirées 
dans  la  Charité  pour  éviter  qu’elles  ne  récidivent ,  ôc 
n’offenfènt  Dieu  ,  en  vertu  des  Certificats  des  Sieurs 
Reéfeurs  dudit  Hôtel-Dieu  ;  où  étant ,  les  Sieurs  Reéteurs 
de  F  Aumône  générale  en  di^ofèront  comme  ils  verront 
bon  être  ,  ôc  feront  envoyées  ès  jours  de  Bureau  dans 
ladite  maifon  de  la  Charité. 
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A  été  réfolu  &c  accordé ,  que  pour  les  Quêtes  qui  fe 
font  proche  la  Chapelle  S.  Roch  hors  la  Ville  ,  elles  fe¬ 
ront  continuées ,  &  fera  loilible  aux  Sieurs  Reéteurs  de 
ladite  Aumône  ,  de  tenir  balïins  dans  la  clôture  du  che¬ 
min  montant  a  ladite  Chapelle  de  S.  Roch  ,  &  lej  Sieurs 
de  l’Hôtel -Dieu  tiendront  leurs  badins  au  devant  de  la 
barrière  proche  de  faint  Laurent. 

I  I  1. 


Pour  les  Scorbutiques ,  les  Sieurs  de  l’Aumône  feront 
tenus  de  les  garder  dans  l’Hôpital  de  la  Charité  j  &  avenant 
qu’aucun  d’eux  ait  fievre  ,  ou  foit  en  quelque  danger  de 
mort ,  en  ce  cas  les  Sieürs  de  l’Hôtel-Dieu  les  recevront 
oour  les  faire  traiter  &  médicamenter  ,  par  Billets  qui 
.  eur  lèront  adreifés  par  les  Sieurs  Reéleurs  de  l’Aumône 
générale. 

IV. 


Et  pour  le  regard  des  Teigneux  &  Rachets  qui  feront 
envoyés  par  les  Sieurs  Reéteurs  de  l’Aumône  à  l’Hôtel- 
Dieu  ,  ils  y  feront  reçus  iuivânt  leurs  Billets ,  qui  feront 
adreifés  aux  Sieurs  Reéteurs  de  l’Hôtel-Dieu ,  &  ne  pour¬ 
ront  y  envoyer  que  les  garçons,  pour  être  pan fés,  traités, 
médicamentés  &  nourris  j  &c  à  caufe  de  ce  ,  a  été  accordé , 

Yij 
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que  les  Sieurs  de  l’Aumône  feroiK  tenus  de  payer  aux 
Sieurs  de  l’Hôtel-Dieu  pour  chacun  defdits  Garçons , 
la  fomme  de  dix  livres ,  ôc  lefquels  étant  guéris  leur  feront 
renvoyés  &  les  recevront  dans  la  Charité  j  &  au  cas  qu’au¬ 
cun  defdits  Garçons  vînt  à  décéder  un  mois  après  leur 
réception  dans  l’Hôtel-Dieu  j  en  ce  cas  ne  laificront  les 
Sieurs  de  l’Aumône  de  payer  lefdites  dix  livres  pour 
chacun  des  décédés  j  comme  aulTi  s’ils  viennent  à  mou¬ 
rir  avant  que  le  mois  fût  expiré ,  ils  ne  payeront  aucune 
ehofe  ;  &  pour  les  Biens  qui  fe  trouveront  appartenir  à 
ceux  qui  feront  décédés ,  les  Sieurs  de  l’Aumône  auront 
droit  de  les  retenir  comme  leur  appartenants  -,  ôc  avenant 
que  les  Teigneux  &  Rachets  qui  auront  été  guéris  ôc 
renvoyés  dans  la  Charité  ,  vinlfent  à  reprendre  ladite 
.Teigne  ou  Rache  dans  la  maifon  de  la  Charité  ,  cela 
étant  ils  feront  renvoyés  dans  l’Hôtel  -  Dieu  ,  &  pour 
raifon  de  ce  ,  ne  fe  payera  aucune  chofe* 

V. 

Et  pour  les  Filles  qui  fè  trouveront  avoir  Teigne  oo 
Rache  venant  de  la  Charité  ,  feront  reçues  à  Inôtel- 
Dieu  pour  y  être  panfées  &  médicamentées  feulement 
fuivant  les  Billets  des  Sieurs  de  l’Aumône  ,  adreffés  aux 
Sieurs  dudit  Hôtel-Dieu  ;  &  après  qu’elles  auront  été 
panfées ,  feront  à  l’inftant  renvoyées  à  l’Hôpital  de  la 
Charité  ,  où  elles  feront  reçues  pour  y  être  nourries  & 
logées  comme  auparavant  po  ur  plus  grande  confervation 
de  leur  fèxe. 
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V  I. 

Et  pour  raifon  des  Enfants  de  mamelle  qui  ont  perc 
èc  mere,  nés  dans  la  Ville  ,  &  que  par  accident  il  arrivât 
que  la  mere  vînt  à  déceder  ou  à  perdre  Ion  lait ,  l’enfant 
étant  â  fa  mamelle  ,  &  le  pere  de  l’Enfant  n’ayant 
moyen  de  le  faire  nourrir  5  Sur  cette  difficulté  on  a  trouvé 
à  propos,  vu  pareil  accident  arrivé  ci-devant ,  qu’â  l’ave¬ 
nir  les  Sieurs  de  l’Hôtel-Dieü  fe  chargeront  de  faire  nour¬ 
rir  ou  parachever  de  nourrir  lefdits  enfants  julqu’â  ce 
qu’ils  aient  atteint  l’âge  de  trois  ans  j  où  étant  parvenus  , 
lefdits  Enfants  feront  remis  â  Meilleurs  de  l’Aumône 
générale  ,  qui  les  recevront  &c  retireront  dans  l’Hôpital 
de  la  Charité ,  &c  auront  foin  de  leur  éducation  ,  &  leur 
fera  donné  le  nom  de  leurs  peres  ôc  meres ,  &  lieu  de  leur 
demeure,  &  du  jour  que  lefdits  Sieurs  Reéteurs  de  l’Hôtel- 
Dieu  auront  fait  la  réception  defdits  Enfants  ;  &:  arrivant 
que  les  peres  defdits  Enfants  fuffent  décédés ,  6c  leurs 
meres  chargées ,  en  ce  cas  lefdits  Sieurs  Reéteurs  de 
l’Hôtel-Dieu  auront  foin  de  faire  nourrir  lefdits  Enfants 
jufqu’â  l’âge  de  trois  ans  ^  lefquels  expirés ,  lefdits  Sieurs, 
de  l’Aumône  générale  s’en  chargeront  pour  les  élever., 

VIL 

Et  d’autant  qu’il  arrive  a  (fez  fôuvent  qu’une  mere 
d’une  même  portée  fait  plus  d’un  Enfant ,  le  cas  arrivant > 
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8c quelle  n’eût  moyen  de  les  alaiter ,  ni  faire  alaiter ,pour 
lors  les  Sieurs  de  l’Hôtel  -  Dieu  feront  auiïî  tenus  de  faire 
nourrir  lefdits  Enfants  jufqu’à  l’âge  de  trois  ans  j  où  étant 
parvenus ,  feront  de  même  remis  â  Meilleurs  de  l’Aumône 

générale,  pour  en  avoir  du  foin  8c  les  élever.  . 

( 

VIII. 


Sur  les  difficultés  avenues  depuis  quelque-  temps  entre 
les  Sieurs  Reéleurs  de  l’Aumône  générale  &  de  l’Hôtel- 
Dieu,  touchant  les  médicaments  néceilàires  pour  les  mala¬ 
des  qui  peuvent  être  dans  l’Hôpital  de  la  Charité:  A  été 
accordé  8c  arrêté  par  les  Sieurs  Députés ,  que  dorénavant 
lefdits  Sieurs  de  l’Hotel-Dieu  feront  tenus  de  fournir  tous 
les  remedes  8c  médicaments  néceflaires  pour  les  malades 
de  l’Hôpital  de  la  Charité  ,  &  pour  les  compoiitions , 
iont  auili  demeurés  d’accord  qu’il  fera  fourni  8c  délivré 
tous  les  ans  quatre  livres  de  Tériaque  8c  deux  livres  de 
Confedion  Hyacinthe ,  8c  font  priés  les  Sieurs  de  l’Au- 
mone ,  que  au  cas  qu’ils  n’en  euiïent  de  beioin  ,  de  fe  ref- 
treindre ,  8c  d’avoir  loin  qu’il  ne  ie  fallè  aucun  abus  par 
leurs  Officiers  de  tout  ce  qui  leur  ièra  délivré. 


I  X. 


Pour  les  Billets  que  les  Sieurs  de  l’Aumône  feront 
aux  Sieurs  de  l’Hôtel-Dieu  ,  feront  faits  fiiivant  les  pro-i 
près  termes  portés  par  les  précédents  Réglements. 
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X. 

Et  pour  raifon  des  deniers  que  lefdits  Sieurs  de  l’Au¬ 
mône  générale  iè  font  réfervés ,  fous  prétexte  de  fe  vou¬ 
loir  rembourfer  des  frais  &  dépens  par  eux  faits  pour  faire 
panfer  les  Teigneux  ou  Rackets  ,  que  pour  les  médica¬ 
ments  qu’ils  auroient  achetés  pour  fecourir  leurs  malades , 
fur  le  refus  que  MM.  les  Reéleurs  leur  en  ont  fait  de 
leur  en  délivrer,  les  fûnommés  Reéleurs  &  Députés  font 
demeurés  d’accord  ,  que  pour  la  dépenfe  que  MM.  de 
l’Aumône  ont  fait  au  fujet  des  Radiers  ou  Teigneux,  ils 
en  donneront  bon  &:  fidele  compte  ,  ôc  ce  à  quoi  ladite 
dépenfe  montera  ,  les  Sieurs  Redeurs  de  l’Hôtel-  Dieu  le 
leur  feront  bon;  &  pour  les  médicaments  &  remedes  que 
MM.  de  l’Aumône  ont  acheté  ,  ils  demeureront  pour 
leur  compte,  fans  que  les  Sieurs  de  l’Hôtel- Dieu  leur 
en  faflènt  bon  aucune  chofe  ;  &  moyennant  ce  ,  lefdits 
Sieurs  de  l’Aumône  feront  tenus  de  leur  rendre  &  remet¬ 
tre  à  leur  première  demande  ,  tous  les  deniers  qu’ils 
s’étoientrefèrvés,  appartenants  à  l’Hôtel-Dieu,  provenants 
du  droit  qu’ils  ont  fur  la  o-rande  entrée  du  vin  en  cette 
Ville. 

Tous  lefquels  Articles  &  Statuts  ci  -  deffus  accordés 
feront  effedués.  ôc  entretenus ,  tant  par  lefdits  Sieurs  de 
l’Hôtel- Dieu  que  de  l’Aumône  générale  ,  chacun  en  ce 
qui  les  concerne ,  fans  y  contrevenir  en  façon  &  maniéré 
que  ce  foit ,  diredement  ni  indiredement ,  pour  avoir  été 
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par  Nous  députés  fufdits  ,  conclus  ôc  arrêtés  enfuite  du 
pouvoir  à  Nous  donné  ,  le  tout  fans  préjudice  des  autres 
Articles  arrêtés  par  les  anciens  Réglements,  auxquels  ceux 
qui  font  contenus  en  ces  préfentes  n’ont  dérogé  j  ôc  s’en 
trouvant  quelques- uns  que  l’ont  ait  reformé,  ils  feront 
exécutés  fuivant  &  à  la  forme  de  ceux  qui  font  contenus 
en  ces  prélents  Réglements.  En  foi  de  quoi  ont  figné  ces 
prélentes ,  dont  plufieurs  copies  ont  été  faites ,  pour  être 
gardées  dans  les  Archives  de  l’Hôtel-Dieu,  &  de  l’Aumône 

O 

générale,  pour  y  avoir  recours  en  temps  &  lieu,&  quand 
l’occafion  le  requerra.  A  Lyon  ce  troifieme  Janvier  mil  fix 
cent  trente-neuf,  Rouviere,  Decouleur,  de  la  Forêts, 

Gafpard,  Savaronj  Turrin,  Bronod,  Cazot. 

Sur  les  différents  furvenus  entre  les  Sieurs  Reéteurs  de 
l’Hôtel-Dieu  &  de  l’Aumône  générale  de  cette  Ville,ôc  les 
Sieurs  Commiffaires  de  la  Santé  de  cette  Ville;  defouels 
différents  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Lyon  étant  averti, 
auroit  fait  fçavoir  auxdits  trois  Corps  de  fe  rendre  à  fon 
Hôtel,  le  mardi  dernier  jour  du  mois  d’Août  mil  fx  cent 
trente- huit,  fur  les  lept  à  huit  heures  du  matin  ;  auquel 
commandement  defirant  fatisfaire ,  les  fofdits  Corps  ne 
manquèrent  de  fe  trouver  au  logis  de  mondit  Seigneur 
le  Cardinal,  ledit  jour  dernier  d’Août,  fur  les  huit  heures 
du  matin  ,  ou  étoient  de  la  part  de  MM.  de  l’Aumône 
générale,  Mr,  le  Comte  de  Saconey ,  Mr.  Garnier  Avocat, 
ôc  Mr.  Turin  ;  &  de  la  part  de  MM.  les  Commiflaires  de 
la  Santé  ,  Mr.  le  Confeiller  Cognain  ,  ôc  de  celle  de  MM. 
de  l’Hôtel-Dieu  j  les  Sieurs  Decouleur  &  BalTet, 

L’ouverture 


( 
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L’Ouverture  de  cette  conférence  fut  faite  par 
Monfeigneur  le  Cardinal  en  préfence  de  M.  le  Prévôt 
des  Marchands ,  M.  le  Confeiller  Defilvecahe  &  autres ,  où 
il  reprélenta  que  fur  la  milere  publique  qui  le  trouvoit 
a  prélènt  dans  la  Ville,  la  calamité  qu’apportoit  la  maladie 
contagieufe  8c  mal  que  la  méfintelligence  qui  étoit  entre 
les  fuldits  trois  Corps  pourroit  cauler  à  toute  la  Ville  j 
à  quoi  il  étoit  très-n éceflaire  de  remédier ,  &  à  chacun 
defdits  Corps  d’y  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  ,  dont 
il  les  exhorta  à  ne  s’arrêter  fur  de  petites  difficultés  ôc 
vétilles  qui  ne  méritent  d’être  agitées. 

Sur  quoi  M.  le  Prévôt  des  Marchands  ayant  rapporté 
qu’il  étoit  expédient  donner  ordre  liir  beaucoup  d’affaires 
par  lui  déduites  ôc  reprélentées,'&  les  lentiments  prins  de 
ceux  qu’étoient  préfents. 

Fut  arrêté  après  plufieuirs  railbns  déduites  de  part  ôc 
d’autre.  .  .  < 

^  .  1.  ■  ^  ■  - 
Q^u  E  Meffieurs  les  Reéleurs  de  l’Aumône  générale 
lèroient  tenus  de  recevoir  les  pauvres  Femmes  ôc  Filles 
qui  vont  à  l’Hôtel-Dieu  pour  y  taire  leurs  couches ,  après 
quelles  feront  relevées,enlèmble leurs  enfants,  pour  éviter 
ôc  empêcher  le  mal  qui  s’en  peut  enffiivre,loit  pour  l’expo- 
htion  de  leurs  enfants,  foit  pour  les  garder  de  faire  mal, 
ôc  éviter  le  mal  vénérien  ,  ôc  que  celles  qui  auront  des 
retraites,  leur  fera  baillé  par  leidits  Sieurs  de- l’Aumône 
du  pain  ôc  de  l’argent  ,  comme  ils  jugeront  néceffaire  -, 

Z 
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&  les  étrangères  qui  n  ont  demeuré  le.  temps  ordonné  en 
cette  Villè  pour  être  renfermées  dans  la  Charité  ,  lefdits 
Sieurs  de  l’Aumône  générale  feront  aufli  tenus  leur  donner 
ce  qu’ils  trouveront  à  propos  pour  les  renvoyer  en  leur 
pays. 

I  I. 


s 


,  .  Que  les  Enfants  qui  font  de  l’âge  de  fept  ans  &  au- 
delTus  ,  dont  Meilleurs  de  la  Santé  font  chargés  dans  la 
Quarantaine,  leldics  Sieurs  de  l’Aumône  procureront  de 
trouver  lieu  pour  les  mettre,  &  s’en  chargeront,  de  même 
des  grandes  Filles.  autres  qui  n’ont  domicile  dans  la 
Vilié, 


A  y  . 


I  I  I. 


■7  Qp^  lès '.Sieurs  Commilïaires  de  la  Santé  lèront  tenus 
de  recevoir  les  peftiférés  qui  leur  feront  envoyés  par  les 
Sieurs  Redeurs  de  l’Hôtel-Dieu ,  &  aulTi  les  Quarantains 
n’ayan't  aucun  mal. 

.•r  i  ; 

A  Ô*.  IV. 

1TK:(T  f  j  t- 

.-n-LESi  Sieurs  iRedeurs .  de  l’Hôtel  -  Dieu  recevront  les 
Enfants  qui  font  au  delîous  l’âge  de  fept  ans  ,  tant  de 
mamelle  qu  autres ,  &  aulh  les-.Fébricitaçts  qui  font  dans 
la- Quarantaine  y  avec  ceux  qui  ont  le  flux' de  fang,§c 
à  cet  effet  leur  prépareront  des  lieux  convenables. 
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V. 

Pour  le  fait  de  ceux  qui  ont  le  flux  de  fang  dans 
fàint  Laurent ,  où  (ont  les  Peftiférés ,  les  Sieurs  CommiC- 
faires  de  la  Santé  auront  foin  de  les  faire  médicamenter. 

Tous  lefquels  Articles  ont  été  arrêtés  en  préfence  de 
Monfeigneur  le  Cardinal  ,  dans  fon  Hôtel ,  le  Mardi 
matin  dernier  jour  d’Aoùt  mil  Itx  cent  trente-huit  ;  que 
nous  fouflignés  promettons  eftedruer  ainfl  qu’ils  font  écrits 
ci-deflùs,  toutefois  fans  préjudicier  aux  autres  Réglements 
ci-devant  faits  entre  lefdits  Sieurs  Reéteurs  de  l’Aumône 
générale  &  lefdits  Sieurs  Reéteurs  dudit  Hôtel-Dieu. 


Z.  » 


^  ï  8  O 
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AUTRE  REGLEMENT. 

Du  vingt  -  cinquième  Mai ,  mil  Jîx  cent 

quarante-quatre, 

LEfdits  Sieurs  Redeurs  de  l’Hôtel-Dieu  &  Aumône 
générale  ,  defirant  terminer  les  différents  entr  eux 
furvenus  touchant  l’ordre  de  demander  ,  recevoir  ôc 
reconnoître  les  médicaments  &  remedes  que  lefdits  Sieurs 
de  l’Hôtel-Dieu  doivent  fournir  pour  les  pauvres  malades 
renfermés' dans  ladite  Charité  ;  éviter  les  conteftes  entre 
les  Matrones  de  l’Hôrel-Dieu  &  de  ladite  Charité  fur  le 
fujet  des  Femmes  groffes  d’enfant,  lefquelles  de  la  Cha¬ 
rité  doivent  être  envoyées  à  l'Hôtel-Dieu  pour  faire  leurs 
couches  ,  étant  entrées  dans  le  neuvième  mois  de  leur 
grofTeffe  ;  comme  aufïi  des  Billets  qui  feront  envoyés  par 
lefdits  Sieurs  Redeurs  de  l’Hôtel-Dieu  aux  Sieurs  Rec¬ 
teurs  de  l’Aumône  générale  pour  faire  recevoir  les  Filles 
débauchées  qu’ils  auront  fait  guérir  du  mal  vénérien ,  ou 
celles  auxquelles  ils  auront  fait  faire  leurs  couches  ,  feit 
qu’  elles  aient  été  envoyées  delà  Charité,  ou  autrement, 
&  autres  demandes  concernant  l’entrée  du  vin  &les  mai- 
fons  par  indivis  entre  lelHits  Hôpitaux  ,  après  plufieurs 
conférences;  &  n’étant  iceux  Sieurs  Redeurs  pu  demeurer 
d’accord ,  auroit  été  réfolu  de  part  &  d’autre  de  nommer 
ôc  convenir  des  Députés  de  chacun  de  leurs  Corps  pour 
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réfoudre  &c  terminer  toutes  les  difficultés  qui  de  part  de 
d’autre  feroient  propofées  ;  &  à  ces  fins  leldits  Sieurs  de 
l’Aumône  générale  auroient  nommé  de  leur  part  ,  Noble 
Hyerôme  deCotton  ExconluljSieur  Jacques  Bruyas, Amant 
Dalichous,  Pierre  Pecoil ,  Bourgeois ,  &  tous  Reétcurs  de 
ladite  Aumône  générale  ,  auxquels  par  Aéle  fait  le  huit 
Mai  de  la  prélènte  année  ,  Signé  Fayard,  ils  ont  donné 
pouvoir  de  traiter  &  accorder  de  tous  les  différents  qui 
peuvent  être  entre  lefdits  deux  Hôpitaux. 

Et  de  la  part  des  Sieurs  Reéfeurs  de  l’Hôtel-Dieu  du 
Pont  du  Rhône  auroient  été  nommés  Noble  Dominique 
Pecoul  Exconlul  ,  Secrétaire  de  Monfeigneur  le  Duc 
d’Orléans  ,  Sieurs  Pierre  de  Vaiffiere  ,  Antoine  Bellet  , 
Gafpard  Chevalier  ,  Bourgeois  ,  &  tous  Reéfeurs  dudit 
Hôtel-Dieu  ,  ayant  même  pouvoir  d’accorder  de  tous  lef¬ 
dits  différents ,  fui vant  l’Aéte  dudit  Hôtel-Dieu,  du  troi- 
ffeme  Mars  de  la  prélente  année.  Signé  Gajan. 

Enluite  de  quoi ,  &  du  pouvoir  à  eux  donné ,  lefdits 
Députés  de  part  &  d’autre  le  lèroient  affemblés ,  &  font 
demeurés  d’accord  des  articles  fuivants. 

I. 

Les  Sieurs  Reéteurs  de  l’Aumône  générale  defiranc 
avoir  des  médicaments  pour  le  fervice  des  malades  étant 
dans  la  Charité,  envoyeront  les  jours  de  Mardi  ou  Samedi , 
au  Sieur  Reéfeur  de  l’Hôtel-Dieu  ayant  la  charge  de  la 
Pharmacie ,  l’Ordonnance  deldits  médicaments  ,  lignée 
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Dar  leur  Médecin,  avec  leur  demande  au  bas  d’icelle  ,  à 
a  maniéré  ci-devant  pratiquée,  &le  lendemain  heure  du 
Bureau  dudit  Hôtel-Dieu ,  le  Chirurgien  de  la  Charité  s’y 
tranlportera  pour  recevoir  les'  médicaments  contenus  en 
‘ladite  Ordonnance,  &  en  fera  Ton  reçu  au  bas  d’icelle  5 
de  laquelle  ordonnance  ledit  Chirurgien  apportera  copie, 
fur  laquelle  le  Reéteur  dudit  Hôtel-Dieu  mettra  le  délivré 
defdits  médicaments  au  bas  de  ladite  copie  ,  laquelle  fera 
par  ledit  Chirurgien  rapporté®  au  Sieur  Reéleur  de  la  Cha¬ 
rité  ayant  charge  de  la  Chirurgie ,  pour  lui  fervir  à  recon- 
noître  la  délivrance  faite  defdits  médicaments. 

I  1. 


Sur  les  conteftations  ci-devant  arrivées  entre  les 
mentionnés  de  l’Hôtel-Dieu  &  de  la  Charité  ,  au  fujet 
des  Femmes  ôc  Filles  grolfes  d’enfant ,  qui  font  envoyées 
de  la  Charité  audit  Hôtel-Dieu  pour  faire  leurs  couches , 
&  lefqUelles ,  foivant  les  Réglements  ,  ne  doivent  être 
reçues  audit  Hôtel-Dieu  ,  que  le  huitième  mois  de  leur 
groifelle  ne  foit  expiré  ;  pour  obvier  auxdites  contefta¬ 
tions  qui  peuvent  arriver  à  l’avenir  pour  un  mois  quel¬ 
quefois  par  inadvertance  ou  autrement ,  lefiites  Femmes 
pourroient  être  envoyées  avant  ledit  temps  du  Régle¬ 
ment  :  A  été  arrêté  que  pareille  difficulté  furvenant, 
après  le  rapport  fait  par  la  Matrône  dudit  Hôtel-Dieu , 
elles  feront  reçues  à  condition  que  ft  elles  enfantent  après 
avoir  demeuré  trente  jours  audit  Hôtel-Dieu,  les  Sieurs 
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Reôteurs  de  la  Charité  payeront  depuis  le  trentième  jour 
échu  ,  juiques  au  jour  de  l’enfantement  ,  à  raifon  de 
cinq  fols  par  jour  pour  chacune  defdites  Femmes ,  ôc 
les  comptes  pour  ce  regard  feront  foudés  &  payés  à  la  fin 
des  mois  de  Juin  de  Décembre  de  chaque  année. 

I  II. 

Pour  les  Filles  débauchées  qui  ont  fait  leurs  couches 
à  l’Hôtel-Dieu  ,  ou  qui  ont  été  traitées'du  mal  vénérien , 
&  leiquelles  fuivant  les  Réglements  de  l’année  mil  fix 
cént  trente-neuf  doivent  être  reçues  à  la  Charité ,  a  été 
convenu  que  les  Billets  pour  les  y  envoyer  feront  écrits 
par  les  Sieurs  Reéfeurs  de  l’Hôtel-Dieu  ,  comme  il  efi: 
marqué  ci-après ,  &  ne  feront  lefdites  Filles  envoyées  à 
la  charité,  finon  aux  jours  de  Bureau  de  ladite  Charité. 


BILLETS  pour  les  Filles  débauchées  ,  guéries  du  mal  vénérien  ,  ou 

qui  ont  fait  leurs  Couches  à  rHôtel-Dieu, 


ESSIEURS  Nous  vous  prions  recevoir  N. fille  débauchée^ 
que  nous  avons  fiait  guérir  du  mal  vénérien  laquelle  yfiuivaht  les 
Réglements  fi  nous  vous  envoyons.  Fait  au  Bureau. 


Ml  ESSIEURS  y  Nous  vous  prions  recevoir  N.  fille  débauchée^ 
avâ:  fion  Enfiant ,  dont  elle  efi  accouchée  à  b  Hôtel  -  Dieu  y  lefiquels  y 
fiuivant  les  Reglements  y  nous  vous  envoyons.  Fait  au  Bureau^ 
Et  fi  l’Enfant  efi:  mort ,  le  faudra  fpécifier  par  le  Billett 
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BILLETS  pour  les  Filles  qui  auront  été  envoyées  de  la  Charité 

à  rHôtel-Dieu. 


Messieurs  , 

votre  Billet  du 
Fait  au  Bureau* 


Nous  vous  envoyons  N.  laquelle  fuivant 
nous  avons  fait  guérir  du  mal  vénérien. 


]S^ ESSIEURS  ,  Nous  vous  envoyons  N.  avecfon  Enfant  ^ 
s’il  n’eft  décédé ,  &:  s’il  eft  décédé ,  le  noter  fur  le  Billet  )  laquelle 
a  fait  couche  en  l  Hôtel-Dieu  ^  fuivant  votre  Billet  du 
Fait  au  Bureau^ 


I  V. 

.  -Y' 

Au  regard  des  maifons  indivifes  entre  lefdits  Hôpitaux 
de  1  Hotel-Dieu  ôc  de  la  Charité  a  été  convenu  que  les 
Redeurs  ayant  la  charge  des  Bâtiments  defdits  Hôpitaux 
ne  pourront  faire  faire  aucunes  réparations  aux  fufdites 
maifons  làns  le  Içu  Sc  confentement  par  écrit  l’un  de 
l’autre  ,  â  peine  de  fupporter  toute  la  dépenfe  par  celui 
qui  le  trouvera  avoir  contrevenu,  ôclàns  aucune  répétition. 


V. 

•4- 

Et  d’autant  que  les  Sieurs  Redeurs  de  la  Charité 
peiçoivent  le  droit  qui  eft  a  l’Hotel-Dieu  ftir  l’entrée 

du 
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du  virii  A  été  accordé  qu’ils  ordonneront  a  leurs  Commis 
de  ladite  entrée  du  vin ,  de  porter  aux  Sieurs  Redteurs 
de  l’Hôtel-Dieu ,  de  fix  en  fix  mois  ,  un  controlle  de 
ladite  entrée  ,  par  eux  figné  ;  comme  aulli  que  lefdits 
Sieurs  Reéleurs  de  la  Charité  donneront  compte  &  paye¬ 
ront  à  la  fin  de  Juin  ôc  Décembre  de  chacune  année  ce 
qu’ils  auront  reçu  des  deniers  de  ladite  entrée  ,  apparte¬ 
nant  audit  Hôtel-Dieu. 

V  L 

A 

Explic^uant  &  modifiant  les  Articles  fixieme  &c 
feptieme  des  Réglements  faits  en  l’année  mil  fix  cent 
trente-neuf  ,  au  regard  des  Enfants  nés  dans  la  Ville  , 
ayant  pere  &  mere ,  ou  l’un  des  deux ,  &  lelquels  Enfants 
ayant  atteint  l’âge  de  trois  années  completres ,  doivent 
être  remis  â  la  Charité.  A  été  arrêté  ,  que  fi  deldits  En¬ 
fants  qui  ont  pere  &  mere,  ou  l’un  des  deux  ,  il  s’en  ren¬ 
contre  que  leurfdits  pere  &  mere  ne  foient  dans  la  Ville  , 
en  ce  cas  les  Sieurs  Reéteurs  de  l’Hôtel  -  Dieu  garderont 
les  fufdits  Enfants  julqu’â  l’âge  de  fept  années ,  fi  tant  eft 
que  leurfilits  pere  &  mere  pendant  ledit  temps  foient 
ablènts  de  la  Ville,  &  non  autrement  &  lorlque  lefd.  Sieurs 
de  l’Hôtel-Dieu  indiqueront  dans  la  Ville  auxdits  Sieurs 
Reéleurs  de  la  Charité  les  pere  &  mere  ,  ou  l’un  des  deux 
deldits  Enfants  qu’ils  auront  audit  Hôtel  -  Dieu ,  &  qui 
auront  trois  années  complettes  ,  lefdits  Sieurs  Reéteurs 
de  la  Charité  recevront  lefdits  Enfants  pour  en  dilpoler 
comme  ils  verront  bon  être. 

A  a 
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Tous  lefquels  Articles  &  Statuts  ci-deflus  ont  été  par 
Nous  députés  fuldits  conclus  &c  arrêtés  luivant  noidits 
pouvoirs,  pour  être  entretenus,  lans  y  contrevenir,  & 
'ans  déroger  aux  précédents  Réglements,  à  l’exception  des 
modifications  fufdites  ,  qui  feront  obfèrvées  fuivant  la 
teneur  des  préfentes,  dont  a  été  fait  deux  doubles,  que 
Nous  avons  fignés  &  de  part  ôc  d’autre,  retirés  pour  y  avoir 
recours.  A  Lyon  ,  le  vingt  -  cinquième  Mai  milfix  cent 
quarante-quatre. 


BE  l’Hôpital  be  Lyon. 


I  §7 


AUTRE  REGLEMENT. 

Du  vingt -huit  Janvier  mil  Jîx  cent  quatre- 

vingt  dix-fept. 

SUr  les  différents  fùrvenus  entre  les  Reéteurs  &  Ad- 
miniftrateurs  des  deux  Hôpitaux  de  cette  Ville  ,  au 
fujet  de  quelques  Enfants  au  deilous  de  l’âge  de  fept 
ans ,  refufés  par  les  Reéteurs  de  iHôpital  de  l’Aumône 
générale  ,  comme  n’étant  obligés  par  leurs  Réglements 
de  recevoir  que  les  Enfants  qui  ont  pleinement  atteint 
l’âge  de  (èpt'ans  ,  â  quoi  les  Reéteurs  du  Grand  Hôtel- 
Dieu  du  Pont  du  Rhône  oppoloient  que  les  Réglements 
portent  â  la  vérité  ,  que  les  Enfants  ne  lèroient  remis 
aux  Reéteurs  de  l’Aumône  générale  qu’à  l’âge  de  lept 
ans ,  mais  qu’ils  leur  laiilèroient  la  liberté  de  les  y  con¬ 
duire  dès  qu’ils  feront  parvenus  audit  âge  ,  &  que  fi  par  un 
ufage  obfervé  julques  à  prélênt,  les  Reéteurs  de  l’Hôtel- 
Dieu  n’avoient  envoyé  leurs  Enfants  dans  ledit  Hôpital 
de  l’Aumône  générale  qu’une  fois  l’année ,  l’on  ne  pou¬ 
voir  tirer  aucun  avantage  de  cet  ufàge  j  qui  n’avoit  été 
introduit  que  pour  la  commodité  des  deux  Hôpitaux , 
&  pour  celle  deldits  Enfants ,  parmi  lelquels  il  s’en  trou- 
voit  plufieurs  au  deflbus  de  l’âge  de  lèpt  ans  ;  que  les 
Reéteurs  de  l’Aumône  générale  ne  failbient  pas  difficulté 
de  recevoir  ,  pour  faire  une  compenfation  de  ceux  qui 
étoient  au  delTus  dudit  âge. 

A  a  ij 
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Toutes  leiquelles  railons,  &  plufîeiirs  autres ,  avancées 
de  part  &  d’autre,  ayant  été  propofées  à  Monfeigneur  le 
Duc  de  Villeroy  ,  Pair  &  Maréchal  de  France ,  Com¬ 
mandeur  des  Ordres  du  Roi,  Capitaine  de  la  première  & 
plus  ancienne  Compagnie  des  Gardes  de  fon  Corps, 
Général  de  fes  Armées  en  Flandre  ,  &  Gouverneur  de 
la  Ville  de  Lyon  ’,  Provinces  de  Lyonnois  ,  Forez  ôc 
Beaujolois  ,  par  les  Sieurs  Députés  des  deux  Fiôpitaux  r 
Monfeigneur  a  réglé  qu’à  l’avenir  les  Reéleurs  de  l’Hôcel- 
Dieu  ne  feront  conduire  dans  l’Hôpital  de  l’Aumône 
générale  les  Enfants  expofés  ou  adoptifs  qu’une  fois 
l’année ,  &  le  premier  Dimanche  après  celui  de  Quafi- 
modo  ,  comme  ils  ont  fait  par  le  palfe  j  auquel  jour  les 
Reéteurs  de  ladite  Aumône  générale  ieront  obligés  de 
recevoir  tous  les  Enfants  qui  auront  atteint  l’âge  de  hx  ans 
&  fept  mois  complets ,  ceux  au  deifous  dudit  âge  reftant 
audit  Hotel-Dieu  julques  à  l’année  fui  vante ,  fans  que  les 
Reéteurs  de  1  Hotel-Dieu  puiflent  fous  ce  prétexte  refufer 
d’adopter  les  Enfants  qui  fè  préfenteront ,  âgés  de  fîx  ans 
fept  mois,  ou  au  deflus  jufques  à  fept  ans ,  ou  les  envoyer 
a  l’Aumône  générale  que  dans  le  temps  &  le  jour  accou¬ 
tume  j  ce  que  lefdits  Sieurs  Députés,aux  noms  des  Reéteurs 
defdits  deux  Hôpitaux ,  ont  promis  d’exécuter ,  dont  a  été 
fait  le  prelent  Aéte,  Signé  par  Monditfèigneur ,  &  par  lef¬ 
dits  Sieurs  Députés.  A  Lyon,  en  l’Hôtel  de  Monditfèigneur 
le  Maréchal  Duc  de  Villeroy ,  le  vingt-huit  Janvier ,  mil 
fix  cent  quatre-vingt  dix-fèpt.  , 

Signé  VILLEROY,  Boesse,  Paire,  Ranyier,, 
J-  Fayarb. 
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LETTRES  PATENTES 


EN  FORME  D’EDIT, 

P  O  R.  TANT  confirmation  des  anciens 
Privilèges  du  Grand  Hôpital  &  Hôtel-Dieu 
de  la  Ville  de  Lyon ,  &  augmentation  d’iceux. 

ouïs,  PAR  LA  GRACE  DE  DiElJ  ,  Roi  DE- 
France  et  de  Navarre  :  A  tous  prélènts  &c 
avenir  :Salut.  Les  Hôpitaux  de  notre  Royaume 
étant  d’une  néceffité  abfolue  pour  le  foulagement  de  nos 
Sujets ,  il  eft  de  notte  devoir  &  de  notre  charité  de  leur 
donner  une  proteétion  hnguliere ,  fur  -  tout  à  l’Hôpital 
général  ou  grand  Hôpital  de  Nôtre  -  Dame  de  Pitié  du 
Pont  du  Rhône  de  notre  bonne  Ville  de  Lyon  ,  appelle; 
l’Hôtel-Dieu ,  fondé  par  les  Rois  nos  prédécelfeurs ,  &  le 
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plus  ancien  des  Hôpitaux  de  France,  où  non  -  (èulement 
les  Pauvres  Malades  de  nos  Provinces  ôc  toutes  fortes  d’En- 
fants  expofés  trouvent  un  afyle  afluré;  mais  où  font  en¬ 
core  reçu  les  Pauvres  de  toutes  les  Nations  du  monde , 
&  qui  a  fourni  dans  tous  les  temps  des  fècours  Ci  efficaces 
aux  Soldats  bleffiés  des  armées  d’Italie  êc  de  Catalogne , 
jufques-là  qu’il  a  été  reconnu  qu’on  y  avoit  reçu  pen¬ 
dant  les  dernieres  guerres  près  de  vingt-cinq  mille  Sol¬ 
dats  malades.  Les  avantages  infinis  que  retire  le  Public 
d’un  fi  célébré  Hôpital ,  avoient  obligé  le  feu  Roi ,  de 
glorieufe  mémoire,  notre  très-honoré  Seigneur  &  Bifaïeul , 
en  s’en  déclarant  le  Confervateur  &  le  Proteéleur  ,  de  le 
confirmer  par  fes  Lettres  -  Patentes  du  mois  de  Décembre 
mfi  fix  cent  quatre-vingt  dix  -  huit  dans  tous  fes  anciens 
Privilèges ,  6c  de  lui  en  attribuer  encore  de  nouveaux  , 
proportionnés  a  fes  befoins ,  qui  augmentent  chaque  jour 
&  qui  font  infiniment  multipliés  par  le  malheur  des  temps, 
ainîî  que  nous  en  avons  été  informés  par  les  remontrances 
des  Direéteurs  6c  Adminiftrateurs  dudit  Hôpital ,  lefquels 
nous  ont  en  outre  porté  leurs  plaintes  fur  les  difficultés 
continuelles  que  font  naître  les  prépofés  à  la  levée  des 
Péages,  Oétrois  6c  autres  Droits  impofés  en  faveur  des 
Etats  de  la  Province  de  Bourgogne  ou  de  quelques  Sei¬ 
gneurs  particuliers ,  fiir  les  Marchandilès ,  Provifions  6c 
Denrées  qui  Ce  voiturent  loit  par  Terre  ou  par  Eau  6c 
dans  toute  l’étendue  des  Rivières  de  la  Saône  6c  du  Rhône, 
lefquelles  difficultés  ont  jufqu’ici  rendu  comme  inutiles  les 
Privilèges  dudit  Hôpital ,  &  éludé  les  bonnes  intentions 


DE  l’Hôpital  de  Lyon.  19  i 

de  notre  très-honoré  Seigneur  &  Bifaïeul  ,  qui  avoit  pré- 
cifémenc  marqué  par  fes  Lettres-Patentes  du  mois  de 
Décembre  mil  fix  cent  quatre-vingt  dix-huit  qu’il  enten- 
doit  &c  vouloir  que  ledit  Hôpital  jouît  des  mêmes  Privi¬ 
lèges  donc  jouilîènt  la  plus  grande  partie  des  Hôpitaux 
de  notre  Royaume ,  &  particuliéremenc  ceux  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris  &  celui  de  l’Aumône  générale  de 
Lyon  ,  lelquels  ont  toujours  joui  paifiblement  de  toutes 
fortes  d’exemptions.  Les  Reéleurs  &  Adminiftrateurs 
Nous  ont  encore  très  -  humblement  repréfenté  que  la 
rnilere  &  les  nécellîtés  publiques  ,  en  arrêtant  le  cours 
ordinaire  des  Charités  &c  des  Aumônes  particulières , 
rempliflènt  de  Pauvres  ledit  Hôpital  ,  en  augmentent 
conudérablement  la  dépenfe,  &  en  diminuent  à  propor-. 
tion  les  Revenus ,  de  maniéré  que  cette  Maifon  qui  ne 
fubhfte  depuis  long-temps  que  par  les  grolTes  avances 
des  Adminiftrateurs  ,  &  qui  dépenlè  depuis  cinq  ou  hx 
ans  chaque  année  ,  près  de  deux  cent  mille  livres  au  delà 
de  fes  revenus ,  tombera  à  la  fin  ,  fi  on  n’apporte  un 
prompt  remede  à  un  mal  qui  empire  tous  les  jours  ,  &c 
qui  eft  caufe  qu’on  ne  trouve  plus  qu’avec  des  peines; 
infinies  des  gens  qui  veuillent  fe  charger  de  l’Adminif 
tration  dudit  Hôpital  ;  qu’il  eft  même  a  craindre  qu’on 
n’en  trouve  plus  à  l’avenir  -,  qu’il  y  auroit  pourtant  deux 
moyens  pour  le  rétablir  ,  dont  l’un  feroit  d’exciter  les 
Citoyens  de  notre  Ville  de  Lyon  a  le  charger  du  foin 
dudit  Hôpital, en  leur  accordant  quelques  Privilèges  fpé- 
cieux  ,  dont  la  durée  n’excederoit  pas  celle  de  lem 
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adminiftratioii ,  ôc  l’autre  de  faciliter  aux  Pauvres  la  vente 
de  plufieiirs  Immeubles ,  loit  à  la  Ville  ou  à  la  Cam¬ 
pagne,  qui  leur  font  à  charge  pour  être  trop  éloignés ,  ou 
parce  que  les  revenus  de  la  plupart  de  ces  Héritages  peu¬ 
vent  a  peine  fuffire  à  les  entretenir  de  réparations  néceflai- 
res ,  &  lefouels  on  ne  laiflèroit  pas  de  vendre  avanta- 
geulêment  fi  les  Acquéreurs  ne  craignoient  d’être  recher¬ 
chés  pour  le  droit  du  huitième  ou  lîxieme  denier  ,  au¬ 
quel  font  lujets  les  Biens  aliénés  des  Hôpitaux  ;  que  ce 
feroit  encore  un  foulagement  pour  les  Pauvres ,  li  Nous 
voulions  les  faire  jouir  de  l’ancien  franc-falé  ,  que  les 
Rois  nos  prédéceflèurs  leur  ont  accordé ,  &  le  leur  faire 
délivrer  en  elfence  ,  fans  payer  aucun  droit ,  foit  pour 
augmentation  ou  autrement,  fous  quelques  prétextes  que 
foit  :  A  CES  Causes  ,  après  avoir  fait  examiner  en  notre 
Confeil  les  Edits  èc  Déclarations  accordés  audit  Hôpital 
par  les  Rois  nos  prédéceflèurs  ,  notamment  les  Lettres 
Patentes  de  François  I.  du  vingt  -  cinq  Février  mil  cinq 
cent  trente ,  confirmées,  avec  une  augmentation  parcelles 
du  mois  de  Décembre  mil  fix  cent  quatre-vingt  dix-huit , 
du  feu  Roy  ,  notre  très-honoré  Seigneur  ôc  Bifaïeul  ,  £c 
par  l'Arrêt  de  fon  Confeil  du  vingt-fept  Avril  mil  fept 
cent ,  de  l’avis  de  notre  très  -  cher  &  très-amé  oncle  le 
Duc  d’Orléans ,  Régent ,  &  de  notre  très  -  cher  &  très- 
amé  Coufin  le  Duc  de  Bourbon ,  &  de  notre  très-cher 
&  très-amé  Oncle  le  Duc  du  Maine  ,  de  notre  très-cher  & 
très-amé  Oncle  le  Comte  de  Touloufe,  &  autres  Grands  & 
Notables  Perfonnages  de  notre  Royaume ,  &  de  notre 

certaine 
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certaine  fcience,  pleine  puilTance  &  autorité  Royale, avons  Confirma 
par  fes  préfentes ,  lignées  de  notre  main  ,  confirmé  & 
confirmons  audit  Grand-Hôpital  ou  Grand  Hôtel-Dieu  âges. 
de  Lyon  ,  tous  les  Droits,  Privilèges ,  Franchifes ,  Libertés 
&  Immunités  que  les  Rois  nos  Prédéceflèurs  lui  ont  ac¬ 
cordés  ,  maintenu  &  maintenons  les  Reéleurs  &  Admi- 
niflrateurs  d’icelui ,  en  la  forme  &  ufage  de  leur  Admi- 
niftration  ,  &  délirant  augmenter  lefdits  Droits  &  Privi¬ 
lèges  ,  les  expliquer  &  interpréter ,  en  tant  que  de  beloin 
feroit ,  Nous  avons  ffatué  &c  ordonné ,  voulons  &  nous 
plait. 

ARTICLE  PREMIER. 

a. 

Etre  à  l’exemple  de  notre  très  -  honoré  Seigneur  & 

Bifaïeul  le  feu  Roi  Louis  XIV.  de  glorieufe  mémoire, 
Confèrvateur  &  Proteéteur  dudit  Hôpital ,  &  lieux  qui 
en  dépendent  ,  comme  étant  de  Fondation  Royale  , 

&  qu’il  ne  dépende  aucunement  de  notre  grand  Aumô¬ 
nier,  ni  d’aucuns  de  nos  Officiers ,  mais  qu’il  loit  ablo- 
lument  exempt  de  la  fupériorité  ,  vilite  &  Jurifdiélion 
des  Officiers  de  la  générale  Réformation ,  &  auffi  de  la 
grande  Aumônerie  ,  &  de  tous  autres  ,  auxquels  Nous 
interdifons  toute  connoiffiance  &  Jurifdiélion. 

IL 

t  f 

Permettons  aux  Direéleurs  &  Adminiftrateurs  dudit 
Hôpital ,  de  recevoir  tous  Dons ,  Legs  &  gratifications , 
à  titre  particulier  ou  univerfel  ,  foit  par  Tellaments , 

Bb 
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Donations  entre  vifs  ou  à  caufe  de  mort ,  ou  par  quel¬ 
que  autre  A6te  que  ce  foit ,  ôc  d’en  faire  les  acceptations, 
recouvrements  6c  pourluites  néceflaires. 

I  I  1. 

Déclarons  appartenir  audit  Hôpital ,  à  l’exclufion 
des  Collatereaux  ,  les  meubles  des  Incurables  qui  y  décé¬ 
deront  ,  ôc  les  Biens  qu’ils  y  auront  acquis  par  leur  tra¬ 
vail  i  ôc  quant  aux  autres  Biens  qui  pourront  leur  arriver 
d’ailleurs ,  lefdits  Incurables  en  pourront  dilpofer  comme- 
bon  leur  femblera  ,  en  s’en  rélèrvant  néanmoins  l’iilu- 
fruir,  leur  vie  durant. 


I  V. 

s 

Permettons  aulïi  auxdits  Adminilfrateurs  d’acquérir, 
échanger,  vendre  ou  aliéner  tous  Héritages,  tant  Fiefs 
que  Rotures  ou  Franc-aleu ,  avec  les  droits  de  Juftice,. 
Jurildiélions ,  Cenfives  ou  autres ,  en  quelque  lieu  ou 
de  quelque  qualité  qu’ils  puiflènt  être  ,  Rentes  foncières 
ôc  conftituées ,  acquérir  de  notre  Domaine  ou  de  quelques 
perfonnes  que  ce  foit ,  donner  ôc  dilpofer  de  tous  les  Biens 
meubles  ôc  immeubles  dudit  Hôpital,  lèlon  qu’ils  jugeront 
a  propos  pour  le  plus  grand  avantage  d’icelui,  en  prenant 
néanmoins  le  conlèntement  des  Prévôt  des  Marchands 
ôc  Echevins  de  la  Ville  de  Lyon  ,  Reéleurs  primitifs 
dudit  Hôpital ,  en  la  maniéré  accoutumée. 
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V. 


Et  pour  faciliter  la  vente  des  Biens  immeubles  des  Exemption 
Pauvres  dudit  Hôpital ,  Nous  les  avons  déchargés  &: 
déchargeons  purement  &  Amplement  ,  enfemble  ceux 
qui  les  auront  acquis  defdits  Adminiftrateurs ,  &c  qui  s’en 
trouveront  propriétaires  à  l’avenir ,  de  toutes  recherches 
&  taxes  du  huitième  &  fixieme  denier ,  &  généralement 
de  toutes  autres  qui  pourront  être  impoiees  ious  quelque 
titre  &  prétexte  que  ce  puifle  être  ,  fur  les  Pofleffeurs 
des  Biens  aliénés  par  des  Hôpitaux  ,  gens  d’Eglife  & 
Communautés  Eccléfiaftiques  &:  Séculières  5  comme  auflt 
des  Droits  de  Lods  &  Ventes,  &  autres  Droits  Seigneuriaux 
a  Nous  dus  à  caufe  defdites  Ventes  ,  pour  railon  des 
Fonds ,  Maifbns ,  Terres  &  Héritages  qui  peuvent  être 
dans  notre  Cenfive  &  Mouvance ,  &,  même  des  Droits 
d’indemnité  &  d’amortiffement  à  l’égard  des  Commu¬ 
nautés  ,  foit  Séculières  ou  Eccléfiaftiques ,  qui  pourroient 
acquérir  lelHits  Fonds  &  Mailons  ;  de  tous  lefquels  Droits 
Nous  avons  fait  don  audit  Hôpital  de  Lyon ,  (ans  pou¬ 
voir  donner  atteinte  à  la  dilpofition  du  prélènt  article, 
quoiqu’il  fut  porté  par  les  Edits  &  Déclarations ,  que  les 
Droits  de  huitième  &  fixieme  denier  feroient  payés  par 
les  privilégiés  &  non  privilégiés,  exempts  &  non  exempts, 
à  quoi  pour  ce  regard  nous  avons  dérogé  &  dérogeons 
en  faveur  dudit  Hôpital ,  &  de  ceux  qui  acquerront  dans 
la  fuite  des  Immeubles,  foit  à  la  Ville,  ou  à  la  Campagne, 
dépendants  dudit  Hôpital. 

Bb  ij 
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V  I. 

Enjoignons  aux  Greffiers  de*  toutes  les  Juftices  & 
Jurifdidions  ordinaires  ôc  extraordinaires  ,  royales  &c 
autres ,  d’envoyer  au  Bureau  les  Extraits  des  Jugements, 
Sentences  &  autres  où  il  y  aura  adjudication  d’amende 
ou  Aumône  ,  ou  quelque  application  au  profit  dudit 
Hôpital  ou  des  Pauvres ,  &  de  les  délivrer  gratuitement, 
a  peine  d’en  répondre  par  les  refiïfants  ou  négligeants ,  en 
leurs  propres  &  privés  noms ,  &  de  tous  dépens  ,  dom¬ 
mages  &  intérêts.  Les  Notaires  &  autres  qui  auront  reçu 
des  Teftaments  &  autres  Aétes  où  il  y  aura  des  Legs,  en 
envoyeront  pareillement  des  Extraits  au  Bureau  ,  fous 

pareille  peines ,  après  l’ouverture  defdits  Teftaments  ôc 
Aéles. 

VIL 

Pourront  les  Prêtres  qui  feront  commis  audit  Hôpital, 
recevoir  les  Teftaments  des  Pauvres  malades,  Incurables, 
Serviteurs  &  Domeftiques  ,  en  y  obfervant  néanmoins 
les  formalités  ordinaires. 

VIII. 


De’fendons  à  tous  Notaires ,  Huiffiers  &  Sergens  de 
fignifier  aucuns  Aétcs  ou  faire  aucuns  Exploits  concernant 
ledit  Hôpital,  ailleurs  qu’au  Bureau  d’icelui,  avec  défenfes 
de  les  faire  aux  Adminiftrateurs  en  particulier ,  ni  en  leurs 
maifons ,  à  peine  de  nullité» 
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IX. 

De’pendons  à  tous  Salpêcriers  d’entrer  dans  les  mai- 
fons ,  Fermes  ôc  Lieux  dudit  Hôpital ,  pour  y  chercher  du 
Salpêtre ,  fans  une  permilhon  exprelTe  defdits  Adminiftra- 
teurs ,  à  peine  de  punition  corporelle. 

X. 

♦ 

CoNPiRMONs  aux  Redteurs  &  Adminiftrateurs  dudit 
Hôpital  leur  ulage  d’adopter  les  Enfants  orphelins  des  Pau¬ 
vres  Habitants  de  ladite  ville  ,  jufqu’à  l’âge  de  fèpt  ans  : 
V oulons  que  ledit  ulage  foit  fuivi  &  oblèrvé  ,  &  qu’ils 
aient  fur  lefdits  Enfants  adoptifs  tous  les  Droits  &  Effets 
de  la  puilfance  paternelle.  Les  maintenons  dans  le  droit 
d’ulufruit  au  profit  dudit  Hôpital  pendant  qu’ils  feront 
lous  leur  charge  &  adminiftration  ,  comme  aulfi  du  droit 
de  fuccéder  par  ledit  Hôpital  auxdits  adoptifs  â  défaut 
de  Freres  ou  Sœurs ,  &  même  â  l’exclufion  des  Freres  & 
Sœurs  qui  en  majorité  auroient  abandonné  ou  lailfé 
recevoir  lefdits  Adoptifs  par  les  Adminifirateurs  :  Vou¬ 
lons  en  outré  qu’au  cas  que  lefdits  Adoptifs  aient  des 
Freres  &  des  Sœurs ,  ledit  Hôpital  leur  fuccede  pour  la 
aart  &  portion  d’un  Frere  ou  Sœur  leulement,  &  venant 
efdits  Adoptifs  â  décéder  après  ladite  adminiftration 
finie ,  lans  avoir  Enfants ,  Freres  ni  Sœurs ,  &  lans  tefter  , 
cure  ledit  Hôpital  lemr  fuccede  pour  la  part  &  portion  d’un 
des  Héritiers  feulement ,  ôc  privativement  â  tous  autres 
Parens. 
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X  I. 

Et  ou  lors  des  adoptions ,  ceux  qui  auront  repréfenté 
les  adoptifs ,  fe  tronveront  avoir  celé  par  intelligence  ou 
autrement,  qu’ils  eulTent  des  Parents  capables  de  leur  édu¬ 
cation  ou  adminiftration ,  voulons  qu’il  (oit  pourvu  à  la 
décharge  dudit  Hôpital  &.  defdits  Redeurs ,  ainli  qu’il 
appartiendra  fuivant  les  circonftances  &  exigences  des 
cas ,  par  notre  Sénéchal  de  Lyon  ,  ou  Ion  Lieutenant. 

XI  L 

Permettons  aux  Adminiftrateurs  d’avoir  te!  nombre 
d  Archers ,  Sergens  ,  Bedeaux  ou  autres  perionnes  de  leur 
maifon  qu’ils  trouveront  à  propos  d’élire,  lefquels  auront 
pouvoir  de  porter  épées  ôc  hallebardes. 

XIII. 

Pourront  faire  les  étroufles  &  adjudications  au 
rabais  de  la  fourniture  de  la  viande  nécellaire  à  ladite 
maifon  :  Permettons  auxdits  Adminiftrateurs  de  faire 
leldites  etroulfes  à  la  chandelle  éteinte  fuivant  l’ulàse. 

O 

XIV. 

Maintenons  les  Reéteurs  &  Adminiftrateurs  dans 
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l’ufage  de  faire  procéder  par  leurs  Officiers  aux  Inven¬ 
taires  &  Ventes  des  Meubles  des  Adoptifs ,  &  de  ceux 
auxquels  l’Hôpital  fuccedera  ,  même  de  vendre  audit 
cas  les  Immeubles  delHits  Adoptifs ,  après  le  rapport  de 
deux  Experts  nommés  par  notre  Sénéchal  de  Lyon ,  deux 
Publications  faites  fur  les  Lieux,  &  trois  à  l’Audience  de 
la  Sénéchaulfée  de  Lyon  ,  le  prix  delHits  Meubles  &c 
Immeubles  remis  à  qui  il  appartiendra  après  l’adminif- 
tration  finie,  luivant  le  compte  qui  en  fera  donnée  contre 
lequel ,  ôc  ce  qui  aura  été  fait  ,  perfonne  ne  pourra  reve¬ 
nir  ,  fi  ce  n’eft  par  erreur  de  calcul. 

« 

XV. 

Donnons  &  attribuons  auxdits  Reéleurs  tout  pouvoir 
&  autorité  de  direétion  ,  adminiftration,  connoiflance , 
Jurifdiôtion  ,  Police  ,  &  ce  par  forme  de  correction  & 
châtiment,  feulement  lur  les  Pauvres  qui  font  dans  ledit 
Hôpital:  permis  a  eux  à  cet  effet  d’avoir  Poteaux  ,  Car¬ 
cans  &  Prifons.  Si  néanmoins  lefdits  Pauvres  commet¬ 
tent  des  crimes  qui  méritent  peine  affliélive  ,  ils  lèront 
remis  au  Lieutenant  Criminel  pour  leur  être  fait  leur 
Procès  :  enjoint  au  Subllitut  du  Procureur  Général  d’ea 
faire  les  pourfuites. 

XVI. 

Et  au  cas  que  les  Délits  commis  dans  ledit  Hôpital 
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&  par  les  Pauvres  d’icelui  ne  doivent  faire  infliger  aux 
coupables  que  la  peine  du  fouet  ou  du  banniffement , 
permettons  audit  cas  au  Lieutenant  Criminel  de  les 
juger  en  dernier  relTorc. 

XVII. 

Avons  levé  les  flirféances  portées  par  les  Lettres 
d’Etat  &  de  répit  dans  les  alfaires  où  l’Hôpital  aura  inté¬ 
rêt  5  &  Déclarons' celles  qui  ionr  obtenues,  nulles,  fuivanc 
la  Déclaration  du  vingt-trois  Mars  mil  iîx  cent  quatre- 
vingt,  ôc  défenles  à  tous  Juges  d’y  avoir  égard. 

X  V  II  1. 

Voulons  &  entendons  que  pour  la  plus  grande  con- 
fervation  des  Biens ,  Affaires  ,  Droits ,  Exemptions  & 
Privilèges  dudit  Hôpital  ,  tous  les  Procès  &c  différents 
concernant  icelui  ,  tant  pour  les  Biens  ,  Droits ,  pro¬ 
priétés  èc  Revenus,  Privilèges ,  ou  Exemptions ,  ou  Exécu¬ 
tion  des  préfentes,circonffances  ôc  dépendances,en  demen- 
dant  ou  défendant ,  &  même  en  cas  d’intervention  ,  où 
ledit  Hôpital  fera  intéreffé  pour  matière  civile  ou  cri¬ 
minelle  ,  perfonnelle, ,  réelle  ou  mixte  ,  fans  exception  ; 
foient  traitées  en  première  inftance  en  la  Sénéchauffée 
de  Préfldial  réunis  à  notre  Cour  des  Monnoies  de  Lyon, 
ôc  en  cas  d'appel  au  Parlement  de  Paris ,  fans  qu’ils  puif- 
fènt  être  traduits  ailleurs  ni  par  devant  autres  Juges,  quels 

qu’ils 
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qu’ils  foient ,  encore  que  les  Parties  fuflent  hors  l’étendue 
éc  reflbrt  defdits  SénéchaulTée  Ôc  Préfidial  réunis  à  notre 
Cour  des  Monnoies  de  Lyon ,  leur  en  attribuant  à  cet 
effet  toute  Cour  ,  Jurifdiétion  de  connoifTance  ,  &  en  cas 
d’appel  au  Parlement  de  Paris  ,  de  icelles  interdifons  à 
toutes  autres  Cours  de  Juges. 

X  I  X. 

Faisons  défenfes  à  toutes  perfônnes  de  quelque  qua¬ 
lité  de  condition  qu’elles  foient ,  de  faire  aucunes  pour- 
fuites  pour  raifon  de  ce  que  deffus ,  contre  lefdits  Reéleurs 
de  Adminiftrateurs  dudit  Hôpital,  ailleurs  que  pardevant 
la  Sénéchauflée  &  Préfidial  réunis  à  ladite  Cour  des 
Monnoies  de  Lyon  en  première  inftance,  de  en  cas  d’appel 
en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  de  à  tous  Juges 
d’en  prendre  connoifTance ,  &  leur  enjoignons  de  renvoyer 
lefdits  Procès  en  ladite  SénéchaulTée  de  Préfidial  réunis  a 
ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  ,  incontinent  ,  fans 
retenir  aucunes  des  caufes  où  lefdits  Reéteurs  de  l’Hôpital 
feront  parties ,  à  peine  de  nullité ,  cafTation  de  procédures , 
dépens  ,  dommages  intérêts. 

XX. 

Et  afin  que  lefdits  keéfeurs  de  Adminiftrateurs  ne 

J. 

puiflènt  être  diftraits  de  leurs  fèrvices  de  fonélîons ,  vou¬ 
lons  que  pendant  le  temps  de  leur  adminiftration ,  ils 

Ce 
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ne  puilTent  être  afïignés  pour  quelque  caufe  que  ce  foit , 
qu’en  ladite  Sénéchauflee  &  Prélidial ,  &  en  cas  d’appel  ^ 
au  Parlement  de  Paris,  à  l’exception  néanmoins  des-  affaires 
qui  feront  de  la  compétence  de  la  Confervation  &  autres 
Jurifdiéfions  unies  au  Corps  Confulaire  ,  &  que  lefdits 
Reéteurs  foient  exempts  de  Tutelle  &  Curatelle  ,  pourvu 
qu’ils  foient  nommés  avant  quelles  foient  ouvertes  j 
enfèmble  de  tout  guet  &  garde,  logement  de  gens  de 
guerre  &c  généraleîjient  de  toutes  charges  publiques. 

XXL 

Pour  le  regard  du  Secrétaire  dudit  Hôpital ,  comme 
auffi  des  autres  Officiers  &  Domeftiques  ,  nous  leur  ac¬ 
cordons  par  le  même  motif,  ainfî  qu’auxdits  Reéteurs 
&  Adminiftrateurs ,  le  Privilège  de  garde  gardienne  par 
devant  la  Sénéchauffée  &  Préfîdial  réunis  à  notre  Cour 
des  Monnoies  de  Lyon,  fans  qu’ils  puifTent  être  divertis 
ailleurs ,  fôit  en  demandant ,  déféndant ,  ou  en  cas  d’in¬ 
tervention,  pour  quelque  forte  de  matière  que  ce  fôit, 
fans  exception  ,  tant  ôc  Ci  longuement  qu’ils  fêrvironc 
audit  Hôpital. 

XXII. 

Permettons  aux  Direéleurs ,  quêtes ,  troncs,  bafïïns, 
grandes  &  petites  boëces  en  toutes  les  Eglifès ,  carrefours 
ôc  lieux  publics  de  la  Ville ,  Fauxbourgs  &  Sénéchauffée 
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de  Lyon ,  comme  aufli  les  quêtes  du  linge  pour  les  Pauvres 
fuivanc  l’ufàge  j  faifant  déienfes  à  toutes  autres  perfonnes 
&  Communautés ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
de  quêter  pendant  la  quête  du  linge. 

X  X 1 1 1. 

Confirmons  les  Réglements  ci-devant  faits  par  lef- 
dits  Reéteurs  &  Adminiftrateurs ,  &  leurs  permettons  de 
faire  à  l’avenir  tous  Réglements  de  Police  &  Statuts  non 
contraires  à  ces  Prélentes^  pour  le  gouvernement  &  direc¬ 
tion  intérieure  dudit  Hôpital ,  foit  pour  l’établiiTement 
&  iubfiftance  deldits  Pauvres  ,  ou  pour  les  mettre  a  leur 
devoir,  lelquels  Réglements  &  Statuts,  nous  voulons  être 
gardés ,  obfervés  ôc  entretenus  inviolablement  par  tous 
ceux  qu’il  appartiendra . 

XXIV. 

Ordonnons  que  la  nomination  des  Reéleurs  6c 
Adminiftrateurs  fera  faite  en  la  maniéré  accoutumée , 
après  qu’elle  aura  été  agréée  par  les  Prévôt  des  Marchands 
&c  Echevins,  ainfi  qu’il  a'  été  pratiqué  julqu’à  prefent. 

XXV. 

Confirmons  les  Lettres  -  Patentes  accordées  au  mois 
d’Août  mil  lix  cent  dix-huit ,  6c  Novembre  mil  ftx  cent  ' 

Ce  ij 
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vingt  :  Et  voulons  qu’cn  conféquence  ,  le  Chirurgien 
&  l’Apothicaire  qui  auront  fervi  dans  notre  dit  Hôpital 
pendant  fix  années  entières  &  confccutives,  puiffent  après 
ce  temps  être  reçus  Maîtres  dans  la  Ville  ,  {'ans  êtrefujets 
aux  formalités  portées  par  les  Statuts  &  Réglements  de  leur 
Art  ,  &  qu’ils  jouiflènt  des  mêmes  Privilèges  &  préro¬ 
gatives  dont  jouilTent  les  autres  Maîtres  de  ladite  Ville, 
en  fubiflant  toutes  fois  un  examen  dans  ledit  Hôpital ,  en 
préfence  d’un  Médecin ,  d’un  Chirurgien  &  d’un  Maître 
Apothicaire  plus  ancieia  ,  lequel  examen  fera  fait  par- 
devant  le  Prévôt  des  Marchands  &c  Echevins  de  notre 
ville  de  Lyon  de  les  Redeurs  dudit  Hôpital ,  pour  ledit 
Examen  &  Serment  fait ,  être  reçus  Maîtres» 

XXVL 

/ 

Et  comme  nous  fommes  informés  qu’il  y  a  aduelle- 
ment  plus  de  deux  mille  Enfants  expo  les  à  la  charge 
dudit  Hôpital  ,  ôc  que  îa  dépenfè  que  l’on  y  fait  pour 
eux  ,  abforbe  lèulc  les  Revenus  ordinaires  de  ladite  Mai- 
fon ,  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  feront  convaincus 
d’avoir  expofé  ou  fait  expolèr  des  Enfants ,  lôient  punis 
fuivant  les  Ordonnances  :  Permettons  auxdits  Adminif- 
trateurs  de  faire  arrêter  aux  portes  de  Lyon  les  Etrangers 
ou  autres  qui  y  introduiront  des  Enfants  pour  les  expoler, 
faifànt  très-exprefïès  défenlès  aux  Commis  des  Portes  , 
Ports  &  Pallages  de  ladite  Ville,  d’y  laillèr  entrer  d’aœres. 
Enfants,  que  ceux  qui  feront  amenés  pour  être  rendus 
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aux  Peres  &  Meres  de  la  Ville,  par  les  Nounilliers,  &  à 
tous  Bateliers  &  Voituriers  de  les  introduire  dans  la  Ville 
par  eau  ou  autrement ,  ni  favorifer  leur  entrée  ,  à  peine 
d’être  procédé  contr’eux  extraordinairement;  faifant  parei- 
les  défenfes  aux  Habitants  de  ladite  Ville  de  donner  afylc 
aux  Quaiments ,  Mandiants  ,  ôc  à  tous  ceux  qui  feront 
porteurs  defdits  Enfants  fous  prétexte  de  charité  ou  autre¬ 
ment  ,  fous  pareille  peine  de  cinq  cents  livres  d’amende 
applicable  audit  Hôpital  :  Enjoignons  au  Subftitut  de  notre 
Procureur  général  de  faire  les  pourfuites  néceifaires  contre 
les  Expofiteurs  defdits  Enfants ,  &  tous  ceux  qui  aideront 
&  participeront  à  les  faire  expofer. 

X  X  V  I L 

« 

Voulant  faire  jouir  pleinement  Sc  paifiblement  les 
Pauvres  dudit  Hôpital  Général  ou  Grand  Hôtel-Dieu  de 
Lyon  ,  des  Privilèges  à  eux  accordés  par  les  Rois  nos 
Prédéceffeurs  ,  notamment  par  François  I.  Nous  avons 
maintenu  6c  gardé  ,  maintenons  ôc  gardons  ledit  Hôpi¬ 
tal  dans  l’exemption  de  tous  Subfides,  Impofitions ,  Droits 
de  Douane,  Traites-foraincs  ,•  droits  d’Encrée,  tant  à  la 
Ville  qu’ailleurs  par  eau  Ôc  par  terre  ,  Ipécialement  fur 
le  Rhône  &  la  Saône ,  des  Ports  ôc  Paflfages ,  Oétrois  de 
Ville  ôc  Province  ,  Barrages ,  Ponts  ,  Péages  ,  Droits 
d’Aides  ôc  Gabelles ,  mis  ôc  à  mettre ,  Droits  de  Mouleurs, 
de  Bois ,  Aides-Mouleurs  ,  Ôc  de  tous  autres  Droits  ôc 
Impofitions- ,  généralement  quelconques  ^  ôc  fans  aucune; 
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exception ,  quelle  quelle  Toit ,  créés  ou  qui  pourroient 
l’être  dans  la  fuite ,  foit  qu’ils  nous  appartiennent  ,  ou 
qu’ils  appartiennent  à  des  Seigneurs  particuliers ,  ou  aux 
Etats  de  quelques  Provinces,  foit  de  Bourgogne  ou  autres 
de  notre  Royaume  ,  à  titre  gratuit  ou  onéreux' ,  de  tous 
lefquels  Droits ,  que  nous  voulons  être  ici  tenus  pour  rap¬ 
pelles  Ipecifiquement ,  nous  avons  tout  de  nouveau  &  en 
tant  que  de  beloin  exempté ,  affranchi  &  déchargé  ,  af- 
franehilTons  &  déchargeons  les  vivres  &  provifions  tant 
en  ’V^in  &  Eau-de-vie  ,  que  Bleds  &  Légumes  ,  qu’en 
Bois  à  brûler  8c  à  bâtir  ,  Charbons ,  Foins ,  ôc  autres  den¬ 
rées  ôc  commodités  nécelîâires  ôc  utiles ,  Drogues,  Huiles, 
Epiceries  ôc  marchandifes  généralement  quelconques,  qui 
feront  portées  ôc  conduites  dans  ledit  Hôpital  pour  la 
nourriture  ôc  entretien  ,  fecours  ôc  alTiftance  des  Pauvres , 
Officiers  ôc  Domeftiques  de  ladite  Maifon,  fur  les  Certifi¬ 
cats  fignés  de  trois  Adminiftrateurs ,  quoiqu'il  foit  forte 
far  les  Edits  ^  Déclarations  que  les  Droits  feront  fayés  far 
les  frivilégiés  ^  non  frivilégies  ,  exemfts  ^  non  exemfts  , 
a  quoi  four  ce  regard ,  nous  avons  dérogé  tgy  dérogeons  en 
faveur  dudit  ■  Ho  fit  al  s  ôc  faifons  très-exprefles  inhibitions 
ôc  défenfes  â  tous  Commis  ôc  prépofés  â  la  levée  defdits 
Droits  d’en  exiger  aucuns  dudit  Hôpital  ,  â  peine  de 
reftitution  du  quadruple  ôc  de  tous  dépens ,  dommages 
Ôc  intérêts. 


XXVIII. 


Ordonnons  que  ledit  Elôpital  ôc  les  lieux  en  depen- 
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dant ,  tant  à  la  Ville  qu’à  la  Campagne ,  les  Adminiftra- 
teurs  &  Officiers  d’icelui ,  fes  fermiers ,  grangers  ,  com¬ 
mis  ôc  prépolés  à  la  régie  des  biens  des  pauvres ,  foient 
&  demeurent  exempts  de  tous  droits  de  guet  &  garde  , 
fortifications  ,  boues ,  lanternes  ôc  chandelles  ,•  canal  3 
fermetures  de  Ville  ,  logement  ôc  paffage  de  gens  de 
guerre  ,  &  de  toutes  contributions  généralement  quel¬ 
conques  pour  affaires  publiques  ou  particulières  ,  ôc 
qu’ils  jouiffent  de  l’exemption  de  la  taille  ,  taillon ,  ôc 
fubfiftances ,  uftenfiles ,  deniers  ordinaires  impofés  ou  à 
impofèr ,  foir  pour  nous  ,  foit  pour  charges  de  ville , 
paroiffe  ,  ou  autrement ,  ôc  de  toutes  autres  impofitions 
anciennes  ôc  nouvelles  ,  même  dans  le  pays  où  la  taille 
eft  réelle,  pour  les  biens  que  ledit  Hôpital  polfede  main¬ 
tenant  francs  ôc  exempts  de  Tailles,  ôc  pour  ceux  qu’il 
■jourra  y  acquérir  ci-apres  ,  ôc  qui  au  temps  de  lacqui- 
:ltion  fè  trouveront  pareillement  francs  ôc  exempts  , 
fans  que  lefdits  fermiers  ,  grangers  ,  locataires  ,  commis 
ôc  prépofés  puiffent  être  impofés  à  ladite  taille  ,  pour 
raifon  defdits  fonds  appartenants  audit  Hôpital ,  direc¬ 
tement  ni  indirectement ,  fous  prétexte'  d’induftrie  ou 
autrement ,  fans  néanmoins  que  les  biens  qu’il  acquerra 
à  l’avenir  dans  les ,  lieux  où  la  taille  eft  réelle ,  qui  y 
feront  fujets ,  en  puiffent  être  exempts. 

XXIX. 

Maintenons  ledit  Hôpital  dans  l’exemption  de  tous 
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droits  d’amortiflèment ,  franc-fiefs ,  nouveaux  acquêts , 
droit  d  enrégiftrement ,  huitième  &  fixieme  denier  ,  droit 
de  ban  &  arriere-ban  ,  pied  dans  l’eau  &c  autres  qui  pour- 
roient  nous  appartenir  :  Faifons  défeniès  à  tous  Fermiers 
traitants ,  &  autres  chargés  du  recouvrement  deidits  droits ^ 
de  faire  aucunes  contraintes ,  pourfuites ,  ni  diligences 
pour  railbn  de  ce. 


XXX. 

Voulons  que  ledit  Hôpital  jouifîè  pareillement  de 
l’exemption  des  Décimes  ,  Capitation  ,  Dixième  royale  , 
Dons-gratuits ,  Subventions  du  Clergé  &  autres  fembla- 
bles  droits  ,  &  de  faculté  de  le  lervir  de  Papier  non  ' 
timbré  pour  tous  leurs  Certificats,  Billets,  Aéfes  &  Regil- 
tres ,  à  l’exception  des  Procédures!  de  Juftice  de  des  Aftes 
paifés  devant  Notaires  qui  lèront  écrites  fur  du  Papier 
timbré. 

XXXI. 

Confirmons  les  Pauvres  dudit  Hôpital  dans  l’exem¬ 
ption  des  Droits  d’infinuations  &  centième  Denier  à 
eux  accordée  par  Arrêt  du  Conlèil  de  notre  très-honoré 
Seigneur  &c  Bilaïeul  du  dixième  Août  mil  fèpt-cent  fix: 
Voulons  en  outre  qu’ils  foient  exempts  de  tous  Droits 
de  grand  Sceau  &  petit  Sceau  ,  pour  tous  les  Jugements, 
Sentences  &  Arrêts ,  &  tous  les  Aétes  paifés  par  devant 
Notaires  ou  de  rnain  privée ,  dç  Exploits  qui  feront  faits 
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ou  rendus  en  faveur  des  Pauvres  dudit  Hôpital:  Défen¬ 
dons  à  tous  Commis ,  Receveurs  &  Prépolés  à  la  per¬ 
ception  defdits  Droits  d’en  exiger  aucun  defdits  Pauvres, 
à  peine  de  concuflion  -,  leur  ordonnons  d’enrégiftrer  , 
inimuer  ôc  iceller  gratis  tous  les  Aétes ,  de  quelque  nature 
qu’ils  foient ,  faits  en  juftice  ou  par  Notaires  ou  de  main 
privée  ,  lorfqu’ils  feront  à  l’avantage  des  Pauvres  dudit 
Hôpital  -,  les  affranchüTons  encore  de  tous  Droits  de 
préfentation  ,  foit  qu’ils  fe  préfentent  en  qualité  de 
Demandeurs ,  ou  en  qualité  d’aflignés  &  de  Défendeurs  : 
Faifons  très-expreilès  défeniès  à  tous  prépofés  à  la  per¬ 
ception  defdits  Droits  d’en  exiger  aucun  des  Pauvres 
dudit  Hôpital ,  à  peine  de  concuflion  èc  de  la  reftitution 
du  quadruple. 

XXXII. 

Maintenons  pareillement  les  Pauvres  dudit  Hôpital 
dans  le  droit  de  Franc-falé  ,  dont  ils  jouiifent  aétuelle- 
menr,  &  conformément  aux  états  arrêtés  au  Confeil  le 
vingt-cinq  Juin  mil  fix-cent  cinquante-lept,  iuivant  lef- 
quels  il  fut  fait  un  fonds  pour  trente- Minots  de  lel  en 
faveur  dudit  Hôpital  j  ôc  comme  depuis  ladite  année 
mil  fix-cent  cinquante-fept  le  prix  du  fèl  a  augmenté , 
les  Receveurs  de  nos  Greniers  de  Lyon  ont  exigé  cette 
augmentation  des  Pauvres ,  en  leur  délivrant  leur  franc- 
falé  ,  Voulons  qu’à  l’avenir  ,  à  commencer  au  premier 
Oélobre  prochain  ,  lefdits  trente  Minots  de  fel  loient 
délivrés  audit  Hôpital ,  francs  ôc  exempts  de  toutes  fortes 
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d’augmentations  de  droits  préfents  &  avenir ,  &  fans  frais 
de  quelque  nature  qu’ils  fbient  :  Faifons  défenfes  à  tous 
Receveurs  de  nos  Greniers ,  &  à  tous  prépofés  &  commis, 
de  rien  exiger,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  pour 
lefdits  trente  Minots  d’ancien  franc -falé  accordés  audit 
Hôpital ,  à  peine  de  concuiTion. 

XXXIII. 

Avons  proroge  &  prorogeons  la  levée  &  perception 
des  anciens  &  nouveaux  Oétrois  accordés  audit  Hôpital 
par  les  Lettres-patentes ,  du  neuf  Juillet  mil  fix  cent 
nonante-deux ,  du  Feu  Roi  notre  très- honoré  Seigneur  ôc 
Bifaïeul ,  pour  neuf  années  entières  &  confécutives ,  qui 
commenceront  au  premier  Janvier  mil  lept-cent  vingt ^ 
jour  auquel  finira  la  prorogation  accordée  audit  Hôpital , 
dudit  Oélroi,  par  Arrêt  du  Confèil  du  treize  Mai  mil 
fept-cent  dix ,  &  les  Lettres- Patentes  fiir  icelui,  du  vinwt- 
quatre  Août  de  ladite  annee  ,  &  finiront  lefHites  neuf 
années  au  dernier  Décembre  mil  fèpt  cent  vingt-neuf, 
pendant  lequel  temps  il  fera  levé  par  lefdits  Direéteurs 
trois  fols  par  anee  fur  le  vin  du  cru  de  la  généralité 
&  enclos  de  la  ville  de  Lyon  ,  douze  fols  fur  le  vin 
ctianger  en  entrant  dans  ladite  ville  Sc  qui  y  fera  confom- 
me  ,  ôc  quatre  fols  feulement  par  ânée  de  vin  paffant 
debout  par  ladite  ville  ,  pour  être  les  deniers  en  prove¬ 
nants  employés  à  la  nourriture  ,  entretien  &  traitement 
des  Malades  dudit  Hôpital. 


( 
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XXXIV. 

Ordonnons  à  nos  Gouverneurs,  Lieutenant  Général j 
Sénéchal  ou  fon  Lieutenant  ou  autres  Officiers  de  nos 
Provinces ,  de  tenir  la  main  à  l’exécution  des  prélentes. 


XXXV. 


Si  donnons  en  Mandement  à  nos  Amés  Sc  Féaux 
Conlêillers ,  les  Gens  tenants  notre  Cour  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes ,  ôc  Cour  des  Aides  de  Paris ,  ôc 
toutes  nos  autres  Cours  ,  SénéchaulTée ,  Préfidial  réunis 
à  notre  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  ,  que  ces  prélèntes 
ils  faffient  enrégiftrer  ,  garder  ,  oblerver  &  entretenir 
félon  leur  forme  &  teneur  ,  &  faffient  jouir  ledit  Hôpital 
du  contenu  en  icelles  lans  troubles  ni  empêchement , 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  } 
dérogeons  exprejpment  à  tout  ce  qui  pourvoit  être  contraire 
à  ces  préfentes  ,  au  dérogatoire  des  dérogatoires  :  Voulons 
qu’aux  Copies  collationnées  des  prélèntes ,  ou  de  quelques 
articles  d’icelles ,  par  un  de  nos  Amés  &  Féaux  Confeil- 
1ers  &  Secrétaires,  foi  loit  ajoutée  comme  à  l’Original , 
&  qu’icelles  en  tout  ou  en  partie  lefdits  Adminiftrateurs 
puiffent  faire  publier  &  afficher  avec  l’empreinte  de  nos 
armes  par-tout  où  befoin  fera  ;  Car  tel  est  notre 
PLAISIR  ;Et  afin  que  ce  loit  chofe  ferme  &c  fiable  a  tou¬ 
jours  ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  préfentes. 

Ddii 
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Donné  à  Paris  au  moisd’Août,  l’an  de  grâce  mil  fèpt 
cent  feize,  &  de  notre  Régné  le  premier.  Ainfi  Signée  Louis, 
Et  plus  bas ,  par  le  Roi ,  le  Duc  d’Orléans  Régent  prélènt. 
Signé  ,  Phelypeaux  avec  grille  &  paraphe  ,  &  encore 
plus  bas  :  Vu  au  Confeil ,  Signé,  Villeroy  ,  &  à  côté  eft 
écrit  Vifa  ,  Signé  ^  Voisin. 

Kegijîrées ,  oui  le  Procureur  Général  du  Roi ,  pour  jouir 
par  ledit  Hôpital  jÿ-  Hôtel-Dieu  de  Lyon  ,  les  ReSieurs  ^ 
Adminiflrateurs  iicelui  ,  ^  '  leurs  Succejfeurs  ,  de  l’ejfet  jy 
contenus  en  icelles,  (éy  être  exécutées  félon  leur  forme  jy 
teneur ,  fuwant  l  Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  ^  en  Parlement  3 
le  neuvième  jour  de  Juillet  mil  fept  cent  dix  -  fept. 
oigne  ,  Gilbert. 

Regifrees  en  la  Chambre  des  Comptes ,  oui  le  Procureur 
Gener al  du  Roi  pour  jouir  par  les  Impétrants  de  l^ effet  jy 
contenus  en  icelles  félon  leur  forme  jy  teneur  ,  fuivant 
l  Arrêt  de  ce  jour.  Fait  le  trentième  Août,  mil  fept  cent  dix- 
fept.  Signé  i  Noblet  ,  &  Controllé. 

•  R^gifirees  en  la  Cour  des  Aides,  oui  le  Procureur  Général 
du  Roi ,  pour  etre  exécutées  félon  leur  forme  ^  teneur  ,  ^ 
jouir  par  les  Impétrants  de  l’effet  y  contenu  ,  fy  aux  charges 

y  portées.  A  Paris  ,  le  onzième  de  Septembre  ,  mil  fept  cent 
dix-fept.  Signé  3  Robert. 
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EXTRAIT 

DES  REGISTRES  DU  CONSEIL 

de  Son  Altejfè  Royale,  Monfeigneur  le  Duc 
d’Orléans ,  Régent  du  Royaume, 

SUR  la  Requête  préfentée  à  SON  ALTESSE 
ROYALE  en  Ton  Confeil  ,  par  les  Sieurs  Redeurs 
&  Adminillraceurs  du  grand  Hôpital  &  Hôtel-Dieu  de 
la  Ville  de  Lyon  ,  deftiné  à  recevoir  les  pauvres  Malades 
tant  de  la  ville  de  Lyon  ,  que  des  Provinces  voifines  j 
&  dans  lequel  font  pareillement  reçus  les  Soldats  mala¬ 
des  ou  blelTés ,  &  toutes  fortes  d’Etrangers  ,  auxquels 
on  donne  les  nourritures  &  médicaments  nécelfaires  pour 
les  fecourir  ,  de  même  que  grand  nombre  d’Enfants 
expofés  :  ladite  Requête  tendante  à  ce  qu’il  plût  à  SON 
ALTESSE  ROYALE  d’accorder  aux  Pauvres  de  ladite 
Mailon ,  l’exemption  &  francbife  des  droits  de  Péages , 
tant  par  eau  que  par  terre  ,  qui  lui  appartiennent  dans 
l’étendue  de  la  Baronnie  de  Beaujolois  ,  &  qui  font 
partie  de  fes  Domaines  ;  notamment  de  ceux  de  Mont- 
bellet ,  &  Belleville ,  pour  toutes  leurs  denrées  &  provi- 
lîonsrVu  ladite  Requête, Ouï  le  Raport  du  Sieur  Baille, 
Confeiller  au  Confeil  de  SON  ALTESSE  ROYALE, 
Intendant  de  fes  Maifons ,  Domaines  &  Finances.  SON 
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ALTESSE  ROYALE,  en  fon  Confeii  ,  ayant  égard  à 
ladite  Requête ,  voulant  favorablement  traiter  les  Pauvres 
dudit  Hôtel-Dieu  de  la  ville  de  Lyon ,  ôc  de/îrant  contri¬ 
buer  à  l’avantage  que  le  Public  retire  de  cette  Maifon  ,  a 
ordonné  ôc  ordonne, que  toutes  les  Denrées  &  Provilîons 
deftinées  pour  icelle  ,  qui  pafferont  au  devant  des  Bureaux 
où  fe  perçoivent  les  droits  de  Péage  ,  tant  par  eau  que 
par  terre ,  qui  appartiennent  à  SON  ALTESSE  ROYALE 
dans  1  etendue  de  la  Baronnie  de  Beaujolois  ,  notamment 
de  ceux  de  Montbellet  ôc  Belleville,  feront  ôc  demeureront 
exemptes  ôc  franches  de  tous  lefdits  droits  de  Péage  ,  à  la 
vue  des  Palfeports  qui  en  feront  donnés  par  lefdits  Redeurs 
ÔC  Adminiftrateurs  ,  &:  à  la  charge  par  eux  d’obliger  les 
Marchands,  Pourvoyeurs,  Voituriers  ou  Condudeurs,  de 
rapporter  dans  lefdits  Bureaux,trois  femaines  après  oue  lef- 
dites  Denrées  ou  Provilîons  auront  palfé  au  devant  defdits 
Bureaux,  un  Certificat  figné  des  Sieurs  Redeurs  ôc  Admi¬ 
niftrateurs ,  comme  lefdites  Provilîons  &  Denrées  ont  été 
remilès  dans  les  Magafins  ou  Greniers  de  ladite  Maifon 
de  l’Hôtel-Dieu  ,  à  défaut  de  quoi  lefdits  Marchands  , 
Pourvoyeurs,  Voituriers  ou  Condudeurs  feront  fujets  à 
la  répétition  ,  aux  amendes  ôc  confilcation  portées  par  les 
Réglements  ôc  Lettres  -  Patentes  fur  le  fait  des  Péages  : 
Ordonne  en  outre  SON  ALTESSE  ROYALE  ,  que  le 
prelènt  refultat  lèra  enrégiftré  à  la  Chambre  du  Trélor 
de  Ville-Franche ,  pour  y  avoir  recours  en  tant  que  de 
befoin.  Fait  au  Confeii  de  SON  ALTESSE  ROYALE, 
tenu  pour  lès  Finances.  A  Paris  ,  le  vingt  -  neuvième  jour 
de  Juillet ,  mil  fept  cent  vingt-deux.  Signée  GIRON. 
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—————— 

A  R  R  E  S  T 

DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT, 


PORTANT  que  tous  les  Seigneurs  Hauts- Jufliciers  feront  tenus  de 
fatisfaire  à  la  dépenfe  &  nourriture  des  Enfants  dont  les  Peres  & 
Meres  feront  inconnus  ^  qui  fe  trouveront  expofés  au  dedans  de 
leurs  Terres  dequoi  les  Hôpitaux  demeureront  déchargés. 


SUR  ce  que  le  Procureur  Général  du  Roi  a  remontré  à 
la  Cour ,  qu’encore  que  la  dépenfe  pour  la  nourriture 
des  Enfants  expoles  ,  dont  les  peres  &  les  meres  font 
inconnus ,  foit  à  la  charge  des  Seigneurs  Hauts- Jufticiers , 
dans  la  Haute-Juftice  delquels  ils  font  trouvés,  néanmoins 
beaucoup  defdits  Haut- Jufticiers  tâchent  à  s’en  décharger 
&  la  rejetter  fur  les  Hôpitaux  des  lieux  établis  au  dedans 
de  leurs  Terres ,  &  par  ainft  font  porter  aux  Pauvres  une 
dépenfe  de  laquelle  ils  ne  font  tenus  ;  ce  qui  apporte  un 
préjudice  notable ,  &  diminue  le  revenu  affeélé  âda  nour¬ 
riture  defdits  Pauvres  ,  empêche  qu’ils  ne  puilïènt  être 
iècourus ,  &  que  l’on  ne  puilîè  recevoir  auxdits  Hôpitaux 
de  Cl  grand  nombre  defdits  Pauvres  qu’il  feroitfait,  ceffant 
ladite  dépenfe^  A  quoi  il  requeroit  être  pourvu  ;La  matière 
mife  en  délibération  j  LA  COUR  a  Ordonne’  et 
Ordonne,  que  tous  les  Seigneurs  Hauts- Jufticiers  ièront 
tenus  de  iatisfaire  a  la  dépenfe  ôc  nourriture  des  Enfants 
dont  les  peres  &  meres  feront  inconnus,  qui  fe  trouveront 
expoies  au  dedans  de  leurs  Terres ,  de  laquelle  les  Hôpi¬ 
taux  des  Pauvres  établis  auxdites  Terres  ou  proche  d’icelles. 
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demeureront  déchargés  ;  &  en  cas  que  leflits  Enfants , 
ainfî  expofés,  y  foient  portés  &c  nourris ,  Ordonne  qu’à 
la  diligence  du  Subftitut  du  Procureur  Général ,  ou  des 
Procureurs  Fifcaux  defdits  lieux  ,  lefdits  Hauts- Jufticiers 
feront  lommés  de  fournir  à  la  dépenfe  defdits  Enfants  j  au¬ 
trement,  &  à  faute  de  ce ,  que  par  ceux  qui  auront  loin  de 
la  dépenfe  des  Pauvres  deldits  Hôpitaux  ,  il  fera  fait  un 
état  féparé  de  la  dépenfe  defdits  Enfants,  lequel  fera  arrêté 
par  eux  &  les  Adminiftrateurs  defdits  Hôpitaux  ,  fur  lequel 
fera ,  à  la  diligence  defdits  Subftituts  ou  Procureurs  Fifcaux 
de  chacun  defdits  lieux ,  de  trois  mois  en  trois  mois,  délivré 
exécutoire  contre  lefdits  Seigneurs  Hauts -Jufticiers,  de  la 
lomme  à  laquelle  le  montera  la  dépenlè  faire  pendant  lef¬ 
dits  trois  mois  pour  la  nourriture  defdits  Enfants  trouvés; 
au  payement  de  laquelle  lefdits  Hauts- Jufticiers ,  même 
leurs  Fermiers,  feront ,  à  la  diligence  defdits  Adminiftra¬ 
teurs  ,  contraints  par  toutes  voies  dues  &  raifonnables , 
nonobftant  toutes  avances  qu’il  pourroient  prétendre  avoir 
faites ,  &  toutes  failles  faites  ou  à  faire ,  &  par  préférence 
à  toutes  dettes ,  auxquels  Fermiers  déduêtion  fera  faite  de 
la  fomme  qu’ils  auront  payée  pour  raifon  de  ce,  fur  le  prix 
de  leur  Bail ,  lî  d’ailleurs  ils  n’en  font  chargés.  Et  à  cette  lin, 
fera  le  préfent  Arrêt  lu  &  publiée  ès  Bailliages  &  Sénéchau- 
liées  du  RelTort ,  à  la  diligence  des  Subftituts  du  Procureur 
Général ,  qui  leront  tenus  d’en  certifier  la  Cour  au  mois , 
&  de  tenir  la  main  à  l’exécution  ,  à  peine  d’en  répondre 
en  leurs  noms.  Fait  en  Parlement,  le  troifieme  Septembre 
mil  fix  cent  foixante-fept, 

Sigw,  ROBERT. 


DE  l’Hôpital  de  Lyon. 
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LETTRES  PATENTES 

DE  S.  A.  S.  MONSEIGNEUR  LE  PRINCE  DE  DOMBES, 

En  faveur  de  V  Hôpital  général  de  Notre-Dame 
de  Pitié  du  Pont  du  Rhône  &  grand  Hôtel- 
Dieu  de  Lyon. 

Du  Mois  d’06î:obre  mil  fept  cent  cinquante  -  fix. 

LOUIS  CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Prince 
Souverain  de  Dombes,  à  Tous  prélents  ôcà  venir. 
Salut.  Les  Reéleurs  ôc  Adminiftrateurs  de  l’Hôpital 
général  du  Pont  du  Rhône  ôc  grand  Hôtel-Dieu  de 
la  Ville  de  Lyon  ,  Nous  ont  fait  repréfenter  que  les 
fecours  infinis  que  les  Pauvres  malades  ôc  blelTés  de 
tout  le  Royaume ,  même  des  Pays  étrangers ,  trouvent 
dans  cette  Maifon ,  leur  a  fait  accorder  par  les  Rois 
de  France  ôc  plufieurs  Princes  ôc  Seigneurs  l’exemption 
de  tous  Droits  de  Péage  qui  fe  perçoivent  dans  l’étendue 
de  leur  Domaine,  lur  toutes  elpeces  de  denrées  ôc 
marchandiles  deftinées  à  l’ufage  des  Pauvres,  ôc  en 
conféquence  nous  auroient  fait  fupplier  d’accorder  aux 
Pauvres  de  leur  Hôpital ,  la  même  exemption  pour  les 
Droits  de  Péage  qui  le  lèvent  à  notre  profit  tant  par  eau  que 
par  terre  dans  notre  Souveraineté,  ôc  nous  étant  fait 
rendre  compte  des  lècours  que  nos  Sujets  reçoivent 
dans  ledit  Hôpital ,  nous  aurions  été  informés  que 
l’adminiftration  de  cette  Mailon  eft  fi  parfaire  qu’elle 
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n’a  pu  être  imitée  jufques  à  préiènt  dans  aucune  Ville 
du  Monde ,  que  les  Reéléurs  auxquels  elle  eft  confiée  s’en 
acquittent  avec  un  zele  &  une  charité  au-deflus  des  plus 
grands  éloges,  &  qu’indépendamment  des  lecours  que 
trouvent  dans  cette  lâinte  Maifon  les  Malades  de  toute 
Nation  ,  ceux  de  nos  Sujets  qui  s’y  prélèntent ,  y  font 
reçus,  loit  en  cas  de  maladie  ou  d’opérations  importantes, 
que  même  l’on  reçoit  les  Enfants  xexpofés  ou  delaifies 
dans  la  Dombes,  qui  y  demeurent  jufques  à  l’âge  de  ièpt 
ans;  il  nous  a  paru  jufte  de  contribuer  au  foulagement 
des  depenles  d’un  Etablilfement  auili  utile  aux  Pauvres, 
&  en  particulier  à  ceux  de  notre  Domination.  A  ces 
Causes,  voulant  féconder  le  zele  &  la  charité  defdits 
Sieurs  Adminiilrateurs  envers  les  Pauvres  &  les  indemnifer 
en  partie,  des  fecours  qu’ils  donnent  gratuitement  â 
nos  Sujets,  &  dont  nous  avons  une  parfaite  connoilTance. 
De  l’avisde  notre  Conleil,  qui  a  vu  les  preuves  de  ce  que 
defius ,  &  de  notre  certaine  Science ,  pleine  PuilTance 
ik.  Autorité  Souveraine  ;  Nous  avons  par  ces  prélèntes 
fignées  de  notre  main,  accordé  &  accordons  â  perpétuité 
audit  Hôpital  général  &  grand  Hôtel-Dieu  de  la  Ville 
de  Lyon,  l’affranchilfement  &  exemption  des  Droits  de 
Peage  qui  le  lèvent  ou  fe  lèveront  â  notre  profit  par  eau 
&  par  terre ,  tant  dans  notre  Ville  de  Trévoux  que  dans 
^  englue  ^le  notre  Souveraineté  pour  le  palfage  Sc 
tranlportdes  denrées,  vivres,  provifions  &  marchandilès 
deftinées  â  l’uiage  &  confommation  des  Pauvres  de 
Domeiriques  dudit  Hôpital,  jufques  â  concurrence  de 
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la  fomme  de  trois  cents  trente  livres  feulement,  à  laquelle 
nous  avons  réduit  &  fixé  lesdités  exemption  &  affranchif- 
femenc  pour  chaque  année  ;  à  l’eftet  de  quoi ,  V oulpns  &  Or¬ 
donnons  que,  pendant  le  cours  du  bail  général  des  revenus 
de  notre  dite  Souveraineté  du  vingt -deux  Septembre  mil 
fept  cent  cinquante -cinq,  dont  la  jouiflance  commencera 
au  premier  Janvier  prochain,  il  loit  payé  annuellement 
par  notre  Fermier  général  ou  lès  Cautions,  en  deniers 
comptant,  au  Tréforier  dudit  Hôpital  fur  fa  fimple 
quittance,  ladite  fomme  de  trois  cents  trente  livres  , 
&  ce  à  commencer  le  premier  payement  au  mois  de 
Décembre  mil  fept  cent  cinquante  -  fept ,  &  fucceffivemenc 
d’année  en  année  ,  tant  que  ledit  bail  durera  ,  fauf  a 
Nous,  après  l’expiration  dudit  bail,  à  être  pris  à  cet 
égard  tels  arrengements  &  donné  tels  ordres  que  nous 
jugerons  convenir  pour  faire  payer  ladite  femme  de  trois 
cents  trente  livres,  de  laquelle  il  fera  tenu  compte  à  notre 
dit  Fermier  ou  fes  Cautions ,  fur  le  prix  de  fon  bail ,  en 
raportant  par  chacun  an,  la  quittance  dudit  Sieur  Treforier 
de  l’Hôpital,  vifée  de  deux  defdits  Sieurs  Adminiflrateurs 
avec  copie  collationnée  des  Préfèntes  pour  une  fois 
feulement;  au  moyen  duquel  payement  de  ladite  fomme 
de  trois  cents  trente  livres ,  la  perception  des  Droits  de 
Péages  continuera  à  être  faite  par  nos  Receveurs  bc 
Fermiers  ainfi  que  par  le  paffé,  le  tout  néanmoins  fous 
la  condition  expreffe  que  lefdits  Sieurs  Adminiflrateurs 
feront  célébrer  à  perpétuité  dans  l’Eglife  dudit  Hôpital 
deux  Meffes  baffes  par  chaque  mois  de  l’année ,  l’une 
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pour  les  Princes  Souverains  de  Dombes  vivants,  &  l’autre 
pour  le  repos  des  âmes  des  Princes  décédés ,  la  Fondation 
delquelles  Me/Tes  fera  inlcrite  &  inferée  dans  les  Reaiftres 
des  Fondations  dudit  Hôpital  avec  1 ’exprelTion  du  motif 
pour  lequel  elles  (ont  fondées,  qui  eft  l’exemption  accordée 
par  ces  Prélentes,  delquelles  infcription  &  enregiftrement 
leldits  Adminillrateurs  remettront  un  extrait  figné  d’eux 
Ôc  de  leur  Secrétaire,  a  notre  Procureur  général ,  &  ils 
en  envoieront  un  pareil ,  au  Secrétariat  de  notre  Confeil 
Souverain  ;  Si  Donnons  en  mandement  à  nos  amés  Sc 
féaux  Conleillers,  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement 
a  Trévoux,  que  ces  Préfentes  ils  falfent  regiftrer,  garder' 
obRrver  &  entretenir  lèlon  leur  forme  &  teneur,  à  la 
diligence  de  notre  Procureur  général ,  auquel  nous 
enjoignons  dy  tenir  la  main.  Car  tel  est  notre 
Plaisir.  Et,  afin  que  ce  foit  cbofe  ferme  &  ftable  à 
toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ces  Préfentes. 
Donné  à  Fontainebleau,  au  mois  d’Oe%bre,  l’an  de* 
pacemil  fept  cent  cinquante  -fix,  &  de  notre  Souveraineté 
le  deuxieme.  SJg^é,  LOUIS  CHARLES.  Et  furie  replis, 
Par  Son  Altelfe  Sérenilïime,  Sig?2é,  Dutour.  Fifa  pour 
exemption  en  faveur  de  l’Hôpital  général  du  Pont  du 
Rhône,  des  Droits  de  Péage  de  Dombes,  iufques  à 
concurrence  de  la  fomme  de  3  3  o  liv. 

Dutour -"^LLiA  RD. 
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ENREGISTREMENT  DES  LETTRES  -  PATENTES 
accordées  par  S.  A.  S.  Monlèigneur  le  Prince  de  Dombes 
à  l’Hôpital  général  ôc  grand  Hôtel-Dieu  de  Lyon, 

Extrait  des  Regiflres  de  la  Cour  du  Parlement  de  Dombes, 

U  PAR  LA  Cour  le  Requifitoire  du  Procureur  général 
en  icelle ,  contenant  que  Son  AltelTe  Sérénilî'imc 
avoit  accordé  â  l’Hôpital  général  du  Pont  du  Rhône  &; 
grand  Hôtel-Dieu  de  la  Ville  de  Lyon ,  des  Lettres-Patentes 
sortant  exemption  des  Droits  de  Péage  en  Dombes  lur 
.es  Proyilions  dudit  Hôpital,  julqu’à  concurrence  de  1 
fomme  de  trois  cents  trente  livres  feulement  par  chacun 
an  à  perpétuité ,  krquellcs  Lettres  -  Patentes  qui  font  du 
mois  d’Oétobre  dernier ,  dévoient  être  resiitrées  à  la 

U? 

diligence  dudit  Procureur  général  qui  requerroit  à  ce  qu’il 
fût  ordonné  que  lefdites  Lettres  lignées  Louis  Charles, 
&  fur  le  replis  :  par  Son  Altefle  Sérénifïime ,  Dutour  , 
duement  fcellées  en  cire  verre,  fèroient  regifhrées  ès  Regif- 
tres  de  la  Cour  pour  être  exécutées  fuivant  leur  forme  & 
teneur ,  &  que  la  Délibération  du  Bureau  dudit  Hôpital 
fèroit  regiftrée  à  la  fuite  defdites  Lettres -Patentes,  ledit 
Requifitoire  en  datte  du  jour  d’hier,  Deyrioux 

DE  Messimy.  Oui  leraportde  M'.  Claude -Marie  Dupré 
de  la  Surange,  Confèiller  en  ladite  Cour,  Commiffaire 
en  cette  Partie  ;  tout  confidéré , 

LA  COUR  a  ordonné  &  ordonne  que  les  Lettres- 
Patentes  accordées  par  Son  Alteffe  Séréniffime  au  mois 
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d’Odobre  dernier,  portant  exemption  des  Droits  de 
Péage,  en  Bombes,  fur  les  Provifions  de  l’Hopital  général 
du  Pont  du  Rhône  &  grand  Hôtel  -  Dieu  de  la  Ville  de 
Lyon,  jufqu a  concurrence  delà  fomme  de  trois  cents 
trente  livres  leülement  par  chacun  an  ,  a  perpétuité  , 
kiont  legiftrees  es  Regiftres  de  la  Cour  pour  être  exécutées 
fuivant  leur  forme  &  teneur ,  comme  ainfi  que  la  Délibé¬ 
ration  ^  du  Bureau  dudit  Hôpital ,  en  datte  du  quatorze 
du  préfenc  mois ,  fera  pareillement  regiftrée  à  la  fuite 
defdites  Lettres -Patentes.  Donné  en  Parlement  a  Trévoux 
le  Mardi  trentième  Novembre  mil  fept  cent  cinquante- hx. 

Par  la  Cour ,  Signé  Delageneste.  Scellé  à  Trévoux  le 
premier  Décembre  mil  fept  cent  cinquante  -fix. 

Signé 3  DuPRE’  DELA  SURANGE. 
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